
Préface

Nous sommes maintenant dans le signe du retour du Christ - l’apostasie de
Dieu est plus grande que jamais, la confusion des esprits s’accroît, les plus
grands contrastes spirituels trouvent un terrain, le faux Christ apparaît ici et
là, et il est donc compréhensible que les âmes qui cherchent honnêtement
s’exclament : “Où est la vérité et qu’est-ce qu’elle est ? Des conditions
similaires étaient déjà présentes à cette époque, et précisément il y a près de
2000 ans, à l’époque du Christ.

Dans de telles conditions, seule une nouvelle Lumière Centrale peut
satisfaire le besoin, c’est pourquoi Jésus est venu à ce moment, alors que
l’Eglise mosaïque allait se ruiner, et a placé l’idéal humain plus clair que
jamais et jusqu’à la dernière conséquence elle-même, en l’activant à
nouveau, ouvrant en même temps avec Son sang la petite porte pour le salut
éternel de la vie.

Les églises chrétiennes aussi approchent maintenant de leur fin, car elles ne
sont souvent plus en mesure de répondre aux besoins de l’époque, parce
qu’elles ne sont pas capables de reconnaître et d’accepter l’aide donnée par
le Seigneur. Maintenant, il est à nouveau nécessaire de purifier l’idéal divin
de l’humanité, simplement de le placer dans la Lumière la plus claire mais
la plus détaillée, et le Tout-Puissant, comme partout dans Sa Création, ainsi
que le besoin, trouve la bonne nourriture au bon moment, donc aussi ici
fournie de la manière la plus merveilleuse, comme le montre notre riche
dispensation spirituelle. C’est le moment où il est prédit : “Ici, je fais tout
nouveau !”

Pour bien comprendre ce temps qui est le nôtre, pour reconnaître librement
la correction du désir d’une lumière toujours plus claire, et pour mieux
apprécier la Nouvelle Lumière correspondante, c’est-à-dire pour saisir de
façon vivante l’essence de ce temps qui domine le grand fait du “retour du
Christ”, c’est pourquoi ces pages rassemblées nous sont servies ici. A ceux
qui en ont l’occasion, examinez-les bien, en les comparant peut-être avec
ceux de l’Evangile. Comme le montrent les Psaumes 36, 10 (“C’est en toi
que la vie prend sa source, c’est dans ta lumière que nous voyons la
lumière”), et Jean 7, 17 (“Celui qui veut faire sa volonté saura si cette



doctrine vient de Dieu ou si je parle de moi-même”) ; et comme le suggère
Matthieu 7, 7 (“Demandez et l’on vous donnera ; cherchez et vous
trouverez ; frappez et l’on vous ouvrira ; car celui qui demande reçoit, celui
qui cherche trouve, et l’on ouvre à celui qui frappe.) sont à prendre en
considération ; alors nous pouvons espérer que la grâce ne manquera pas
d’en haut, c’est-à-dire que ces chercheurs honnêtes et ces combattants
fidèles à l’imitation du Christ recevront la récompense heureuse de la paix
intérieure comme la meilleure bénédiction !

Avec ce souhait, nous saluons tous ceux qui chérissent Son apparition, et
nous la délivrons à ceux qui proposent le seul salut. Afin de reconnaître de
plus en plus clairement notre aimant Saint-Père, de pouvoir le manifester
plus fidèlement par des actes, et donc, de mûrir la rencontre avec le vrai Fils
de Dieu comme notre véritable destination, ce nouveau livre, comme un
regard reconnaissant vers le haut au Donateur des dons infiniment bons de
l’aimante Sainte Lumière, afin que Sa volonté s’accomplisse en nous de
plus en plus !

L’éditeur

Première partie

LE GRAND AVÈNEMENT

sur le retour spirituel du Seigneur

Chap. 1

Dernière question d’humanité

10 février 1872

“Et comme tous meurent en Adam, ainsi tous revivront dans le Christ.
Chacun, cependant, dans son propre ordre : le Christ, les prémices, puis
ceux qui sont au Christ, au moment de sa venue. Alors la fin viendra, quand
il aura remis le royaume entre les mains de Dieu le Père, après avoir réduit
à néant toute principauté, tout pouvoir et toute puissance. Car il doit régner
jusqu’à ce qu’il ait mis tous ses ennemis sous ses pieds. Le dernier ennemi



qui sera détruit est la mort. En effet, Dieu a placé toutes choses sous ses
pieds, mais lorsqu’il soumet “toutes choses ont été soumises”, il est clair
que c’est à l’exception de Lui qui lui a soumis toutes choses. Et quand il lui
aura tout soumis, alors lui aussi, le Fils, se soumettra à celui qui lui a tout
soumis, afin que Dieu soit tout en toutes choses”. [1er Corinthiens 15:22-
28].

1. Mon cher fils, j’ai déjà expliqué et éclairé plus précisément certaines
questions et certains doutes qui sont apparus dans ton c�ur, et précisément
pas seulement à cause de toi, mais à cause de tout le monde, parce qu’il y
en a beaucoup et qu’il y en aura encore plus qui vont marchander et se
lécher le cerveau, et qui ne pourront pas sonder le vrai sens, pas seulement
le sens littéral. Et puisque vous venez de recevoir une réponse complète à
vos doutes précédents (sur la pyramide de la Création en complément de la
Parole sur le baiser)[1], alors une circonstance accordée par Moi vous
donnera à nouveau quelques versets de la Bible que vous voudriez que Je
vous explique, et vous croyez qu’avec cette explication supplémentaire
vous recevrez une réponse à votre question finale pour cette vie.

2. Je vous dis cependant que dans cette réponse, vous ne trouverez pas la
question finale de toute l’humanité résolue, car ces versets ci-dessus
contiennent en eux-mêmes le cycle entier des siècles, commençant par Ma
descente sur votre Terre, c’est-à-dire depuis Ma naissance à Bethléem,
jusqu’à Mon prochain et dernier retour vers vous, maintenant imminent.

3. Le premier verset cité ci-dessus vous dit précisément en quelques mots le
grand but de Mon apparition à cette époque ; où l’on lit : “Car, de même
que tous meurent en Adam, de même tous revivront en Christ”. Mourir en
Adam ne signifie que la disparition physique ou matérielle, où l’âme, pour
ainsi dire, est passée dans le corps, dans lequel, au lieu de la spiritualiser,
elle s’est personnifiée dans le corps. C’est à cette condition que l’humanité
(comme maintenant à nouveau) croit que son but principal n’est que dans
les besoins et les plaisirs matériels, en niant tout le spirituel, voire en le
piétinant des pieds.

4. C’est également à ce moment que toutes les circonstances se sont
réunies, non seulement pour rendre possible Ma descente, mais aussi pour



assurer un plus grand succès durable. C’est pourquoi ce verset dit : “De
même que tout doit se putréfier physiquement, tout doit aussi vivre
éternellement spirituellement, lorsqu’il renaît dans et par Mon
enseignement.

5. Ce que ce verset disait et signifiait pour l’époque, lorsque Paul écrivait
alors aux premiers chrétiens, est encore vrai aujourd’hui, uniquement dans
le sens où en tout homme doit putréfier le vieil Adam ou ses désirs
charnels-sensuels, semblables à la chair matérielle, si l’on veut que le
progrès spirituel soit possible, ou qu’un nouvel Adam spirituel soit revêtu.

6. J’ai moi-même dit un jour : “Vous ne pouvez pas servir deux maîtres”, et
il est donc impossible de renaître dans mon royaume avant d’avoir mis de
côté le monde et sa puissance. Faciliter et rendre cela possible était le but de
Mon apparition sur votre Terre.

7. Le verset suivant dit : “Mais chacun selon son propre ordre”. Cela
signifie que je devais, avant par l’exemple, vous montrer tout le chemin si
vous voulez être Mes enfants et devenir des participants à Mon Royaume.

8. Cela s’explique également par le même verset dans ses dernières paroles
: “…les prémices, le Christ, puis ceux qui appartiennent au Christ, à sa
venue”. En fait, je vous ai précédé par l’exemple, j’ai montré à l’humanité
entière quel sacrifice de soi, quel esprit de sacrifice il faut pour devenir
digne de moi, et ainsi correspondre à la grande Pensée de la Création,
comme Moïse le mentionne, où l’on lit : “…et Dieu créa l’homme à son
image et à sa ressemblance”, ce qui ne doit pas correspondre seulement à la
forme, mais à son contenu spirituel ; car étant un Esprit, moi et mon but
sommes la perfection suprême.

9. Je devais donc descendre sur votre Terre, transformer l’Adam corporel en
un Adam spirituel, s’il voulait convenir à Mon royaume de l’esprit. Il est
également dit plus haut : “Alors viendra la fin, quand il aura remis le
royaume entre les mains de Dieu le Père, après avoir réduit à néant toute
seigneurie, toute autorité et tout pouvoir. Cela signifie : puisque Moi, en
tant que Sagesse (Maître) suis descendu sur votre Terre, pour y assurer
l’oeuvre d’Amour (de la Création des hommes libres), la stabilité et la
durée, alors cette Oeuvre - commencée par Moi en tant que Dieu et



accomplie en tant qu’Homme - devait naturellement mettre en oeuvre son
effet continu parmi les hommes, elle devait viser un but final qui n’est et ne
sera rien d’autre que de ramener tous les hommes à Moi, dans la Main dont
ils sont sortis matériellement et à laquelle ils doivent retourner, spirituels ou
spiritualisés. Néanmoins, en raison du libre arbitre que J’ai inculqué à l’âme
humaine, ce retour vers Moi a naturellement dû être prolongé indéfiniment,
car les hommes doivent s’engager dans ce chemin de retour librement, et
non pas sous la contrainte.

10. Ainsi les siècles passèrent avec leurs différentes récompenses, pour
rendre les hommes dignes de leur but à travers des admonitions et des
épreuves de toutes sortes. L’homme - avant Mon prochain retour - doit
devenir un moraliste, il doit porter son juge en son sein, et ne pas se laisser
déterminer dans ses actions par les tribunaux, les autorités et les potentats
du monde extérieur. Lui-même doit être spirituellement maître de ses
passions, et il doit avoir atteint le point de ne connaître que Mes deux Lois
d’Amour et de les suivre, car Il veut Me faire plaisir et conquérir Ma
filiation.

11. C’est la conclusion, où je veux, en tant que Sagesse (Fils) de l’Amour
(Père), rendre à Lui les êtres - précisément comme l’Amour les a créés, et
seulement comme l’Amour peut les reconnaître comme Ses enfants, comme
Ses dignes créatures. J’ai laissé derrière moi sur Terre la domination, le
jugement et le pouvoir, comme un jour où j’ai fait dire aux Juifs, lorsqu’ils
voulaient avoir des rois : “Vous devez les avoir, mais pour votre punition”
[1. Sam. 8]. Ces potentats ont tous été des coups de fouet qui n’ont pas
permis au peuple de s’enfoncer complètement dans la boue de la vie
terrestre, précisément par l’abus de leur pouvoir, - ce sont eux et ils le sont
encore qui poussent les âmes vers Moi, et c’est précisément à cause de cela
qu’ils provoquent le contraire de ce qu’ils veulent vraiment atteindre.

12. Examinez seulement toutes ces formes de gouvernement, sous et par
quelles formes le peuple est maintenant gouverné : pas une seule forme n’a
été donnée par un noble souverain libéral lui-même ! Ils leur ont été
imposés par les peuples, à l’époque même où les dirigeants abusaient de
leur pouvoir ; et il en sera ainsi jusqu’à ce qu’il n’y ait plus de pouvoir que -
le pouvoir de la conscience dans l’individu, c’est pourquoi il est écrit ci-



dessus : “Le Christ abrogera toute principauté, tout pouvoir et toute
puissance”, ce qui signifie que - la Doctrine d’Amour donnée par Moi
rendra un jour toutes les dispositions de pouvoir inutiles et inutilisables. La
différence de classe devra faire place à l’amour fraternel. C’est la dernière
étape de dignité morale et d’élévation spirituelle que les gens doivent avoir
atteinte avant que je puisse à nouveau parcourir votre Terre en personne.
Car alors, mon apparence parmi les Juifs était différente ; je suis venu
comme Semeur, comme Guérisseur et comme Berger, et j’ai cherché la
brebis perdue. Mais maintenant que Ma doctrine est connue, là où il n’y a
plus de secret pour savoir quel chemin mène à Moi, Je viens de nouveau
pour rassembler ; maintenant Je veux trouver des âmes saines et des brebis
fidèles, pieuses et obéissantes, mais celles-ci ne peuvent être éduquées avec
contrainte et force, mais elles doivent elles-mêmes être libérées de tout ce
qui est banal et qui constitue un obstacle à leur avancement.

13. Je ne peux pas venir dans un monde rempli d’hommes matériels et
égoïstes ; ils doivent d’abord être des âmes spirituelles purifiées, des êtres
qui Me sont dédiés, qui ensuite m’honorent, m’aiment et me comprennent
aussi. Mais comme la plupart des dirigeants et des potentats ne cèdent pas à
leur ambitieux stimulant, tendant vers toujours plus de puissance et de
force, alors précisément avec cela ils accélèrent ce grand bouleversement,
pour qu’alors, la domination, l’autorité et le pouvoir arrivent à leur fin ! Si
vous ne regardez que vos événements les plus récents, vous verrez
facilement comment les deux puissances, c’est-à-dire la spirituelle et la
mondaine, rencontrent leur décadence, précisément par leurs abus ; par
conséquent, elles ne font que promouvoir Mon travail, qu’elles considèrent
comme de moindre importance, voulant se servir de Moi et de Ma doctrine
à leurs propres fins. De cette façon, même le mal ne doit produire qu’une
fois de plus du bien, et ainsi le triomphe de Mes paroles est également
possible, si même Satan doit reconnaître la puissance de Mes paroles, et la
nullité de ses efforts adverses est clairement sous ses yeux, où lui aussi doit
savoir que quoi qu’il fasse et puisse concevoir, cela ne lui vient pas par
utilité, mais à Moi ! C’est précisément sur cette voie que son retour est
possible : s’il a sous les yeux la folie de sa propre tendance.

14. C’est également le sens du verset suivant, où l’on lit : “Il (le Christ) doit
régner, tant qu’il a mis ses ennemis sous ses pieds ! Cette domination de la



Loi Spirituelle de l’Amour, que J’ai donnée aux hommes, gardera les esprits
si longtemps dans l’excitation, jusqu’à ce que seules Mes deux Lois
règnent, et elles seront aussi librement exercées par tous ! L’âme humaine
ne trouvera de repos nulle part ailleurs que dans l’observance de Mes
commandements d’amour, et donc l’impulsion de Ma puissance d’amour,
jusqu’à ce que tout repose à Mes pieds.

15. Et pour accélérer et promouvoir cela, les sept coupes de la colère seront
déversées, comme le dit Jean dans son Apocalypse, pour séparer le bien du
mal, pour purger le blé de l’ivraie.

16. Vous voyez, dans votre corps humain, la vésicule biliaire représente la
coupe de colère pour votre corps, mélangeant également la sienne avec
chaque partie du chyme [2], dès qu’elle passe par le duodénum (comme,
pour ainsi dire, un second estomac), qui est alors le stimulateur de la
séparation des aliments mélangés dans l’estomac, contribuant alors, avec le
passage par les intestins, à l’assimilation de l’utilisable et à l’expulsion de
tout le superflu. De même, les malheurs, les afflictions et les souffrances
qui, comme la bile, rendent Mon cimo apte, comme Mes enfants terrestres,
à les décomposer et à les purifier aussi comme une croissance utile pour
Mon organisme, c’est-à-dire pour Mon grand royaume des esprits, jusqu’à
ce qu’enfin même l’inutilisable soit expulsé, de sorte qu’alors, comme dans
la vie matérielle, non pas sans autre activité vitale, mais seulement pour
répéter sur d’autres tours le processus primitif de purification.

17. C’est la signification spirituelle exprimée dans le 25ème verset, afin que
vous puissiez comprendre à juste titre le 26ème verset, où l’on lit ensuite :
“Le dernier ennemi qui sera vaincu est la mort ! Car, lorsque les hommes
sont devenus si spiritualisés, si purement moraux, qu’ils ont eux-mêmes
spiritualisé leur enveloppe matérielle, alors il est évident que le grand
processus métabolique (de la mort) tel qu’il se produit maintenant, n’est
non seulement plus nécessaire, mais même pas possible, car un corps qui ne
contient rien de corruptible, ne peut être soumis à ces lois, mais seulement à
celles de la lente transformation. La matière grossière aura alors cessé
d’être son vêtement par la pureté de l’âme, puisqu’elle sera devenue éthérée
et que son enveloppe correspondra à son état.



18. Ainsi la mort aussi disparaîtra des rangs des vivants, même chez les
animaux on constatera cette perfection, restant, avec la transformation de la
nature humaine, non inviolée ; même eux, selon leur individualité, auront
des corps d’animaux plus fins qui limiteront la putréfaction et la mort, et
plus le passage d’un grêle à l’autre sera facile et doux.

19. Cette étape de la dernière étape matérielle et de la première étape
spirituelle ne restera même pas sans influence sur la Terre, sur son intérieur
et son extérieur.

20. Là où une fois la vie d’amour aura pris sa place, alors même cette dure
motte terrestre que vous devez maintenant “travailler à la sueur de votre
front” se transformera en un paradis comme il l’avait été un jour des
premiers jours d’Adam, où Virginia s’était distinguée dans sa robe de
mariée. Il pourra alors plus facilement accomplir son processus de
transformation, car il devra lui aussi s’occuper de substances plus subtiles
qu’aujourd’hui, où les plus grossières s’opposent continuellement à leur
transformation pour quelque chose de mieux, comme le font la plupart des
gens.

21. Si cet état a pris le dessus sur la Terre, alors dans toute sa plénitude et sa
beauté céleste se trouvent les versets 27 et 28, où il est dit : “Car Dieu a tout
mis sous ses pieds”, c’est-à-dire que la mort aura cessé d’exister, et seule la
vie spirituelle animera les êtres de la Terre. Mais quand le Christ, c’est-à-
dire la Sagesse divine, dit que tout lui est soumis, alors il est évident que
celui qui lui a tout soumis est exclu, c’est-à-dire quand la Sagesse a marqué
les barrières dans la mesure où l’Amour peut porter du fruit, alors il est
naturel que toute la création bienveillante doit être soumise au grand Amour
de Dieu, au Père, et seul cet Amour de Dieu ne peut être soumis à personne,
car il est le Principe fondamental de la préservation, du devenir et de
l’existence. Ainsi, il ne peut être que l’Accompagnateur de la Sagesse, celui
qui complète, mais qui ne peut jamais devenir celui qui est dominé, ni
dominer la Sagesse elle-même, mais uni, en accord avec elle, peut opérer ce
qu’il veut et doit vraiment opérer. Par conséquent, lorsque le Christ, en tant
que Sagesse, dit : “Je t’ai soumis - l’Amour - tout”, on comprend seulement
que tout est spiritualisé comme une �uvre d’Amour qui pourrait saisir
l’Amour divin et s’unir à Lui.



22. Un rapprochement fraternel des êtres créés à la Source originelle de tout
ce qui existe est tout à fait possible, mais une fusion avec le Très-Haut est
impensable. Tout suit l’impulsion de l’Amour, et l’Amour, alors, combiné
avec la Sagesse, reste élevé comme le point le plus élevé jamais atteint, se
tenant seul comme le grand Esprit de la Création, parce que sa Puissance et
son Essence sont du genre qu’aucun être créé ne peut jamais atteindre.

23. C’est la seule façon de comprendre le verset 28, où l’on lit : “Et quand il
lui aura tout soumis, alors lui aussi, le Fils, se soumettra à celui qui lui a
tout soumis, afin que Dieu soit le Tout en toutes choses ! Ce verset signifie
la même chose, ce que, comme Jésus, J’ai déjà accompli une fois avec Ma
résurrection et Mon ascension, là, après avoir accompli Ma mission
terrestre en tant que Fils et Homme terrestre, s’est produit en Moi ce qui
arrivera un jour à toute l’humanité.

24. J’ai vaincu la mort, j’ai jeté la terre et, vêtu d’un corps spiritualisé, j’ai
continué à travailler les 40 derniers jours, jusqu’à ce que mes disciples et
adeptes aient besoin de fortification ; comme un jour aussi sur Terre, les
hommes allant spirituellement pas à pas vont déposer la terre et revêtir le
spirituel.

25. Après que le dernier acte de Mon voyage terrestre ait été accompli et
que les colonnes fondamentales pour la construction de l’édifice éternel de
l’Amour aient été consolidées, Je suis retourné vers Mon Père - vers
l’Amour, la Sagesse réunie complètement à nouveau avec l’Amour, tout
comme un jour l’humanité spiritualisée se réunira avec le grand Amour de
la Création, dans la mesure où cela sera enfin possible avec l’Être infini ; Et
quand un jour l’humanité aura achevé cette fête de sa résurrection, elle
s’approchera elle aussi de l’ascension, où elle recevra avec sa Terre et tout
le système solaire - mûr pour la formation la plus spirituelle et la plus
élevée - un autre pas vers Mon Royaume et Mon Ciel des Esprits.26. Que
vous (le scribe) ne viviez pas cette scène finale dans votre corps terrestre,
c’est de l’auto-compréhension, mais au moins vous pouvez encore observer
attentivement pendant un certain temps comment ce processus de
purification se déroule, comment une chose se développe à partir de l’autre,
et comment tous les remèdes doivent précisément contribuer à
l’avancement de Mon Oeuvre Spirituelle d’Amour, afin qu’enfin Ma



Volonté et Mon Idée, malgré le libre arbitre des hommes, soient là à la fin
comme l’idéal suprême, selon lequel J’ai créé l’homme, c’est-à-dire comme
l’image de Mon être même, dans la forme et l’esprit.27. Que cette parole
soit pour vous une fois de plus la démonstration de combien la Bible est
spirituelle, élevée et profonde, ce dont les hommes ne peuvent même pas
rêver, car ils ne rongent que l’écorce de l’arbre de vie et croient en avoir
déjà saisi le noyau vital. Mais j’ai prudemment placé, comme dans l’arbre
naturel, le noyau ou facteur vital très loin de l’écorce, afin que toute
personne non nommée puisse interpréter le spirituel selon ses propres
intérêts comme elle le souhaiterait, mais pour que le Rayon de Lumière et
de vraie Sagesse n’atteigne que ceux qui, lorsqu’ils découvrent le vrai et le
lumineux, n’en abusent jamais.

28. Laissez la coquille amère aux rongeurs, à vous et à tous ceux qui
veulent devenir des enfants sérieux à moi ! Savourez le doux breuvage du
noisetier qui vous fortifie et vous fortifie, et de cette façon il vous montre de
plus en plus clairement comment tout est bien disposé et pensé dans la
Création entière, où tout est toujours couplé avec le nécessaire avec l’utile,
le beau avec le bon, à chaque étape, tant dans le matériel que dans le
spirituel, et éclairer le fervent chercheur de Mon Amour par Ses très doux
Rayons, Mes �uvres et Mes paroles, pour montrer qu’il n’y a qu’un seul
Dieu, un seul Père, qui puisse ainsi aimer et faire ressentir cet Amour même
aux êtres faibles et finis, et leur faire comprendre combien de béatitudes de
l’infini sont contenues dans une Parole de Lui.29. Prends cela à c�ur, Mon
fidèle ouvrier dans Ma vigne, et rappelle-toi Mes paroles que J’ai
prononcées un jour : “Heureux ceux qui sont persécutés et qui doivent
souffrir à cause de Moi, car un jour ils seront abondamment récompensés
pour tout ce qu’ils ont souffert ! - Amen !

Chap. 2

Prière pour l’anniversaire de la première communication du Seigneur

(à l’école de Trieste)

écrit le 5 janvier 1871

(Prière de l’écrivain)



“Père très affectueux ! Le 7 a lieu le cycle d’un an, dans lequel vous vous
êtes volontairement annoncé à nous, enfants mineurs. Après avoir célébré
en silence tous les jours qui se référaient à Ton passé terrestre, c’est-à-dire à
l’importante institution de Ta doctrine divine, ou plutôt, nous n’avons même
jamais laissé passer ces jours qui ne concernaient que des choses mondaines
ou personnelles, alors il est évident que le jour où Toi, ô très bon Père, Tu
nous as accordé la grâce inattendue et Tu t’es annoncé par l’intermédiaire
de l’un de nos frères, est l’un des jours les plus importants sur le chemin de
la vie de chacun d’entre nous, en effet il est devenu un jour d’une
importance suprême. Cela se renouvelle encore dans la succession des
jours, et nous envoyons tous maintenant à Toi, ô Père, avec un c�ur
humble, nos faibles remerciements pour cette grâce imméritée, et nous Te
supplions tous ensemble de ne pas nous refuser, même cette année, cette
grâce et Ton pain spirituel, afin que nous ne perdions pas le chemin sur
lequel Tu nous as guidés, et que nous puissions aller, avec espoir, vers notre
destination élevée. Amen !”

Chap. 3

La réponse la plus bienveillante du Seigneur



6 janvier 1871
1. Mes chers enfants, et vous aussi, Mon scribe, qui vous tournez vers Moi
comme interprète de votre petite compagnie, soyez assurés que si Je ne
vous avais pas déjà trouvés mûrs pour recevoir dignement Mes paroles de
grâce, Je ne vous les aurais même pas données. Je me réjouis de voir en
vous au moins le beau sentiment de gratitude, qui montre que vous
reconnaissez la valeur de Mes communications et que vous voulez aussi les
mettre en pratique dans votre parcours de vie. Continuez au moins à avoir
cette volonté, car sans elle, l’accomplissement est impossible ; mais en ce
qui concerne cette dernière, elle laisse encore beaucoup à désirer. Il y a
encore certains d’entre vous qui ne savent pas assez apprécier Mes paroles,
où il y a encore beaucoup d’idées mondaines parmi Mes grains, et aussi
d’autres qui ne prennent toutes ces Communications que superficiellement
et ne veulent pas abandonner ou renoncer aux idées habituelles de la vie.
D’autres encore, ils passent facilement d’un extrême à l’autre, dont la foi
intérieure n’a pas encore une solidité suffisante. Voyez-vous, tous ces
éléments auront encore beaucoup à surmonter au cours de l’année à venir.
Et en ce moment même où Tu es près de Moi pour m’exprimer Ta
reconnaissance, je trouve opportun de Te rappeler combien Tu as daigné Ma
grâce et accompli Mes désirs.

2. Vous avez reçu du pain spirituel en abondance par l’intermédiaire de
Mon scribe, le gardant et le conservant certainement, mais vous avez mangé
et consommé peu spirituellement. Travaillez de plus en plus dur pour
accueillir ces étincelles de Lumière de Mon Amour Divin dans votre c�ur !
Efforcez-vous de les avoir toujours dans vos sens et d’agir en conséquence ;
alors seulement vous reconnaîtrez le résultat final de Ma grâce. À quoi bon
lire Mes mots, les transcrire et peut-être même les imprimer en gravures
dorées ? Mes mots doivent être écrits avec des lettres dorées dans le c�ur !
Ils doivent y être préservés, et la belle reliure est alors votre moi, votre âme
elle-même.

3. Tout d’abord, essayez de saisir l’importance de ces cadeaux et de leur
contenu à leur juste valeur, puis de reconnaître ce cadeau que les esprits et
les anges vous envient pour ce qu’il est, et ce n’est qu’alors que vous



commencerez à apprécier la dignité et la signification de chaque mot venant
de Ma bouche.

4. Mettez votre main sur votre poitrine et demandez-vous : combien de
sacrifices avez-vous déjà faits par amour pour Moi ? Qu’avez-vous fait par
amour pour moi ? Et je vous assure que très peu de choses sortiront de cette
enquête ! En fait, comment avez-vous exercé le devoir d’amour du prochain
en paroles et en actes ? Comment avez-vous accompli dans votre vie
pratique les paroles individuelles que j’ai données par grâce, à l’un ou
l’autre, même par sa prière personnelle ? En d’autres termes, n’avez-vous
pas presque toujours lu les Mots Paternels qui vous sont adressés
individuellement par simple curiosité, en pensant très rarement à leur
contenu ou à leur signification spirituelle ?

5. O Mes enfants, vous ne connaissez pas encore la centième partie du sens
spirituel et de l’Amour infini qui se cache dans ces nombreuses paroles,
dont vous ne présumez parfois que quelque chose ; mais si vous souhaitez
seulement les approfondir, en fait seulement en une phrase, à partir de
n’importe quelle dictée, alors un monde entier incommensurable par des
vérités spirituelles s’élèvera dans vos c�urs.

6. Vous voyez, pour devenir Mes enfants, en vérité, il n’y aurait pas besoin
de tous ces diktats qui vous ont été donnés (depuis plus de 30 ans
maintenant)[3] à vous et à l’humanité, mais les deux grands et uniques
Commandements de l’Amour suffiraient. Mais pour cette raison même,
parce que les gens ne cherchent volontiers que superficiellement les choses
importantes et pénètrent rarement dans la matière intérieure, spirituelle,
pour cette raison même, j’ai donné beaucoup et je donnerai encore plus,
considérant que même la parole superficielle est déjà si pleine de vérités
spirituelles de l’amour, que même le regard fugace se voit offrir assez de
réconfort, mais seul le chercheur fervent ouvre tout le Royaume
incommensurable des esprits.

7. N’est-ce pas dans la nature des choses ? L’observateur superficiel est
fasciné par une belle région, une belle fleur parfumée, un oiseau doté d’un
magnifique plumage, etc. ; pour certains, les mots s’imposent spontanément
: “Quelle beauté n’a pas créé notre Seigneur et Dieu ? Et tout cela, pour



l’amour des hommes !” Demandez maintenant à un naturaliste ce qu’il a
trouvé en premier, ce qu’il a trouvé parmi les lois merveilleuses et les
dispositions sages dans les petits objets, dans les plus petites parties d’une
plante de mousse, dans la construction d’un plumage, et, s’il est sincère, il
vous dira quelle richesse incommensurable vous est encore cachée, là où
vos sens ne suffisent plus à la voir.

8. Comme il est décrit ici, la différence entre un voyageur naïf à travers une
région fleurie et fertile, et un chercheur assidu, tout comme la différence
entre un gourmand de Mon pain spirituel et un mangeur royal et
assimilateur de celui-ci existe aussi parmi vous. Ne vous arrêtez pas à la
légère au gourmand, mais profitez de la manne du ciel, qui coule presque
quotidiennement sur vos c�urs, la transformant en votre propre sang et
votre propre chair, et de là viendra la vraie chair et le vrai sang spirituel du
vrai homme-esprit qui habillera le corps (spirituel) dont il aura besoin pour
sa grande vie future.

9. En la fête de l’année nouvelle de ce jour où Ma parole vous a été donnée
pour la première fois, Je tiens à vous rappeler ceci : “N’en soyez pas de
vains auditeurs ni de vains lecteurs ! Eh bien, pratiquez-le en fait ! C’est
pourquoi Je vous l’ai donné, car ce n’est qu’à travers les �uvres que vous
pouvez devenir Mes enfants, mais jamais avec (seulement) la lecture !

10. Prenez à c�ur ce que je vous dis aujourd’hui, afin que dans l’année à
venir, mes désirs deviennent une �uvre achevée. C’est pourquoi Ma
bénédiction ne vous manquera pas. Vous devez seulement vous rappeler que
Ma bénédiction ne fait qu’aider, mais que vous devez vous-mêmes faire le
travail principal. Vous devez vous battre, et alors je soutiendrai moi-même
votre force dans le combat, et ainsi dans l’année à venir vous apporterez
avec vous Ma bénédiction et Ma grâce, dont la supplication ne sera jamais
enlevée, alors qu’elle ne sera pas offerte aux indolents. - Amen !

Chap. 4

Un regard rétrospectif sur l’année écoulée

(pour le 15/17 mars)



Trieste, le 15 mars 1872

1. Aujourd’hui est de nouveau le jour où l’année dernière vous avez reçu
une parole de Moi en référence à l’anniversaire (le 15 mars) où Ma voix a
été entendue pour la première fois[4], et précisément parce que cette année
pour vous se terminera demain pleine de grâces, alors vous voulez de
nouveau une autre parole, une parole de grâce et d’amour pour vous et les
vôtres, afin de recevoir une fortification et un rafraîchissement pour tous les
événements que vous pourrez rencontrer dans l’année à venir.

2. Oui, mes enfants, cette année encore, je vous ai beaucoup parlé, mais
vous avez peu compris et encore moins bien saisi et pratiqué votre travail.
Vous avez tous encore le triple rideau de Moïse suspendu devant vos yeux,
et pourtant la curiosité et l’avidité pour de nouvelles paroles de grâce de ma
part sont plus grandes que l’impulsion d’accomplir, même au sens le plus
strict du terme, ce que l’on ne trouve souvent que dans un seul mot.

3. Combien de mots individuels vous ai-je déjà expliqués, dont la
signification spirituelle dévoilée vous fait regarder, à travers ces
explications, dans les profondeurs de Ma Création, dans les profondeurs de
Ma Sagesse et dans les profondeurs de Mon Amour et de Ma Grâce, et quel
est et a toujours été le résultat final ? - “Transcrivez avec soin Mes mots,
mettez-les ensemble avec les autres reçus, et laissez-les reposer en paix ! -
Vous voyez, c’est le destin des fleurs de Ma grâce du Royaume des Esprits,
des fleurs que vous recevez et qui doivent vous élever vers Moi par leur
parfum. Au lieu de cela, vous fabriquez ces fleurs comme le font les
botanistes ou les collecteurs d’herbes, qui recueillent avec zèle les plantes
comme des épices, puis les font sécher soigneusement avec du papier de
sauce [5] pour bien les conserver, sans se soucier du tout combien de
milliers de merveilles se trouvent déjà dans une seule feuille, dans une seule
fleur. Pour eux, il s’agit seulement de multiplier leurs récoltes, comme pour
vous quand vous n’avez qu’une dictée et un mot de Moi, alors vous êtes
déjà satisfait. Mais qu’en est-il de l’exécution d’un seul mot ? Ensuite,
chacun tend la main à sa poitrine et en sort la réponse. Heureusement pour
lui, après un examen sérieux, cela lui suffira.

4. L’anniversaire de Ma parole de grâce fait naître en vous ce désir :
“Recevrons-nous encore quelque chose du Père à cet égard ? Et je vous dis :



“Oui, vous devez recevoir de moi une parole, mais une parole qui doit vous
secouer un peu du sommeil de la consolation, afin que vous puissiez
réfléchir à ce que signifie le fait que moi, le Créateur et Seigneur du monde,
je me sois abaissé pour vous guider et vous accompagner moi-même, tandis
que mille autres doivent marcher seuls sur le chemin !

5. Si vous pouviez l’examiner attentivement dans son sens le plus profond,
alors vos cheveux devraient se dresser, comme vous le dites, à cause de la
négligence et de l’indifférence avec lesquelles vous traitez Mon pain
céleste.

6. Il est bon de se souvenir des anniversaires et des festivités de l’année des
événements importants, car alors en général il faut prendre en considération
la question : “Où étais-je l’année dernière ? Qu’ai-je fait depuis lors ? Ai-je
agi fidèlement à mon intention ? Ai-je avancé ou reculé ?” Autant de
questions insidieuses auxquelles les réponses les plus flatteuses ne
pouvaient pas toujours suivre. Et si maintenant, parmi vous, vous vous
interrogiez, ou même pendant les quelques jours de confession de Pâques
chez les catholiques, vous seriez stimulés par de telles questions sur la
manière dont cette confession devrait être faite, alors que moi, votre Père,
plein d’Amour et de Patience, je vous le demanderais :

7. “Les enfants ! Qu’avez-vous fait de toutes les paroles que Je vous ai
données pendant un an ? Comment les avez-vous pratiquées ? Quoi,
s’assimiler spirituellement ? Les avez-vous fait vôtres, et précisément pour
qu’elles ne fassent plus qu’un avec votre âme d’homme ? Comment avez-
vous attrapé Mes ondes lumineuses du royaume éternel des esprits ? D’un
royaume d’esprits où le Soleil de Vérité et seulement la Vérité brille
éternellement, et rayonne, comme les Aurore boréales, ou comme la
Lumière éternelle rose, le tout avec les doux Rayons de l’humilité, de la
tolérance et de la réconciliation, comment avez-vous fait pénétrer ces
Rayons dans votre intérieur ? Ou : avez-vous été réchauffé seulement
momentanément sous le reflet de cette Lumière d’Amour et de Sagesse ?
Avez-vous fait vôtre ces mêmes Rays, juste ces Rays, afin que les autres
puissent en faire partie s’ils en avaient besoin ?

8. Voyez-vous, avec ces questions de votre Père céleste, peut-être que la
plupart d’entre vous trouveront des réponses insuffisantes. Mais



précisément parce que ces questions ne se posent qu’une fois par an, c’est-
à-dire lors du renouvellement d’une période, elles doivent aussi être jugées
plus sérieusement et examinées encore plus sérieusement. Lequel d’entre
vous, en fait, sait si cette période ou la nouvelle année, maintenant si
proche, n’est pas la dernière que vous voyez passer sur vous dans la
carapace ? Ceux d’entre vous qui savent si l’année prochaine ne le prendra
pas par surprise dans l’autre au-delà dans d’autres conditions, où peut-être
une telle question pourrait être répétée, mais qui nécessiteront une
justification plus rigoureuse, car même les tâches à accomplir seraient plus
importantes !

9. Par conséquent, ne remettez pas à demain ce qui peut être fait
aujourd’hui, c’est-à-dire travailler chaque jour et chaque heure sur le
vêtement de votre âme d’homme, c’est celui que vous emporterez avec
vous un jour dans l’au-delà, et selon ce vêtement vous y trouverez votre
compagnie, et où selon ce vêtement sera de nature votre travail et votre
démarche ultérieurs, votre presbytie spirituelle et votre courage de vision.
C’est pourquoi Je vous adresse Mes nombreuses paroles, Mes nombreux
avertissements et preuves. Tous ces éléments doivent vous aider à avoir un
meilleur vêtement de l’âme, ils doivent vous aider à en enlever toutes les
taches sales, à en enlever toutes les laides, afin qu’un jour, dans ce
Royaume où l’intérieur et l’extérieur sont égaux, votre intérieur donne à
l’extérieur, ou au véhicule léger de l’âme, cette belle forme agréable qui
correspond à la noblesse de l’âme et à sa valeur spirituelle.

10. Ne prenez donc pas votre vie à la légère sur ce monde, elle est beaucoup
plus sérieuse que vous ne le pensez ! Moi, votre Père, qui connais mieux
l’avenir qui vous attend, je vous dis cela pour que vous ne vous plaigniez
pas de déceptions lorsque les conditions et les circonstances ne se
présentent pas comme vous les aviez en tête.

11. Donc ces nombreux mots, en partie pour les individus, en partie pour
tous, donc ces avertissements paternels, ces explications, cette entrée dans
la véritable correspondance spirituelle essentielle des mots, afin qu’ils
soient des indicateurs et des signes sur votre chemin de vie, pour vous
exhorter toujours quand vous avez tendance à hésiter ou à vous écarter du



droit chemin, en vous indiquant toujours là où il n’y a que paix, consolation
et tranquillité.

12. Vous devez donc considérer ce jour de l’année comme une période
d’une vie passée, une période qui ne reviendra jamais. Vous devez vous
demander sérieusement : “Où en étais-je ? Où sont-ils ? “Où est-ce que je
veux et dois aller ? - Un jour, ces questions devront être résolues pour être
satisfaites, sinon il n’y a pas de salut pour votre âme à espérer !

13. En tant que “mon fils”, je t’ai déjà dit plusieurs fois : “Ce n’est pas si
facile ! Même vous, sur Terre et avec vos concepts limités, vous exigez que
vos enfants vous fassent honneur. Et ce que vous, les créatures, finissez par
réclamer, ne devrait-il pas être encore plus de la responsabilité de Moi, le
Seigneur de toute la Création ?

14. Ainsi, cet anniversaire de Mes premières révélations de grâce à votre
égard, est comme ce jour-là il y a plus de 30 [6] ans par Mon précédent
scribe (J. Lorber), où J’avais également choisi un petit groupe, avec lequel
Je voulais être moi-même le Semeur de Ma parole spirituelle. Parmi ceux
de cette époque, peu sont restés sur le chemin qui mène à Moi, comme Je le
leur ai moi-même montré ; parmi vous, presque tous sont encore occupés à
avancer sur le chemin étroit de la Lumière et de la Vérité.

15. Faites tout ce que vous pouvez pour vous maintenir à cette hauteur
spirituelle que vous avez atteinte, et prenez garde de ne pas tomber ou de
tomber en arrière. Chaque anniversaire de ce jour de grâce doit vous trouver
plus pur, meilleur et plus proche de Moi ! Chaque nouvelle année doit vous
remplir de plus en plus de satisfaction dans les enquêtes de votre c�ur et de
l’année écoulée de votre vie !

16. Avec tous les efforts, avec toutes les tendances, il en restera toujours
assez pour une autre année ; car chaque année, chaque jour, chaque heure
prépare d’autres conditions, d’autres épreuves, et Mes enfants doivent
pouvoir soutenir comme une confession générale, ainsi qu’un examen
général, non seulement ils doivent avoir tempéré leur corps pour toutes les
conditions climatiques possibles, mais ils doivent avoir éduqué leur âme
d’homme afin qu’en défiant chaque tempête, toujours conscient de sa haute
mission, il ne tombe pas, il n’aille pas au fond.



17. Regardez les arbres, le vent orageux les déplace, les secoue, les fait
souvent trembler jusqu’à leurs racines les plus profondes, mais ce titubage,
ce tremblement est la seule façon de les unir encore plus à leur base et au
sol, de donner aux racines encore plus d’activité et plus de force. Ainsi doit
aussi servir les tempêtes qui viendront rugir de toutes parts, pour vous
fortifier davantage dans votre base et dans le sol, c’est-à-dire dans Mon
Amour et Ma doctrine.

18. Les tempêtes doivent servir à renforcer votre confiance en Moi, et dans
votre regard constant sur Moi en tant que votre Père indulgent et aimant, à
vous rappeler toujours qu’un jour vous avez déjà été digne de ces
communications directes, et donc vous devez aussi faire tout votre possible
pour votre paix et Ma satisfaction, afin que chaque nouvelle année, dans cet
événement important, vous vous trouviez toujours mieux que l’année
dernière, et pour que, en procédant toujours de cette façon, vous puissiez
mûrir pour le changement du matériel avec l’au-delà, où commencera le
véritable chemin éternel de la Vie en tant qu’esprits, et dans cette vie, tout
comme la préface est dans un livre, elle ne sera considérée que comme le
prologue, qui, cependant, ne doit pas revenir au détriment du contenu
suivant du livre, mais doit lui correspondre complètement. - Amen !

Deuxième partie

À propos de Noël

également

des mots sur le changement d’année et l’Epiphanie

Chap. 5

Sermon de Noël

“Et il arriva qu’un décret fut pris par César Auguste.”

[Luc chapitre 2]

Trieste, le 11 décembre 1871



1. Ce chapitre traite de Ma naissance, une fête que vous célébrez chaque
année selon le rite ecclésiastique le 25 décembre [7]. Je vous ai déjà donné
des mots sur cette fête ; en partie vous connaissez déjà les détails qui ont
accompagné Ma naissance à partir de Mon “Histoire de l’enfance de
Jésus”[8], en partie à partir de l’Évangile de Mes Apôtres, et en tout cas il y
a encore quelque chose d’obscur dans cet Acte de Ma première apparition
visible sur votre Terre, dont vous ne connaissez pas encore le sens profond
dans la correspondance spirituelle. Ainsi, à l’occasion du texte de ce
chapitre de Luc, Je veux donner des explications supplémentaires pour vous
et pour tous Mes futurs enfants croyants, afin que vous reconnaissiez que
même la plus petite chose de Moi et de Mon apparition dans votre monde a
une signification plus élevée, et sera répétée spirituellement à Ma prochaine
descente sur cette petite étoile, comme la maison de Mes enfants, un jour
grand.

2. Car si, à ce moment-là, dans les conditions de votre Terre, ce moment
précis et ces personnes mêmes étaient destinés à être les témoins de la
grande Grâce et du grand Acte d’Amour que J’ai fait pour vous et pour tout
Mon monde spirituel, alors vous pouvez être sûrs qu’avec Ma deuxième
apparition visible sur votre Terre, précisément le moment et le pays qui
seront les plus appropriés pour cet Acte final seront choisis.

3. Ce n’est pas sans raison que vous avez intitulé cette fête “Noël”[9]. Oui,
c’était une Nuit consacrée, dans laquelle je me suis consacré pour vous et
pour tous les êtres en sacrifice d’humiliation, j’ai revêtu le Seigneur infini
de la Création, un vêtement fragile et corruptible qui, parmi des millions
d’autres êtres vivants, est loin derrière le type suprême d’une image
humaine, car dans d’autres mondes, en ce qui concerne l’extérieur,
beaucoup sont tellement prévus, que l’homme (ici) n’apparaît que comme
une légère et faible contrefaçon de ceux que j’ai correctement placés sous
cette forme comme image de Mon propre Moi.

4. Et pourtant, de même que les hommes vivant sur d’autres mondes
dépassent de loin les habitants de la Terre, seuls ces derniers, sur le plan
spirituel, sont néanmoins destinés à quelque chose de beaucoup plus grand
que ceux qui vivent dans des mondes et des soleils paradisiaques ; car si un
éternel printemps leur arrive, vivant dans des conditions que votre pouvoir



d’imagination ne peut atteindre, il leur manque encore la connaissance
claire de Mon Ego, de Ma Création spirituelle et de Mon Amour paternel.
Ils sont bons, car rien de mauvais ne les incite au contraire ; ils
reconnaissent un Être sublime, ils coulent avec révérence devant Lui, mais
aucun d’entre eux n’ose penser que cet Être supérieur peut tenir un être créé
par Lui à son sein paternel et lui donner le doux nom de fils ! Ceci est
réservé à ceux qui doivent atteindre une telle position par la lutte et la
victoire, afin de devenir un jour les enfants d’un Dieu.

5. C’est pourquoi, là où il y a cette école de formation de ces enfants, à côté
de la plus grande élévation spirituelle possible, il faut aussi le contraire, la
plus grande humiliation possible ou la chute du bien, afin qu’entre ces
extrêmes un progrès pour le mieux soit possible, une victoire sur tous les
obstacles possibles ; c’est pour cette raison même que je me suis moi-même
revêtu de l’enveloppe d’une des dernières figures humaines les plus
insignifiantes : Je suis moi-même descendu sur votre sombre globe terrestre
qui, au regard de la dotation et de la grandeur de Ma Création, peut être
considéré comme tel, comme par vous le degré parmi toutes les beautés et
merveilles de votre Terre, occupe celui d’un animal infusoire.6. Mais
comme dans toute Ma Création, tout est formé avec la même attention et
que le dernier animal infusoire est construit aussi parfaitement que l’homme
en tant que seigneur de la Terre, ceci vous confirme une fois de plus le
Principe Créatif qui passe par toutes les étapes de la Création, c’est-à-dire
que dans le plus petit je suis le plus grand, dans le plus petit je me tiens
comme puissant Créateur et Seigneur, Et c’est la raison pour laquelle J’ai
choisi même un des plus petits globes terrestres pour y montrer seulement
toute Ma grandeur, démontrant ainsi à Mon monde spirituel et de l’âme que
c’est précisément dans le plus petit que le plus grand est possible,
précisément dans la plus grande et la plus pure abnégation par amour qu’il
est possible d’atteindre la plus grande Magnificence, et que c’est Lui qui
accorde tout, qui est digne de tout posséder.7. Ma naissance n’a donc pas eu
lieu dans des palais, pas dans une position élevée, mais dans la position la
plus basse possible. Dans toutes ces circonstances qui y ont concordé,
cependant, il fallait mentionner quelque chose de haut, quelque chose de
spirituel de ma naissance. C’est donc là que le recensement du peuple
devait être ordonné ; c’est là, et non pas dans une maison construite par des
hommes, mais dans Ma maison, c’est-à-dire en plein air sous le ciel, dans



une grotte, que Je devais voir la lumière du monde. Les témoins de ma
naissance n’étaient pas des rois et des empereurs, ni même des hommes
ordinaires, mais seulement des animaux, des créatures qui, non corrompues,
étaient toujours telles que je les avais créées.

8. Le recensement du peuple devait aider Marie à faire un voyage à
Bethléem, pour y accomplir ce qui devait honorer le roi de toute la création
; des millions d’esprits supérieurs m’ont chanté l’hymne de louange :

9. “Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur terre à l’humanité !”.
C’étaient les représentants à Ma naissance, et les animaux tels qu’ils
sortaient de Ma main. De tels témoins m’appartenaient, attendant le
Seigneur de toutes les armées enveloppées de langes !

10. C’était le recensement qui devait avoir lieu, où de plus une naissance ne
pouvait plus passer inaperçue ; le cruel Hérode en tant que gouverneur ou
tétrarque devait régner à Jérusalem, afin d’aggraver non seulement la
situation précaire dans laquelle Je suis né, mais aussi les difficultés de Mon
éducation future et de Mon futur parcours de vie, et de démontrer
précisément par quoi, en premier lieu, Je m’étais mis moi-même dans la
position la plus basse possible, mais que devant Mon monde spirituel tout
entier Je remplirais encore Ma tâche, c’est-à-dire : En plus de l’exemple
d’humilité et d’abnégation, faites de cette petite Terre un lit de semence
pour Mes enfants, qui devront tous un jour être destinés à se transformer en
êtres vivants sur d’autres étoiles et soleils, l’Image d’un grand Esprit et
Créateur de toute nature visible dans un Père aimant.11. Ce que j’ai déjà
décidé depuis des éons d’espace-temps et commencé il y a près de deux
mille ans, approche maintenant de sa conclusion. Ma doctrine religieuse,
Ma parole qui ne peut être confondue avec rien de meilleur, aussi nombreux
que soient les hommes qui se lèchent le cerveau et réfléchissent, Ma
doctrine d’Amour doit atteindre une validité générale, seul l’Amour doit
gouverner, et toutes les passions du c�ur humain, qui y ont été mises par
Moi, pour mériter et atteindre cet Amour par la lutte, toutes ces passions
doivent se trouver dominées au pied de l’Autel de l’Amour. La haine, la
vengeance, l’orgueil et, comme ils veulent appeler toutes ces puissantes
pulsions du mal en l’homme, tout doit être amené au silence, à la croix, sur
laquelle je me suis laissé un jour clouer et demander pardon pour



l’humanité perdue ; cette forme doit être aimée comme un symbole de
réconciliation volontaire par tous, honorée et, si nécessaire, même amenée,
comme un signe de ce à quoi, comme Dieu, je me suis soumis, et cela seul
peut guider l’homme vers des hauteurs spirituelles !

12. Ces circonstances et événements désagréables vont donc se multiplier !
Tout comme pendant Ma vie sur Terre vers la fin, les circonstances ont
apparemment joué contre Moi, ont apparemment provoqué Ma fin, Ma
mort, et ont dû encore travailler à Mon plus grand triomphe,
l’accomplissement de Mon mandat avec la résurrection de la matière et le
rapatriement dans Mon Royaume spirituel, de même, même maintenant, il y
a apparemment de plus en plus de cas de catastrophes pour les hommes, les
signes de catastrophes effroyables se multiplient, pour ressusciter de sa fin,
comme selon une légende grecque, le phénix mythique indemne de ses
cendres, l’homme racheté et Ma pure doctrine des opinions et préjugés
humains brûlés, comme le produit spirituel d’un Créateur, comme le fils
spirituel d’un Père spirituel encore plus élevé ! Il pousse tout là-bas. Là, il
pousse directement comme le vent un navire abandonné par le barreur,
l’humanité entière. Tout doit être brisé : les murs artificiels de protection
que l’intellect a portés comme une cuirasse autour du c�ur qui bat
seulement par amour ; les opinions limitées de la naissance, du rang et de la
volonté superficielle doivent être clarifiées ; l’homme doit cesser de penser
avec son intellect, et apprendre d’abord à sentir avec son c�ur ; Le feu
spirituel de l’amour pur doit d’abord avoir réchauffé toute son âme, et ce
n’est qu’ensuite que la Sagesse, en tant qu’impulsion régulatrice de
l’Amour, doit, en y mettant des barrières, faire ressentir expressément à
l’humanité ce dont je l’ai dotée, et pour quoi je l’ai créée de cette façon et
non autrement.13. Ainsi, lorsque, comme le Christ, je suis venu au monde,
et chaque fois que j’ai invoqué “Mon Père” dans les Cieux, c’est toujours la
Sagesse en moi qui a invoqué l’Amour, et c’est précisément par cette
invocation que j’ai voulu restreindre Son travail illimité. Tout comme seules
la Sagesse et l’Amour peuvent coexister, tout comme moi, comme le Christ,
j’ai été unie en Un avec mon Père, avec l’Amour, et c’est précisément pour
cette raison que je pourrais dire : “Personne ne me connaît, seul le Père qui
est aux Cieux, et moi seul Le connais” ou : “Je vais au Père”, etc, car par là,
je voulais dire : le monde entier a été créé par Amour, mais la Sagesse a
réglé ses conditions ; l’Amour a créé, la Sagesse a préservé ; l’Amour, en



tant que Père, a placé le Symbole suprême de la pureté, et le Christ, en tant
que Sagesse, l’a démontré par l’action.

14. Et de même que seuls l’Amour et la Sagesse réunis constituent l’Ego
entier de Mon Essence même et existent en Moi à l’image la plus parfaite,
de même l’homme, en tant que descendant de Moi, doit devenir
l’expression de l’amour et de la sagesse.

15. Il doit d’abord aimer, et ensuite apprendre à être sage, afin de me
reconnaître et de comprendre pleinement, ainsi que ma création et sa
mission. Là, Mon désir est dirigé avec vous, là où tous les événements vous
poussent, pour faire renaître votre Jésus dans votre intérieur, afin qu’Il vous
guide et vous y conduise comme expression de Sagesse et d’Amour, et que
dans peu de temps, ce même Créateur de tout le visible, le Seigneur de
toutes les armées, revienne comme Père (Amour) doublé de Sagesse (Fils
ou Christ) en Personne de nouveau visiblement sur Terre, et puisse
prononcer pour la seconde et dernière fois ce qu’Il s’est exclamé sur la
Croix, c’est-à-dire :

“C’est fait !”

16. La grande �uvre d’Expiation est accomplie ! J’ai montré à Mes
Esprits, comment l’impossible est devenu possible pour eux ; J’ai continué
par l’exemple, et maintenant J’ai formé Mes êtres humains sur cette petite
Terre pour les grands citoyens de Mon Royaume infini, pour Mes enfants
exclusifs !

17. C’est l’accomplissement de ce que j’ai commencé un jour au berceau
comme petit garçon dans une grotte de Bethléem, qui y était déjà célébré
par des millions d’esprits angéliques, mais qui n’était pas compris par les
hommes, et par certains tout au plus faiblement présents !

18. J’ai fait le travail d’expiation, d’amour et de pardon ! J’ai purifié le
monde de tous les déchets impurs de l’égoïsme, et bien que l’affliction et le
malheur fassent plier les corps matériels des hommes, ils ne peuvent pas
nuire à l’esprit ou à l’âme humaine. Il (l’esprit) reste haut au-dessus des
décombres du monde, étend ses bras vers le divin Sauveur qui, comme
alors, s’exclamera à tous :



19 “Venez tous ici, vous qui êtes fatigués et exaspérés, afin que je vous
enlève votre fardeau et que je vous rafraîchisse !

20. Venez ici, vous qui luttez pour l’Amour et la Sagesse ; que la couronne
de la vie soit pour vous, que les barrières du monde des esprits vous soient
ouvertes, afin que vous puissiez voir comment les armées angéliques se
réjouissent en chantant des chants de louange au Seigneur, au Père, avec les
mêmes mots qu’un jour :

21 Gloire à Dieu dans les hauteurs, et paix à l’humanité sur la terre, car il
est venu dans sa propriété, et ses enfants l’ont reconnu ! - Amen !

Chap. 6

Noël, la nuit consacrée

13 décembre 1870

1. Bientôt, vous célébrerez l’anniversaire de la naissance ou de la mémoire
dans laquelle J’ai commencé à poser sur votre Terre, pour vous et pour tout
le monde spirituel, la dernière pierre de la construction du monde, afin
d’assurer sa continuation matérielle et spirituelle pour l’éternité ; c’est parce
qu’avant Ma descente sur cette Terre, il y avait encore un grand abîme
insurmontable dans le monde spirituel qui entravait tout progrès et toute
approche de Moi.

2. Déjà à la création du premier homme sur Terre, cette Mon approche est
devenue visible, car là il était déjà décidé que vous, les habitants de cette
petite planète, devriez être réservés pour la plus grande Mission.

3. Jusqu’alors et aussi par la suite, chaque fois que J’apparaissais sur Terre,
Ma venue n’était toujours qu’une venue conditionnée, car les hommes, s’ils
voulaient s’approcher de Moi, devenir Mes enfants, devaient faire la plus
grande partie du travail, et aussi aux autres êtres vivants dans tous les pays
et soleils le chemin vers Moi était, sinon coupé, néanmoins très difficile.
Déjà à l’époque d’Adam, je suis venu sur Terre, j’ai instruit et guidé les
hommes ; ce n’est qu’après la chute des premiers qu’il est resté pour eux et
leurs descendants un vide permanent : ils pouvaient s’approcher de moi, se



jeter plus haut, mais ils ne pouvaient pas s’élever jusqu’à ce que je veuille
les instruire, devenir mes futurs enfants ; tous pouvaient devenir de grands
esprits, mais jamais “mes enfants”. - Lorsque vint le temps où il y avait déjà
un peuple qui possédait une foi et une religion qui correspondaient
davantage à Ma doctrine établie pour tous les esprits et tous les mondes,
alors le dernier et plus grand pas fut également fait de Ma part : Moi, le
Créateur de tous les mondes, je me suis humilié autant que possible à un
esprit et, plus encore, à Mon Esprit, pour donner l’Exemple à tous les
esprits, et en plus de cela, pour leur montrer aussi la limite, jusqu’où ils
devaient aller eux aussi, s’ils voulaient devenir Mes enfants.4. Je me suis
humilié, j’ai revêtu la robe terrestre d’un homme terrestre et, commençant
comme enfant, j’ai parcouru toute la vie terrestre avec toutes ses
dispositions, et j’ai couronné de Ma mort Mon �uvre d’humiliation et la
représentation de la vraie vérité moralisatrice, s’exclamant à tous les esprits
dans tout l’espace de la Création : “Celui qui veut devenir Mon fils, doit
être capable de s’humilier comme je l’ai fait moi-même, doit être capable
de se renier et de dominer ses passions et ses envies, tout comme je l’ai
maintenant montré à tout le monde, à titre d’exemple !�

5. J’ai donc moi-même commencé cette dernière période de l’édifice de la
Création avec Ma naissance visible, et l’ai achevée avec Ma résurrection et
Mon retour à Mon Royaume.

6. Bientôt, vous fêterez à nouveau la première partie ou le début, et
précisément sous le nom de “Noël”. Oui, cette nuit, cette nuit consacrée
n’était pas seulement pour vous sur cette petite Terre, mais aussi pour tous
les esprits jusqu’aux plus grands séraphins et chérubins, car tous ont tourné
leurs yeux vers cette Terre sombre, en attendant les événements qui s’y
dérouleraient, car ils n’avaient pas une vision claire de l’avenir, Mais ils
savaient seulement que Moi, le Seigneur et Créateur, j’accomplirai le plus
grand Acte de Mon Amour et de Ma Grâce, pour dégager les derniers
obstacles du chemin, afin qu’ils puissent s’approcher de plus en plus de
Moi, car jusqu’alors ils étaient restés précisément à cause de ce que Je les
avais créés auparavant.7) (Il ne faut pas tenir compte ici de la lente
progression des esprits de la nature liés au pas le plus bas, qui par
l’existence et la disparition de leur enveloppe corporelle ont avancé
lentement sur le chemin du développement).



8. Ma naissance sous forme humaine a montré à tous les autres esprits[10]
la voie du progrès, car ce n’est que par une telle naissance et un tel voyage
sur un chemin de vie humaine sur Terre qu’il a été et qu’il est possible pour
tous de se rapprocher de Moi en tant que fils. Alors que dans toutes les
autres conditions, je ne suis, face à de tels esprits, que leur “grand Esprit”,
bien qu’immensément bon, mais rien d’autre.

9. Une révérence indicible tenait tout le monde à l’écart de Moi, et seuls
ceux qui étaient les plus proches de Moi et de Ma Toute-Puissance
pouvaient me regarder en face ; ils comprenaient plus que tous les autres le
grand abîme qui les séparait de Moi. Chérubins et Séraphins étaient
certainement rassemblés autour de Mon trône, exécutant Mes ordres muets
et pleins de révérence ; partout il y avait la plus grande vénération ; mais
pas d’amour, pas de confiance, mais seulement l’étonnement devant Ma
Sagesse et Ma Puissance, en opposition à leur impuissance délétère et leur
volonté liée.

10. Puis vint la dernière étape : je ne voulais pas être un despote, je ne
voulais pas d’une obéissance inconditionnelle, je voulais que Mes créatures
puissent regarder leur Créateur en face, clairement et sans crainte, je ne
voulais pas de ministres et de serviteurs idiots, ni d’exécuteurs aveugles de
Mes désirs et de Mes lois. Je voulais, en tant que père aimant, n’avoir que
des enfants ! Les enfants qui osent se jeter sans peur et sans crainte en mon
sein, apprennent à me regarder avec amour dans les yeux, et ne devraient
pas avoir peur de moi en tant qu’Être infini, mais, en tant que Père, n’avoir
que de l’amour pour moi !

11. Pour leur montrer ce chemin, comment on pouvait y parvenir, je leur ai
alors montré le petit globe terrestre sombre et leur ai dit : “Mes chères
créatures ! Pour vous libérer de la contrainte que vous impose Ma Toute-
Puissance infinie, regardez là, sur un minuscule grain de poussière en orbite
autour d’un petit soleil, là Je veux, le plus grand de la Création, vous donner
un exemple d’humiliation ; Je veux Me mettre au monde parmi ces petites
créatures de la petite Terre, là Je veux porter toutes les imperfections d’un
enfant mineur, comme Je l’ai moi-même mis là ; Je veux renier toute Ma
Puissance à travers l’âge de l’enfant et de la jeunesse, Je veux passer le
temps de l’humiliation pour vous peu, mais pour Moi longtemps ; en tant



qu’Homme mûr Je veux y annoncer Mon enseignement pour toutes les
créatures de cette petite Terre, ainsi que pour tous les mondes, et même,
écouter et être étonné, précisément à cause de cette Doctrine, de Me faire
honteusement tuer par un peuple de cette Terre, et tout cela pour que vous
voyiez et compreniez que, pour devenir vraiment Mes enfants, chacun doit
passer par cette école.12. Tout esprit qui veut revendiquer Ma filiation doit
pouvoir renoncer à sa force et à sa grandeur, et même se priver de tout ce
qui lui est cher et reçu de Moi comme une grâce ; il doit, comme Moi, le
Seigneur de l’infini, savoir s’humilier jusqu’au dernier atome de son être
spirituel, et seul celui qui, de cette façon, Me rendra tout, seul lui deviendra
Mon fils, et sera tout dans Mon Royaume ! C’est la série de pas que vous
devez tous franchir, car sans cela, aucun progrès n’est possible”.

13. C’est précisément pour cette raison, comme vous le dit Mon histoire,
qu’en raison de la grande signification de Ma naissance, tout s’est arrêté ;
des millions d’anges se tenaient là, étonnés devant l’Exemple qu’ils ne
pouvaient pas comprendre, alors que Moi, petit garçon, Je suis venu au
monde, et précisément dans des conditions aussi pauvres, voire mesquines ;
même toute la nature animale de votre globe était silencieuse et ne savait
pas ce qui vous arrivait ; elle ne faisait que présenter un événement de
grande importance, sans pouvoir comprendre ce qu’il était vraiment.

14. Ainsi, cette nuit-là, lorsque Je suis descendu de Mon trône, inaccessible
à tous les êtres, Me revêtant d’une forme de minuscule créature, Je suis
venu dans le monde visible à mon voisin ; cette nuit-là a été une nuit
consacrée, car c’est la nuit où J’ai consacré Ma Création (avec l’insertion de
la pierre finale), et J’ai détaché les chaînes qui la tenaient jusque-là.

15. Célébrez-le, Mes enfants, comme une nuit où le monde a vu le plus
grand jour, où Moi, la Lumière de l’Univers, Je suis venu à vous comme un
petit garçon, où J’ai choisi parmi des millions de mondes ce coin le plus
sombre de Ma grande Création, pour accomplir précisément là, où personne
ne pourrait jamais soupçonner, en Moi-même le plus grand triomphe de Ma
puissance.

16. Vous célébrez cette nuit avec le sapin de Noël qui est décoré de petites
lumières et de cadeaux pour les enfants, c’est-à-dire pour les moins
coupables. Même quand je suis né, des millions de soleils brillaient comme



des lumières sur le grand arbre de la création de l’infini, et j’y ai aussi
accroché, pour les esprits innocents de l’Univers entier qui n’étaient pas
encore conscients d’eux-mêmes, le don de la liberté spirituelle qui, selon
l’individualité d’un esprit libre, pouvait être des millions de fois différente.

17. J’ai donné naissance cette nuit-là en tant que Fils de l’Homme, et de
cette façon j’ai également scellé la naissance ou la renaissance imminente
d’un royaume des esprits incommensurable. Je me suis laissé capturer dans
les chaînes terrestres, pour libérer toutes Mes Créations spirituelles de la
contrainte spirituelle.

18. Pensez donc, Mes chers enfants : cette nuit-là, j’étais moi aussi un
Enfant, selon l’apparence d’un tout petit Enfant, et je me suis entièrement
donné aux soins affectueux de Ma mère Mon corps.

19. Avec ce Premier Acte, que vous célébrez en ce jour non plus comme des
enfants mineurs, Je vous ai aussi libérés des chaînes spirituelles qui vous
retenaient captifs de la chute du premier homme, et Je vous ai ouvert la voie
pour que vous deveniez complètement Mes enfants ; cependant seulement
dans les mêmes conditions, quand Je suis devenu moi-même un Enfant,
c’est-à-dire avec la négligence de tous les intérêts mondains et avec
l’abnégation de toutes les envies et passions. Ce qui était donné aux esprits
d’autres mondes comme compensation, comme par exemple : des
conditions heureuses, etc.

20. Symboliquement, vous plantez un jeune sapin comme arbre dans votre
chambre, et vous le décorez avec des lumières et des cadeaux ; j’ai moi
aussi planté un arbre pour vous, l’arbre de la vie de mes Divines vérités.

21. La branche du sapin, au lieu de feuilles, n’a que des aiguilles ou des
pointes, grâce auxquelles elle absorbe l’électricité dans la lumière et l’air,
puis la transforme pour son ego.

22. Mon Arbre de Vie possède également de nombreux outils absorbants,
avec lesquels il veut attirer à lui tout le Royaume des Esprits et tous les
êtres vivants, et même transformer le matériel grossier en spirituel dans sa
propre noblesse.



23. Des centaines de lumières multicolores brillent sur le sapin de Noël et
des cadeaux y sont accrochés pour les âmes innocentes des enfants, qui
n’ont pas encore absorbé le poison du monde et n’ont pas encore élevé leurs
désirs au-dessus de cette tradition religieuse.

24. Même à Mon Arbre de Vie qui imprègne et en même temps embrasse
spirituellement toute la Création, des millions de Soleils brillent ; et
nombreux sont les dons spirituels que J’ai réservés à ceux qui, comme des
enfants, préféreront Mes joies aux joies du monde ; car ici la maxime
résonne à nouveau au bon endroit :

25. “Si vous ne devenez pas comme des enfants, vous n’entrerez pas dans
mon royaume !”

26. Oui, comme les enfants qui se réjouissent de l’arbre ou des branches de
sapin illuminés et de leurs cadeaux, comme les enfants pour qui, ce soir-là,
la pièce illuminée est un monde, c’est même leur monde tout entier, vous
devez le devenir aussi ; avec un esprit simple et enfantin, vous devez
accueillir Ma doctrine, vous devez trouver dans Mes dons et dans Mes
cadeaux la compensation de tout ce qui est mondain. Alors Ma naissance à
ce moment de la nuit consacrée aura aussi une vraie valeur pour vous : vous
serez libérés comme de petits enfants, vous redeviendrez même des enfants,
et précisément des enfants de votre Père Céleste, qui en tant que “Fils de
l’Homme” a accompli un jour l’Acte de Rédemption, et a ouvert, pour vous
et pour tous les esprits de toute la Création, le chemin qui mène à Son
Coeur !

27. Prenez ces mots à c�ur ! Celui qui, un jour, en ce Jour de Mémoire,
comme vous l’avez lu, gisait comme un enfant mineur dans la crèche, il
reviendra bientôt comme un Homme, et vous réclamera une naissance
comme la sienne, une naissance (renaissance) dans le Royaume des Esprits
! Un jour, il était couché là comme un petit garçon, et maintenant il te parle
comme ton Père, après t’avoir consacré à ses enfants par cette Nuit bénie ! -
Amen ! Amen ! Amen !

Chap. 7

En raison de la communion cérémoniale



(surtout la veille de Noël)

15 décembre 1870

1. Il s’agit de savoir si vous devez organiser une “communion” cérémoniale
le jour de Noël. Je voudrais ensuite vous dire quelques mots sur ce point,
afin que vos frères et s�urs comprennent une fois pour toutes ce que j’ai
vraiment à l’esprit avec eux ! - Comme vous le voyez, que signifie
réellement l’introduction d’un “culte cérémoniel” ? - En d’autres termes,
abaissez Ma Très Sainte Doctrine dans la matière ; car même ce jour-là,
lorsque J’ai introduit la Cène, il n’y avait pas de “Cène” à considérer
comme religieuse, mais J’ai seulement dit à Mes disciples : “Quand vous
serez réunis à nouveau le même jour, faites ceci en mémoire de Moi ! Mais
si quelqu’un veut combiner un sens purement spirituel avec l’acte de
souper, il n’a pas besoin de repas - c’est-à-dire de pain et de vin, car je ne
fais pas attention à ce qui entre dans son estomac le soir même, mais
seulement à ceci : à la façon dont les choses sont dans son c�ur !

2. Si donc, au bout d’un certain temps, quelqu’un veut faire une inspection
dans son coeur, ou même plus souvent au cours de l’année, ou même
quotidiennement, alors il ne doit avoir sous les yeux que le but de faire des
progrès toujours plus grands, et de purifier son coeur de plus en plus de
toutes les carences, le reste n’a aucune valeur devant Moi ; Je suis un
Esprit, et un Esprit ne peut être honoré que spirituellement, et même glorifié
que spirituellement.

3. De ce point de vue, vous devez saisir tout ce que vous souhaitez
entreprendre en Mon Honneur et pour votre propre bien, et ensuite il
montrera comment cette question doit être résolue, que vous deviez ou non
faire une communion cérémoniale la veille de Noël.

4. Le jour où vous célébrez le jour de Ma naissance, vous devez penser
davantage à votre propre “renaissance dans Ma doctrine” plutôt que de
perdre du temps avec des choses vaines. Vous devez vous immerger
davantage dans le moment important qui a été, lorsque j’ai décidé de venir
vous voir sur Terre. Vous devez penser aux conséquences de cette
Naissance et au bien qui en a résulté pour vous, car maintenant, guidé par



Moi-même, vous pouvez célébrer en vous la fête de la naissance de votre
Père et de Jésus pour la deuxième fois !

5. Cette “communion avec moi”, ou “communion de ton esprit avec le
mien”, cette union spirituelle est le véritable cérémonial. Aspirez à cela, car
tout le reste ne vous emmène pas plus loin, mais vous ramène plutôt en
arrière !

6. Considérez ces mots comme de bons conseils en référence à vos
décisions ; le reste, vous pouvez le lire à la veille de cette journée
commémorative à partir des mots donnés[11] expressément pour cela, en
vous les ayant indiqués plus clairement.

7. D’ici là, laissez la question en suspens ; et si vous la jugez encore
adéquate après avoir lu ce mot qui vous est encore inconnu, je vous laisse
entièrement le soin de le faire, car en tant qu’êtres libres, vous pouvez agir
comme vous le souhaitez. C’est en règle générale avec Ma bénédiction. -
Amen !

Chap. 8

Un v�u de Noël

18 décembre 1870

1. Mes chers petits enfants ! Lorsque vous vous asseyez ensemble et
examinez ces lignes, soyez assurés que Moi aussi, Je serai proche de vous,
observant attentivement vos coeurs, et lorsqu’ils déborderont de joie et de
gratitude pour Moi, Je ferai couler Ma bénédiction en eux.

2. Faites aussi de cette nuit une nuit “consacrée” et consacrez-vous
entièrement à “Ma doctrine et mon service”.

3. Il y a près de deux mille ans, j’étais couché ce soir dans le ventre de ma
mère. Mon corps, mineur et sans défense, n’attendait qu’elle, pour tout.

4. Aujourd’hui, en ce jour de commémoration de cet Acte d’Amour de Ma
part envers vous les hommes et tous les esprits de Ma Création, jetez vous



dans le sein du Père qui vous a toujours aimés, confiez-vous à Lui, tout
comme Je vous confie un jour à Ma Mère corporelle, tout comme vous vous
confiez maintenant à Moi, à votre Père spirituel, tous vos besoins et vos
préoccupations.

5. Tout comme Marie m’a protégé et élevé comme un petit garçon, toi aussi
tu mets ta vie entre Mes mains ; Moi aussi Je veux te protéger, Je veux
t’élever au sein de Ma poitrine, tout comme Ma mère, Marie, l’a fait avec
Moi un jour.

6. Je veux vous donner le vrai Lait Spirituel comme nourriture et
fortification, et tout comme J’ai assumé Ma fonction d’Enseignant en tant
qu’homme, et professé librement et ouvertement Celui qui M’a envoyé,
ainsi, élevé par Ma doctrine et Mon Amour, vous devez Me professer, ne
craignant aucun danger, et à la fin de votre vie, comme au soir de chaque fin
d’année, pouvoir regarder en arrière sur l’année et la vie passées et
s’exclamer réconfort sans repentir ni reproche :

“J’ai tout fait par Lui et seulement pour Lui !”

7. Cette bénédiction, Mes enfants, Je vous la donne aujourd’hui comme un
jour de souvenir, sur lequel J’ai accordé à tous les hommes le droit, selon
leur progrès, de devenir un jour Mes enfants ! - Amen !

Chap. 9

L’arbre de Noël

Trieste, le 20 décembre 1873

1. Je vous ai déjà donné quelques mots sur la fête de Noël, en partie sur la
façon dont elle est célébrée, en partie sur la façon dont vous devez la
comprendre spirituellement. Aujourd’hui, je voudrais passer au symbole de
cette fête, un symbole qui est planté en grand nombre dans les familles à la
veille de la fête, orné de lumières et de fruits, cachant au pied de l’arbre
plusieurs cadeaux pour les jeunes et les moins jeunes, ceux-ci devant
apporter joie et bonheur entre les donateurs et les bénéficiaires.



2. Vous avez baptisé ce jeune sapin décoré “arbre de Noël”, et comme en
toute chose il y a quelque chose de spirituel caché, alors je veux placer
devant vos yeux cette partie spirituelle correspondante de l’arbre de Noël,
afin que vous puissiez à nouveau reconnaître combien de fois vous reliez
inconsciemment des choses spirituelles ou significatives à des occupations
mondaines ou même à des divertissements, sans vous douter de ce que vous
faites réellement, ou, considérés comme des esprits, cela pourrait vous
donner une vision beaucoup plus belle et plus agréable de Mon Royaume ;
si vous étiez capables de comprendre le langage des réponses ou des
symboles du monde matériel visible.

3. Eh bien, c’est une coutume ancienne chez tous les peuples chrétiens-
catholiques d’organiser une fête familiale le soir ou la veille de la
célébration de ma naissance, et de présenter l’Enfant Jésus comme un
exemple aux enfants, de faire des cadeaux de toutes sortes sous prétexte,
comme si le “petit garçon Jésus” lui-même les avait donnés à des enfants
pieux en mémoire de sa première entrée dans le monde matériel.

4. Comme le petit garçon Christ, l’enfant le plus parfait, possédait toutes les
caractéristiques qu’un enfant du monde devrait posséder ou faire siennes,
même lors de cette fête, l’attente des enfants était toujours mêlée de peur,
car dans leur esprit de jeunesse, on entendait souvent la pensée : “Moi aussi,
je mérite un don, n’est-ce pas ? Et comme chaque enfant était certainement
aussi conscient de certaines erreurs humaines, ils se demandaient en même
temps s’ils méritaient une réprimande plutôt qu’une récompense. La joie
était d’autant plus grande à l’époque qu’en lieu et place de la loi, la Grâce
apportait des cadeaux, et presque toujours inattendus. Plus tard, même les
enfants plus âgés se sont mêlés à cette fête de l’enfance, et ont
cérémonieusement offert des cadeaux aux autres aussi, sans penser au motif
original, et encore moins à la signification symbolique des cadeaux de Noël.

5. Maintenant, la fête de “Noël” est devant la porte, chaque père donne des
cadeaux à ses enfants, autant qu’il le peut, et c’est pourquoi je veux aussi, à
vous qui êtes Mes enfants, vous donner quelque chose, afin que, lorsque Je
viens à vous, Je puisse aussi voir des visages rayonnants de joie, où dans le
regard ils peuvent venir à Ma rencontre, de gratitude et de dévouement !



6. Ce cadeau est l’explication spirituelle de votre arbre de Noël, qui porte
mon nom, et qui est érigé par amour pour moi.

7. Lorsque j’ai posé le pied sur votre petite Terre, il y a presque deux mille
ans, les anges ont loué ma naissance “Hosanna” et se sont exclamés à vous
tous, les hommes : “Réjouissez-vous, car une grande grâce vous a été
accordée : la paix sur la Terre et au Ciel !”, puis je place la première graine
de cet arbre de Noël spirituel, et en cela, je me place moi-même (comme au
point le plus haut, symboliquement comme votre arbre de Noël a une forme
pyramidale)[12], trompette comme point de départ de tout ce qui est créé, et
j’en établis aussi la racine, tout comme un jour j’ai dit : “Je suis le début et
la fin, l’Alpha et l’Oméga”, représentant symboliquement Mon
omniprésence.

8. Tout comme votre arbre de Noël étend ses bras de tous les côtés, toujours
en ligne droite, tout comme le tronc d’un sapin n’est toujours que droit, de
même Mon arbre de Noël spirituel, l’arbre de la connaissance spirituelle et
de la valeur de la dignité humaine, doit lui aussi pénétrer en ligne droite, en
avant et vers le haut, vers la Lumière qui, d’en haut, l’éclaire et le réchauffe
comme l’arbre matériel lui-même.

9. Cet arbre de Noël, que j’ai planté à l’époque, devait être l’arbre sur lequel
toute Ma création spirituelle et matérielle, comme vos lumières et bougies
sur les branches du sapin, devait brûler et briller éternellement pour
l’honneur de Dieu, pour l’honneur de leur Créateur ; comme maintenant
dans une forêt de sapins sont décorés de gouttes de rosée et de flocons de
neige cristallisés, et malgré le froid hivernal ils absorbent l’électricité par
leurs feuilles en forme d’aiguilles. Et bien que toute la nature autour d’eux
ait sombré dans une hibernation hivernale de plusieurs mois, ils les gardent
encore verts, et ils brillent encore sur le grand arbre de Noël de Ma
Création, comme vous pouvez le voir dans chaque nuit de splendeur
stellaire, des millions et des millions de mondes que Moi, en tant que Père
aimant, J’ai allumés comme des bougies et des lumières vives, afin que
toutes Mes créatures et Mon monde spirituel puissent reconnaître qu’un
Père aimant sait faire des cadeaux à Ses enfants, selon leur mérite, et
généralement plus qu’ils ne le méritent.



10. L’arbre de Noël que j’ai planté dans la Création et sur votre Terre à
l’époque, était l’arbre de l’amour et de la connaissance qu’un Père, s’il veut
mériter ce Nom, ne peut être qu’un Père aimant !

11. Avec Ma naissance sur votre Terre, J’ai accompli pour Moi le plus
grand acte d’humiliation, pour vous donner la possibilité de vous élever le
plus haut possible.

12. Comme tout arbre commence par la graine et la racine, de même, avec
Ma descente, Je place d’abord par Moi-même la graine du sublime dans une
figure matérielle et visible, puis comme un bourgeon spirituel dans le coeur
des hommes, afin qu’ils puissent reconnaître d’où ils viennent et où ils
doivent aller.

13. Mon sapin de Noël a poussé un peu à la fois. Comme plus qu’un sapin
dans les hautes montagnes, il devait résister à de nombreux orages et
tempêtes ; il devait même tourner ses branches, qui autrement se tenaient
droites ou en avant, selon le vent ; mais l’arbre restait ce qu’il était censé
être, et pour la même raison que je l’avais placé dans la Création : un
purificateur de l’atmosphère, un absorbeur de la lumière éthérique céleste,
et un diffuseur de parfums sains, dont les substances sous différentes formes
sont pour le bien des hommes malades et souffrants, bien que l’importance
de cet arbre soit reconnue dans sa signification bénéfique.

14. Toutes ces caractéristiques que possède votre sapin, que vous décorez
souvent comme un “arbre de Noël”, toutes ces mêmes caractéristiques ont
aussi Mon grand arbre de Noël, l’arbre de Ma création mondiale ; il tend
aussi vers le haut, vers Moi comme le Point Suprême, d’où il est parti. Elle
aussi étend ses branches à l’infini, exhibant des milliers et des milliers de
merveilles, absorbant matériellement de l’éther sa substance vitale pour la
continuation et le raffinement, et restituant la vie, la lumière et la chaleur
aux êtres qui s’y trouvent.

15. Spirituellement aussi, il fait la même chose : Mon Royaume des Esprits
étend ses bras de tous côtés ; Mon Royaume des Esprits a son point
culminant en Moi, et prépare, pour tous ceux qui le comprennent, qui
cherchent et apprennent à aimer, la jouissance spirituelle d’un amour qui,
bien au-dessus de tous les êtres humains, ne s’affaiblit jamais et ne finira



jamais, car l’Amour universel du Père est très présent dans le Coeur, aussi
bien le plus petit ver que le plus grand esprit angélique.

16. Si vous avez maintenant placé dans la sphère familiale, au milieu des
murs de pierre, un jeune sapin verdoyant, que vous l’avez orné de lumières
et de cadeaux, que les enfants sautent joyeusement autour de lui et que
chacun regarde avec des yeux joyeux le cadeau qui lui est destiné, alors
réfléchissez à combien de cadeaux Moi, votre Père, Je vous apporte
toujours ; combien de lumière Je vous éclaire, afin que vous puissiez
contempler Mes dons dans la plus grande splendeur d’une Lumière céleste
et vous en réjouir. Et lorsque ce soir vous vivrez à nouveau les joies de
votre propre enfance passées dans les joies de vos descendants pour la
deuxième fois, et précisément chaque année, alors souvenez-vous de ces
mots de Mes années d’enseignement, lorsque j’ai dit

17. “Laissez les enfants venir à Moi, car le Royaume des Cieux est à eux”,
et j’ai ajouté : “Si vous ne devenez pas comme eux, vous ne pourrez pas
entrer dans Mon royaume.

18. Oui, vous devez devenir des enfants, c’est-à-dire d’esprit enfantin ; vous
devez avoir une confiance filiale en Moi. Ce n’est qu’alors que vous
pourrez profiter de mes cadeaux avec une joie pure et innocente, comme
vos enfants la veille de Noël. Alors, pour vous aussi, fleurit un arbre que
l’Amour du Christ a soigné et élevé : l’Arbre du premier Amour de Dieu et
Père !

19. Alors, efforcez-vous de devenir des enfants ! Ne soyez pas comme une
petite plante qui, pour vrai, se réjouit du mouvement de l’eau vitale qui
flotte un moment à sa surface, et se réjouit de l’influence de la lumière du
soleil et de sa chaleur ; mais dès que le mouvement cesse, elle obéit à
nouveau à la force de gravité et retombe sur le sol de la vie mondaine,
oubliant complètement à la fois la disposition d’esprit bénie précédente et la
raison de celle-ci.

20. Tout comme l’arbre de Noël, symbole de paix, de tranquillité et de
bonheur, qui unit tous les membres d’une famille, vous devez vous aussi
essayer de “vivre en paix avec le monde”.



21. Le jour de ma naissance, les anges ont chanté : “La paix soit avec vous !
Et à chaque fête de Noël, à chaque veille de Noël, cet appel résonne dans
vos c�urs ; c’est l’appel qu’un jour les anges ont chanté à Ma naissance et
que Je répète maintenant : “Paix soit avec vous ! Paix de la pure conscience
du véritable amour !

22. Et tout comme maintenant autour d’un arbre de Noël aux bougies, seuls
des regards joyeux brillent autour de chacun, ainsi dans Ma Création, sur
Mon grand arbre de Noël, les mondes et les habitants des sphères
spirituelles doivent reconnaître une fois pour toutes Celui qui, en tant
qu’Amour, a jeté la graine de cet Arbre de la Création, qui se tient comme
l’Amour Paternel suprême à son sommet vers lequel toutes les pousses,
toutes les feuilles en forme d’aiguilles de l’arbre sont tournées, recevant de
là seulement les jouissances spirituelles qui sont capables de transformer le
monde entier en un paradis. De même, un paradis dans la sphère familiale a
été créé, tout comme maintenant, à l’occasion de la fête de Noël avec
l’exposition de l’arbre de Noël.

23. Vous avez voulu orner Ma naissance, Ma descente sur votre Terre, d’un
symbole qui, en ce moment, correspondant à l’hiver, ne signifie rien de plus
pour vous que ceci : vos habitations de pierre sont comme stériles, sans
c�ur, sans chaleur, mais au milieu de la même verdure se trouve l’arbre
dépérissant d’une vie spirituelle qui se dresse devant vous symboliquement
comme un jeune sapin.

24. Comme l’arbre répand son parfum dans l’air céleste, répandez votre
amour pour votre voisin et votre frère dans le monde entier, afin que le
monde sache que vous êtes les “enfants d’un Père Céleste”, qui veut
toujours apporter de la joie non seulement à la fête de Noël, mais aussi
quand et où l’occasion se présente.

25. Alors, pour vous, l’arbre de la connaissance, l’arbre de Noël, sera
toujours vert, tant que vous vous comportez de manière digne de Moi, du
Fils de l’ancien charpentier, du “Christ”, et des yeux reconnaissants, ivres
de joie, peuvent être les lumières qui brillent sur votre arbre de Noël,
toujours et éternellement pour vous montrer que vous voulez être de vrais
chrétiens et de vrais disciples de Celui qui un jour, né dans les conditions



les plus misérables, vous a apporté le cadeau le plus riche d’un arbre de
Noël spirituel, auquel sont accrochés d’innombrables cadeaux pour ceux
qui, au cours de leur vie, sont devenus des enfants, pour penser enfantin et
puéril à Celui qui, en ces jours, est célébré par beaucoup, mais qui jusqu’à
présent n’a été compris et saisi que par quelques-uns.26. Oh, combien de
belles coutumes vous avez, qui, descendant d’une époque meilleure,
pourraient vous annoncer un jour ce qu’elles signifient ; seulement qu’on ne
trouve pas toujours un Père comme moi, qui aide les perdus à briser la
coquille cérémoniale, à leur montrer le noyau brillant.

27. Par conséquent, cette fête n’est célébrée que par les enfants, qui ne
soupçonnent pas le spirituel, et les adultes qui, ne gardant que le matériel
sous leurs yeux, n’ont aucune idée du spirituel, et seuls quelques-uns sont
autorisés à reconnaître avec un véritable amour chrétien cette célébration et
la signification de l’arbre de Noël, à comprendre et à juger spirituellement
le donateur de celui-ci.

28. Mais pour que vous puissiez entrer dans la sphère de ceux qui ont déjà
Ma parole depuis un certain temps, et qui doivent donc aussi comprendre ce
qui est souvent spirituel caché sous les coutumes, alors on vous a donné
cette parole qui, lue la veille de la Nuit consacrée, doit vous montrer à
nouveau combien d’Amour J’ai déjà dispensé et gaspillé pour vous, afin de
faire de vous, précisément, de tels enfants qui, rayonnants d’un regard
d’amour, doivent se tenir autour de Mon arbre de Noël pour chanter
“Hosanna” :

29 “Que la paix soit avec tous, la paix éternelle que Toi, Père, en tant que
“Fils”, Tu nous as apportée un jour, et maintenant, en tant que plus grand
Esprit, Tu veux déverser dans nos c�urs ! - Vert éternellement, comme le
symbole de la branche de sapin, que notre amour pour Toi et pour
l’humanité s’épanouisse, et que nos c�urs soient éclairés comme tant de
jeunes pousses de lumières, de bonnes actions et de buts sacrés, pour
célébrer chaque année cette fête avec une guirlande d’actions encore plus
belles, afin que, lorsque notre �il sera éteint par la lumière terrestre, le
grand Arbre spirituel du Christ puisse briller sur nous dans toute la
splendeur de ses infinies merveilles, où nous aussi, comme les petits enfants
ici, Alors nous saisirons les dons du Père aimant de l’arbre vert éternel de la



connaissance et nous pourrons nous en réjouir enfantinement, être les
enfants d’un Père aimant, qui ici sur cette Terre a planté l’arbre de l’Amour,
qui va si loin, encore très loin, En raison de la lenteur du vol de la
lumière[13], aucun rayon de monde ne nous est encore parvenu pour nous
montrer que la vie, la lumière et l’amour y habitent encore aussi, et que
l’amour ne s’éteint pas, mais s’épanouit encore davantage, comme un
produit de la Source éternelle, d’où il a coulé et à laquelle il doit retourner
!�

30. Alors, mes enfants, célébrez Noël ! La Nuit Sacrée a été à l’origine d’un
Jour Sacré, dans lequel l’arbre de Noël est toujours un symbole d’Amour
éternel. Pour la pratiquer ou vous y plonger, vous avez dû commencer votre
vie d’épreuve, une vie que vous terminerez glorieusement avec Mon aide,
bien sûr, jusqu’à ce que vous soyez des “enfants” et que Je sois “Votre
Père”. D’ici là, le sapin de Noël sera pourvu de cadeaux et de fruits pour
vous, et pour moi de joies qui ne se faneront pas.

31. Maintenant, je pense que même cette branche de sapin dans votre
chambre pourra donner un sens plus élevé, et avec cela vous êtes mis en
position de chercher encore un peu plus profondément que dans d’autres
coutumes traditionnelles, où et ce qui est vraiment le c�ur de l’ensemble.

32. Alors, exercez votre �il spirituel. Nourrissez votre c�ur et renforcez
de plus en plus votre confiance et votre foi en moi. Préparez-vous à voir au
milieu du banal et du matériel, seulement le spirituel, pour trouver et
comprendre comment il convient à Mes enfants qui doivent relier la vue
spirituelle à une âme d’enfant.

33. Le jour où vous célébrez Noël comme une fête, je me suis couchée un
jour en langes, et peu à peu je m’en suis débarrassée. Aujourd’hui, c’est
vous, ou du moins beaucoup d’entre vous, qui êtes encore dans l’enfance
spirituelle. C’est pourquoi vous aussi, vous devez vous en débarrasser, afin
que même au-dessus de vous, par votre baptême spirituel, l’appel résonne :
“Ceci est Mon enfant, ô Mon Fils, en qui J’ai Mon plaisir” ; car en ce
temps-là J’ai érigé ce qui doit maintenant porter ses fruits ! - Mon royaume
est spirituel, et il n’y a là que des fruits spirituels de valeur ; recueillez-en
autant que vous le pouvez, afin qu’ils ne soient pas suspendus, comme le



font beaucoup de vos sapins actuels ou de vos noyers dorés, dont la partie
extérieure brille vraiment, mais à l’intérieur ils renferment une pierre
pourrie.

34. Des fruits vivants ou des lumières spirituelles devraient orner votre
arbre de Noël, et des larmes de gratitude en cadeau devraient vous faire
goûter ces joies qu’un enfant spirituel ne peut recevoir que de son Père
Céleste, alors chaque soir deviendra une fête de Noël, et chaque jour une
fête où votre arbre de Noël spirituel recevra une lumière supplémentaire.

35. Vous devez donc comprendre les fêtes et leur signification spirituelle,
afin que votre vie entière devienne une fête spirituelle, où l’hymne constant
de louange et l’élévation incessante au-dessus du monde terrestre sont le
résultat. - Célébrez donc cette fête en chrétiens dignes d’un “arbre de Noël”,
et je profiterai de ces joies avec vous, comme chaque père parmi ses enfants
bien-aimés ! - Amen !

Chap. 10

Le palmier

(comme cadeau de Noël)

22 décembre 1873

1. Puisque vous voulez offrir à la fille de votre frère (� M. Ch.) un cadeau
avec un palmier, précisément pour la fête de Noël, je veux d’abord vous
expliquer, et à travers vous à tout le monde, ce qu’est le palmier dans le
règne végétal, et aussi, que le palmier, comme cadeau approprié pour cette
soirée, est à la bonne place.

2. Vous aussi, vous auriez pu dire quelque chose de bon et de beau sur cette
plante, mais vos paroles se perdraient dans le vent, tandis que les miennes
resteraient à jamais, et précisément pour elle, pour vous, pour vous tous et
pour toute l’humanité ; et c’est ainsi que vous écrivez :

3. Eh bien tu vois, mon cher fils, aujourd’hui tu reçois en cadeau trois
palmiers[14], qui ont poussé ensemble dans un pot ; ces trois palmiers



correspondent exactement à la vie en commun de ta famille, où vous êtes
aussi trois adultes qui savent pourquoi et dans quel but ils vivent.

4. Je ne compte pas votre frère cadet parce qu’il est encore trop jeune, donc
vous êtes aussi tous les trois réunis sous un même toit. Tenez-vous
ensemble comme la paume de la main à la Lumière qui coule sur vous en
surabondance, et absorbez de cette Lumière toutes les substances qui sont
nécessaires à votre croissance spirituelle.

5. Au départ, le palmier en tant que plante ne pousse que des feuilles, par
lesquelles, grâce aux rainures nervurées, sa future forme de feuille et de tige
est bien perçue, mais pas encore formée. Le palmier est revêtu d’une
couronne de feuilles, et tandis que celles du bas se flétrissent et se
dessèchent, il pousse lentement vers le haut, sans vraiment appartenir ni au
domaine des plantes ni à une espèce d’arbre.

6. Comme le palmier, lorsqu’il est cultivé, il atteint son but avec des fruits,
de sorte que dans les premiers temps, sa disposition future n’est qu’une
allusion, tout comme son essence future s’exprime chez l’homme, avec les
dispositions endormies de la formation spirituelle à un âge plus mûr. Et de
même que le palmier n’est pas entièrement une plante ou un arbre, il existe
entre deux espèces du règne végétal comme une chose intermédiaire, de
même l’homme : une création matérielle-spirituelle entre deux mondes,
avec son corps qui se fonde dans la matière, et son esprit ou son âme qui
tend vers la Lumière Supérieure.

7. En poussant vers le haut en changeant de couronne, et de couronne en
couronne d’année en année, le palmier affine ses humeurs, en tirant plus de
la terre, et grâce à la lumière, à la chaleur et aux rayons éthérés, il produit
ses fruits composés de dattes faites uniquement de substances saines et de
sucre, - tout comme l’homme, qui selon sa destination apporte une conquête
après l’autre année après année, S’étirant de plus en plus haut, il affine son
sentiment spirituel et religieux à mesure qu’il approche de son état de
maturité, où le fruit de ses actions en récompense de ses luttes et de ses
victoires, qui dépasse comme un buisson de douces dattes le long d’une tige
au-delà du feuillage, indique déjà de loin combien la récolte de sa vie
d’épreuve a été splendide.8. Ainsi la paume correspond complètement à



l’esprit de l’âme homme, et donc, Ma chère fille, la forme de la paume doit
te rappeler quotidiennement ta mission spirituelle.

9. Vous, Mes chers enfants, vous ne savez pas combien de réponses
spirituelles se trouvent dans les plantes et les arbres, comment ces plantes et
ces arbres sont en parfaite harmonie avec les hommes, sur les bandes de
terre desquels ils poussent.

10. Si vous pouviez lire dans Mon Livre de la Nature, vous seriez étonné de
voir à quel point le sapin convient aux montagnards, ou le chêne aux
habitants d’une plaine ; pour vous faire comprendre tout cela, il a fallu
plusieurs tours pour ne vous rendre sincère que cette prémonition, que rien
n’est (seulement) matériel, mais que tout n’est que spirituel, une
correspondance de la pensée créatrice, comment il pourrait continuer à
exister en fonction seulement de son lieu et de son environnement.

11. Ou bien pensez-vous que même la plus petite forme d’une plante de
mousse n’a pas de “pourquoi” ? Pourquoi est-il coloré comme ça ?
Pourquoi est-elle représentée ainsi ? Pourquoi apparaît-il à cette latitude de
manière si différente et à cette latitude ? Alors vous vous trompez
lourdement si vous croyez que ces différences ne sont conditionnées que
par la chaleur, les conditions climatiques ou les altitudes.

12. Tout est bien pensé par moi. Une série de conséquences qui devaient
être ainsi, si un tout qui peut être digne de Moi en tant que Créateur devait
sortir. Ainsi, même les palmiers n’étaient et ne sont plus qu’à leur place, en
harmonie avec toute la végétation des plantes et avec la vie animale et
humaine, lorsque je les ai placés dans ces zones, où j’ai, moi aussi, un jour
décidé de ma descente.

13. Ce n’est pas sans raison spirituelle, et même pour une raison profonde,
que J’ai choisi le palmier à Mon entrée à Jérusalem ; ce n’est pas sans
raison que les habitants ont décoré leurs maisons et couvert leurs rues de
branches de palmier. C’est le palmier qui leur a donné la nourriture la plus
sucrée. C’était le palmier qui ombrageait leurs maisons. C’était le palmier
qui, tissé dans la vie familiale, signifiait beaucoup pour eux, pour certains
tout, et représentait aussi symboliquement le caractère des gens tels qu’ils
vivaient autrefois.



14. Le palmier était le signe de la paix ; avec ce signe, les habitants des
villages et des villes me saluaient, et avec ce palmier ou ces branches de
palmier, j’entrais à Jérusalem.

15. La paix, la paix spirituelle que je voulais apporter aux hommes. J’avais
dans ma main le signe de leur paix intérieure. Et comme à Ma naissance les
anges chantaient : “La paix soit avec vous !”, en tant qu’homme adulte je
voulais répéter ce que les esprits angéliques s’étaient exclamés lors de Ma
première apparition au monde entier.

16. Je voulais leur apporter la paix, car un c�ur aimant ne trouve sa
béatitude que dans la paix. Que les hommes n’aient pas tenu compte de
Mon appel, et qu’ils n’y tiennent pas compte aujourd’hui encore, c’est leur
affaire ; et tout comme les Juifs, méprisant Mon appel paternel, ont un jour
préparé pour eux-mêmes leur destin, dont vous connaissez le destin par
l’histoire, de même l’humanité vivante actuelle devra s’attribuer les
conséquences qui résulteront de cette mauvaise procédure.

17. A toi, fille Mia, mon scribe envoie de jeunes palmiers. Qu’ils soient des
signes de paix dans votre foyer, dans le cercle de votre famille ; ils doivent
vous rappeler que Ma doctrine est fondée sur la paix, et ne peut prospérer
que dans la paix. Essayez de le gagner à l’intérieur, et de le garder avec le
monde extérieur.

18. C’est précisément le jour où vous recevez ce cadeau, la Nuit bénie, que
cet appel a pénétré dans tous les espaces célestes : “La paix soit sur la Terre
et au Ciel ! Et même maintenant, alors que vous voulez célébrer dignement
ce grand jour pour votre petite Terre, Je m’exclame maintenant à vous et
aux vôtres les mêmes paroles que Je les ai entendues chanter un jour de la
part de Mes anges, comme Je les ai symboliquement montrées à Mon entrée
à Jérusalem et comme Je les ai répétées à Mes disciples après Ma
résurrection lorsque Je suis entré en eux par les portes fermées : “La paix
soit avec vous ! Je m’exclame donc à vous et à vous tous : “Gardez la paix
!”, et un jour, chacun de ceux qui se battront courageusement ici et qui
auront remporté la victoire recevra la palme de la paix.

19. Ce sont les paroles que Je te donne, fille Mia, comme une dot avec
l’envoi de palmiers que Mon scribe t’a donné le jour même où tous les



c�urs devraient résonner à nouveau :

“Paix ! Oui, la paix spirituelle éternelle descend le jour où notre Seigneur et
Créateur est descendu pour nous y faire participer, comme Il le désire dans
tout Son monde spirituel, et comment la mission spirituelle de toute la race
humaine ne peut être accomplie que par la paix avec nous-mêmes et avec
les autres !

20. Alors : “Que la paix soit avec vous et avec tous ! La paix sans amour
n’est pas possible, donc : “Aimez-vous les uns les autres, aimez les hommes
et aimez-moi !

21. Plus vous étendez votre amour, plus vous vous rapprochez de Moi. Ce
n’est que lorsque vous étendez vos bras de façon égale à tout ce qui est
créé, que cela ressemble à l’Amour divin ; ce n’est qu’alors que vous
préparez et donnez la paix comme Mes anges l’ont voulu dans la nuit
sanctifiée, comme Je l’ai moi-même prêché et comme Mon scribe voudrait
vous l’exprimer aussi par ces signes symboliques, afin que cette paix vous
accompagne toujours ! Que la paix soit à vos côtés, et qu’elle devienne plus
pure et plus spirituelle à chaque occasion de la “nuit de Noël”.

22. Pour fortifier, pour consolider son désir, Je me suis prêté à expliquer et à
établir avec quelques mots de Ma bouche ce qui autrement ne viendrait
avec le temps que sous forme de v�ux vides, et en même temps serait
dispersé. - Ceci, à la place de Mon écriture, est pour vous montrer comment
votre Père céleste voudrait que toutes Ses Créations soient comprises et
saisies, encore plus par Ses enfants à qui Il a déjà allumé beaucoup de
lumières et dans lesquels tant de ténèbres doivent encore être découvertes
dans leur c�ur. - Amen !

Chap. 11

La veille de Noël

(Paroles regardant “la crèche”, dans la maison de � L. V. M-ch)

Trieste, le 25 décembre 1870



1. Eh bien, après avoir donné à votre petite compagnie quelques mots
supplémentaires de Ma part, écrivez qu’il est vrai que votre frère vient de
lire : “Je suis avec vous et autour de vous, et je célèbre mon propre
anniversaire terrestre avec vous, mes chers enfants”.

2. Hier, il y avait de la tempête et de la neige, les champs, les bois et les
montagnes étaient couverts de la robe vierge de l’innocence, de la robe
blanche de la neige. Je souhaitais donc que la Terre porte aussi sa robe de
mariée vierge ; les vents (la bora) faisaient rage et purifiaient l’air, que
toutes les vapeurs nocives soient éliminées et que, dans la nuit
d’aujourd’hui, toutes les étoiles envoient leurs rayons de lumière clairs et
purs à des millions de kilomètres de distance.

3. Vous aussi, vous avez allumé de petites lumières autour de la grotte qui
doit représenter Mon ancien lieu de naissance, et ainsi Moi aussi J’ai
illuminé Mon jour présent et Mon lieu de naissance, vos coeurs, de même,
avec de tels sentiments et pensées, qui vous ont été donnés par Mes mots et
Ma précipitation ; et tout comme vous illuminez ce lieu avec des bougies,
ainsi Je l’illumine ce soir avec les grands soleils du monde.

4. Oui, chers enfants, je suis avec vous et je vois vos c�urs battre en
direction de moi. Je vois comment il y a chez certaines personnes un désir
de rendre son c�ur aussi blanc que possible, afin que l’année prochaine il
puisse s’exclamer lors d’une telle fête : “Merci Seigneur, je n’ai pas reculé
d’un seul pas !

5. Restez-en là, devenez comme les enfants qui aujourd’hui admirent leurs
dons avec joie et regardent avec gratitude l’�il de leur père rempli d’amour
; oui, vous aussi devenez comme eux ; Réjouissez-vous des dons spirituels
que Je vous ai donnés jusqu’à ce jour, et regardez avec confiance dans Mon
�il paternel, comme un jour, cet Enfant, souriant, regardait Sa mère, et
vous regarde maintenant avec le même Amour, et vous rappelle ce qui s’est
passé à ce moment-là en cette Nuit sainte, et comment vous pouvez et
devez maintenant vous en servir !6. Même dans tous les cieux, ce jour est
célébré ; même là, ils se réjouissent et exultent tous les esprits qui, par cet
Acte, ont été élevés jusqu’à Mes enfants, comme ceux qui un jour ont été
témoins oculaires de Ma naissance. Jubilez avec eux, vous qui ne me voyez



pas vraiment, mais qui croyez néanmoins en moi et en ma doctrine, et
suivez-la dans votre vie. Jubilez avec eux et chantez une Hosanna, comme
un jour le ch�ur des anges à Ma naissance !

7. Une fois de plus, je le dis : comme ils brillent sur vous, des milliers et des
milliers d’yeux de la voûte céleste obscure et vous envoient des salutations
de lieux lointains que vous n’auriez jamais imaginés, de même vous
envoyez vos salutations et vos prières jusqu’à Moi et à Mes Esprits.
Joignez-vous à eux dans la jubilation et l’action de grâces, car avec ce jour,
Je vous ai ouvert les portes du Ciel et à Mes Esprits, qui ne se sont jamais
refermés depuis lors, et qui vous attendent, vous et beaucoup d’autres.

8. Ma bénédiction, qui un jour m’est venue personnellement sur la Terre, se
répand encore aujourd’hui sur la Terre et plane autour de vous et de tous
ceux qui m’aiment ; efforcez-vous d’en être dignes et de le devenir de plus
en plus, afin qu’au moins les sacrifices de Celui qui vous a toujours aimés
ne soient pas accomplis en vain, avant même que vous ayez eu une
prémonition de Lui, et même maintenant Il ne vous abandonnera jamais.

9. Ce qu’Il a un jour décidé et commencé comme un petit garçon bénissant
toute la Terre, Il le gardera certainement maintenant comme Père. Vous
pouvez en être assurés, et que cette soirée soit consacrée pour vous ; qu’elle
soit consacrée à l’amour et au recueillement, qui sont les véritables
caractéristiques dans lesquelles Je reconnaîtrai Mes enfants ! - Amen !

Chap. 12

Vie

[I]

(Un cadeau de Noël pour les matérialistes et les athées)

25 décembre 1872

1. Puisque vous m’implorez de vous donner un mot pour confirmer
commodément par un don spirituel cette journée de consécration pour toute
l’humanité, je veux accomplir votre prière et vous donner en ce jour même



une explication plus approfondie sur un sujet qui est déjà souvent traité, à
savoir la “vie”, le jour où vous célébrez tous la mémoire, sur laquelle il y a
plus de mille ans j’ai posé la première pierre de la vraie vie spirituelle
future, pour vous élever à la dignité humaine, après que vous vous soyez
suffisamment consacrés au cours de votre vie terrestre.

2. En ce jour, je vous ai déjà dit quelques mots sur son importance en tant
que fête commémorative et sur la manière dont elle devrait être célébrée. Si
vous avez agi conformément à ces dispositions et si vous le ferez encore, je
m’en remets à tous, pour autant qu’ils aient respecté ces paroles ou non !

3. Aujourd’hui, Je veux vous montrer autre chose, c’est-à-dire que Je veux
vous parler de la vie sur laquelle vous avez déjà reçu des explications, d’un
côté plus profond, spirituel, qui, comme le dit le titre du mot d’aujourd’hui,
est destiné à ces hommes qui, en vertu de leur faible connaissance
scientifique de Ma nature et de la leur, veulent volontairement M’exclure en
en discutant, et qui voudraient se présenter, si possible, comme des dieux à
la multitude des croyants !

4. Vous me demanderez : “Mais pourquoi, Père, voulez-vous prêcher aux
sourds ? Mais ils ne lisent pas ces mots, et même s’ils les lisaient, ils ne leur
accorderaient aucune foi”. - Mais à ces derniers, je réponds : “Ce qui n’est
pas, peut arriver !”. Cela ne durera pas toujours le temps où l’homme avec
son fier petit intellect peut nier Mon Pouvoir ou Me critiquer en toute
impunité ! Ils pourront étouffer leur meilleure voix du c�ur comme ils le
souhaitent, mais dans leur vie, il y aura aussi des conditions où toutes leurs
marchandises savantes ne suffiront pas à leur apporter confort et
tranquillité, et alors, bien que tardivement, ils se souviendront combien de
fois ils ont mis le patch près du trou.

5. Avec toutes Mes paroles, vous devez continuellement réfléchir au fait
que vous n’êtes pas la principale raison pour laquelle Je donne ces
nombreuses explications sur Moi, sur Ma Création, sur votre propre
personne et votre destination en tant qu’hommes, mais que, comme un jour,
les mots notés pendant les années de Mon enseignement n’ont pas vraiment
été exprimés et écrits uniquement pour Mes disciples et disciples de cette
époque, Mais aussi pour vous et pour tous les hommes et les esprits, tout



comme toutes ces paroles données maintenant, étant les paroles d’un Dieu,
les paroles du Très Haut Etre, elles peuvent se perdre le moins possible, ni
tomber dans l’oubli.6. Ainsi, le jour de Ma descente dans votre petit monde
doit être le jour où Je veux à nouveau allumer une Lumière spirituelle pour
les incroyants, comme Je l’ai fait autrefois pour le peuple juif presque
complètement enfoncé dans la matière.

7. Dans un mot précédent[15], je vous ai dit que là où il y a de la lumière, il
y a aussi de la chaleur, et surtout de la chaleur, qui est générée par les
vibrations de la matière et qui provoque, précisément par cette vibration, le
mouvement ou la “vie”. C’est donc la vibration constante dans l’ensemble
de l’Univers qui produit la “vie”, c’est-à-dire la décomposition des très
petits atomes et éléments, l’attraction ou la répulsion, l’unification ou la
séparation, et grâce à laquelle les choses, les êtres et les espèces d’air
naissent de cette façon et disparaissent à nouveau. - Ce général lit, crée,
entretient et détruit aussi bien les plus petits que les plus grands corps, ainsi
que les petits fragments et les corps célestes.

8. Comme je l’ai décrit maintenant, même vos savants acceptent que
quelque chose surgisse, subsiste et repasse ; ils ne croient que parce qu’ils
ne voient que ses effets, mais ne connaissent pas sa cause, car cette
apparition et cette disparition n’appartiennent ni au hasard ni à la loi de
l’assimilation, qui lui permet d’agir ainsi et non autrement. Ils ne veulent
accepter que ce qu’ils voient, ou ce qu’ils perçoivent généralement avec
leurs sens ; alors que ce qui va au-delà, pour eux, n’existe pas, n’est pas là.

9. Ils ne veulent rien accepter de spirituel, car ils n’ont pas eux-mêmes
l’esprit similaire pour le comprendre !

10. Un Esprit qui a créé ces lois de la nature, bien que souvent non
comprises par eux, et qui garde les mêmes lois dans les règles, leur semble
ne pas se conformer à leur propre dignité, parce que eux, les seigneurs
savants, devraient s’incliner devant un Être plus sensible ; et ainsi ils
préfèrent le renier, plutôt que d’admettre ouvertement devant le monde
entier leur déclaration de soumission.

11. Eh bien, pour leur donner des indications qu’il y a un Dieu, que ce n’est
pas “par hasard” qu’il y a des connexions chimiques ou d’autres lois



immuables dans la création qui devraient de toute façon présupposer un
législateur, alors je veux les battre avec leurs propres armes, et ainsi les
raisons de la preuve qu’ils prétendent qu’il n’y a pas de Dieu, donneront
précisément la plus grande preuve qu’Il existe et existera, et ils peuvent
faire des conférences et écrire des livres contre cela autant qu’ils veulent.

12. Eh bien vous voyez, mes chers naturalistes, philosophes et ce qu’on les
appelle tous ; nous voulons d’abord commencer à voir ce que vous avez
découvert et trouvé jusqu’à présent, et ensuite à partir de ce progrès de
votre science supposée démontrer d’abord la grande régression spirituelle
de votre propre esprit.

13. Vous voyez, premièrement, vous avez découvert un petit nombre
d’”éléments” insolubles ; deuxièmement, vous avez découvert les processus
de reproduction dans les règnes végétal et animal ; et troisièmement, vous
avez découvert certaines lois de la lumière, de la chaleur, de l’électricité et
du magnétisme. Quatrièmement, vous avez trouvé l’infini, comme vous
l’appelez, du Microcosme ou du Macrocosme, vous avez classé Mes
�uvres comme celles-ci se montrent à votre �il, comme des étoiles de
tailles différentes ; cinquièmement, vous avez calculé les orbites des
planètes et des comètes de votre système solaire ; et maintenant, au moyen
d’instruments, vous essayez même (appareil de spectroscopie)[16]
d’explorer les substances qui composent les mondes lointains ; vous avez
énoncé des théories sur le Soleil et la Terre, inventé des hypothèses sur la
création du monde, et vous tendez toujours, dans la mesure où les
instruments le permettent, à vous révéler les Secrets qui ne sont pas
perceptibles avec vos sens normaux.14. Dans toutes les régions, dans l’air,
dans la terre, dans l’eau, partout où vous avez fait des recherches pour
trouver le principe de la Création, vous avez tout divisé chimiquement,
disséqué au couteau, classé en classes, dans votre présomption vous avez
même voulu faire dériver l’homme du singe et vous arroger le pouvoir,
comme si vous pouviez améliorer et anoblir les races et la façon de greffer
les arbres fruitiers ; et tout cela pour cette seule raison : afin que vous
n’ayez pas à reconnaître un Dieu (c’est-à-dire un Être supérieur) au-dessus
de vous, qui pourrait s’exclamer à votre présomption : “Halte ! Jusqu’à
présent, et pas plus loin !



15. Et maintenant je demande : “Qu’avez-vous appris de toutes ces
recherches dans tant de domaines scientifiques ? Vous voyez, je veux vous
dire : très peu, car il y a encore beaucoup plus d’éléments “insolubles” que
vous ne le savez, il y a encore beaucoup plus de “lois d’assimilation” que
vous ne le savez ; le “pourquoi” dans la procréation des êtres et des plantes
est complètement un mystère ; la lumière ce qu’elle est, sa chaleur ce qui la
provoque et pourquoi elle la provoque, la vibration du très petit atome, les
lois de la gravité, la force d’attraction, les caractéristiques des corps célestes
loin de vous, comme les soleils, les planètes et les comètes, comme les
grands Soleils centraux encore plus lointains et ses petits corps célestes en
orbite autour ; la formation des comètes, des nébuleuses, etc. - Tout cela
reste longtemps fermé à votre intellect, et il deviendra aussi peu clair pour
vous que vous ne connaissez même pas le sol sur lequel vous marchez,
parce que vous avez fixé des hypothèses complètement fausses sur
l’intérieur de la Terre.

16. Vous voyez, avec toutes vos recherches, vous n’avez jamais encore
trouvé une loi principale de subsistance, de devenir et de passage (idem de
la Vie), mais seulement des lois secondaires qui, en conséquence des lois
principales, deviennent à peine visibles et perceptibles à vos sens.

17. Ce point (comme un vieux sage du monde a dit un jour à son peuple :
“Donnez-moi un point hors du monde, et je l’enlèverai de ses gonds”)[17]
vous ne l’avez pas encore trouvé, et vous ne le trouverez pas non plus, car
vous êtes des êtres éternellement créés et finis ; pourtant, créateurs et auto-
créateurs comme vous voudriez l’être, ce n’est pas l’apanage d’une
créature, mais seulement d’un Créateur !

18. Toute votre science est toujours limitée à des faits isolés, extraits
comme des démonstrations d’une loi générale de la nature ; mais cette
grande Loi, toute dominante, qui pousse tout à devenir, à se multiplier et à
passer, n’inclut que celui qui croit en Moi, qui reconnaît que là où il y a des
Lois, il doit aussi y avoir un Législateur !

19. Vous connaissez toutes les parties constitutives des différentes choses,
celles des pierres, des plantes, des animaux et même de l’homme, vous en
avez l’analyse précise, vous pouvez séparer ces substances dont elles
existent, mais jamais les rendre comme elles étaient avant, ce n’est pas en



votre pouvoir et pas en celui des éléments séparés eux-mêmes. Ces
substances élémentaires vont se mélanger, elles vont entrer dans des
“liaisons chimiques”, là encore uniquement selon des Lois, mais à partir
d’elles, aucune pierre, aucune plante, aucun animal et aucune partie du
corps humain ne sera formé[18] ; - ici, là où votre analyse chimique cesse,
il y a une autre Loi, pas une Loi d’attraction ou de répulsion, mais une Loi
que la chimie utilise pour déshonorer d’autres unions, elle doit appeler
d’autres assimilations et d’autres désintégrations, pour remplir son but, et
cette Loi est appelée avec un mot : “Vie” ! Cette loi se manifeste sous la
forme de la Vie, qui se moque des lois chimiques que vous trouvez, et
transforme toutes les choses et éléments de l’Univers entier différemment
de ce que vous pouvez comprendre ; cette Loi qui porte le titre de “Vie” ne
vous reconnaît pas comme des seigneurs, mais obéit à une Volonté plus
élevée, plus grande, à un Principe de Création plus élevé, plus grand, et ce
Principe qui est si éloigné des lois de l’assimilation, comme vous l’êtes du
Soleil Central le plus profond de l’Univers, cette Loi qui crée tout et le
perfectionne, n’était et ne sera éternellement autre que moi et encore moi !
(i.e. Mon testament). Aussi érudits que puissent être les savants gentlemen,
cette thèse est néanmoins vraie et incontestable !

20. Seul l’examen est en votre pouvoir, mais vous ne connaissez pas la vie,
donc elle échappe à vos théories, à vos mesures, car lorsque vous disséquez
et coupez des choses en morceaux, alors vous les avez extraites du lien
général de la Vie et elles ne sont plus ce qu’elles étaient.

21. Imbéciles ! Vous examinez un cadavre qui a subi d’autres
transformations, mais à l’intérieur de celui-ci, il n’y a plus de vie, il s’est
échappé là où vous ne pouvez pas le chercher et vous ne pouvez pas le
trouver. Si je voulais que vous clarifiiez toutes vos fausses conclusions, il
faudrait que je fasse écrire de nombreux livres ; car où que je veuille
commencer, partout où il y a des erreurs sur des erreurs, il y a des
conclusions fausses basées sur des hypothèses !

22. Pauvres hommes qui nient Dieu parce qu’il n’est pas à votre service,
alors qu’en vous, à chaque souffle, il vous cause mille merveilles !

23. Regardez votre propre corps. Que pouvez-vous vraiment classer de la
même façon ? Seule la partie la plus grossière et la plus matérielle vous est



visible ; mais le fluide vital subtil qui le construit, l’entretient, et décompose
à sa manière toutes les substances assimilées de l’extérieur, et les
transforme ainsi pour l’existence du même corps en d’autres parties du
corps, cet arcane de la vie est et reste pour vous un puzzle, sans parler de
l’intelligence spirituelle de votre ego, de sa portée, de sa faculté d’exécuter
avec une rapidité plus qu’électrique ce qui est du corps et ce qui est de
l’esprit.

24. Vous voyez, le corps que vous traînez un peu partout sur Terre en tant
que compagnon terrestre est aussi un arcane, quelque chose d’inexplicable,
car la séparation chimique du sang, de la substance nerveuse, des humeurs
lymphatiques, etc, comme pour tout autre élément similaire, mais la
transformation pour l’individualité spécifique, ainsi que le “pourquoi” de la
plante, de l’animal ou de l’homme, est le principe de la vie, c’est une
question de puissance supérieure, devant laquelle vous vous tenez tous,
comme vous dites “…comme une vache devant une nouvelle porte”. - Ce
mystère de la vie, votre intellect ne le saisit pas, puisqu’avec l’intellect vous
ne Me comprenez même pas !

25. On vous a donné l’intellect pour élaborer des choses mondaines à des
fins mondaines et pour en faire usage, mais là où commence la vie ou le
plus grand Principe, là se termine ce facteur intéressé, là commence quelque
chose d’autre qui a son siège dans le coeur spirituel de l’âme ou de votre
facteur vie ; car si vous écoutiez attentivement, vous pourriez alors
facilement percevoir que l’enthousiasme, un état d’esprit élevé, des
sentiments bénis ne sont pas des choses de l’intellect, mais des choses de
l’âme.

26. Alors, quelle est cette âme ? C’est - la vie spirituelle qui, dans chaque
être, est son facteur spirituel qui l’élève à des niveaux plus élevés, le
stimule continuellement et pour l’homme cela devient sa merveilleuse
conscience : “Je suis un citoyen de deux mondes, du spirituel et du matériel
corporel !

27. Vous avez vous-mêmes pour la plupart amputé cette conscience, vous
vous êtes privés d’un grand nombre d’heures merveilleuses, au cours
desquelles la nature vous apparaîtrait sous une bien plus belle lumière que
vous disséquiez avec des instruments chimiques des gaz et des substances



primitives, ou lorsque vous tourmentiez des animaux vivants ou morts avec
un scalpel, où encore une fois vous ne trouviez pas ce que vous cherchiez,
puisque l’animal lui-même, silencieusement, vous laissait repartir comme
des tortionnaires avides sans avoir rien obtenu.

28. La Vie qui détermine votre sang, ce qu’il est, c’est-à-dire porteur de
substances vivantes pour le corps humain, qui contient en lui-même des
éléments insolubles, là les fait disparaître, ou les dissout d’une autre
manière pour l’usage du corps, cette vie n’est pas liée aux lois grossières
auxquelles vous croyez comme seules lois de la nature, cette vie est une
émanation de Ma Divinité, se verse en tout, vivifie tout, force tout à la
transformation, la préservation et le raffinement. Vous, les créatures, vous
ne pouvez que supposer cette émanation divine, vous ne pouvez la
comprendre que dans le siège de la vie, dans le c�ur spirituel.

29. Jusqu’à ce que vous ayez trouvé ce foyer de la chaleur spirituelle de la
vie, jusqu’à ce que vous croyiez avoir trouvé l’agent de la vie dans le
processus de combustion des espèces de l’air en inhalation, etc., jusque-là
vous ne faites que tituber dans le noir et ne voyez pas la forêt à cause des
arbres.

30. Ce lien vital qui enveloppe l’Univers tout entier, qui continue à vivre
divisé en petites et grandes particules dans les myriades d’êtres et d’esprits,
cette chose vivante n’est que Mon Ego, une ramification, Mon émanation !

31. En vain, vous vous efforcez de vous définir ; cela est et reste
inexplicable selon les concepts scientifiques, mais facilement
compréhensible selon les lois du sentiment. Vous pouvez ressentir et
supposer que vous vous présentez dans la vie : “Je vis ! Je le suis !”, et vous
pouvez supposer qu’un édifice aussi merveilleux que l’homme lui-même,
libéré des entraves[19] de la nature, n’a pas été créé simplement pour mener
pendant cette courte période une vie corporelle terrestre, mais qu’un but
plus élevé, plus grand, doit régner, là où cette merveilleuse Étincelle de Vie
est visée, et d’où elle est partie.

32. Tant que de telles pensées ne font pas surface dans la poitrine de
l’homme, la connaissance du spirituel reste derrière, le coeur reste sombre,



et la petite lumière de l’intellect est comme une veilleuse à la fenêtre d’un
dormeur devant le Soleil Source dans toute sa splendeur.

33. Ce grand “principe de vie”, que même vous, les universitaires, avez
reconnu jusqu’à présent, à savoir que “rien sur cette Terre ne peut être
détruit”, ce grand principe concentré dans Ma personne, est donc très
clairement le principe de préservation, c’est ce que Quelqu’un veut
préserver, en employant tous les soins pour qu’il ne soit pas perdu,
déterminant ainsi à l’avance une propension pour cet objet, ou, en d’autres
termes, une préférence, ou, plus court encore, un amour.

34. Ainsi, dans toute la création, cela est facilement visible de toute la
création, précisément parce que rien ne peut être complètement détruit,
l’amour doit être le facteur principal de toute la création, et puisque je suis
maintenant le Créateur de toute la création, alors je dois aussi être l’Amour
au plus haut degré, sinon je ne pourrais pas vouloir tout préserver avec une
telle obstination.

36. Eh bien, toutes les choses et tous les êtres créés ne peuvent pas être
également capables de cette perfection ; par conséquent, les moins doués
doivent passer par différentes étapes, différentes transformations, jusqu’à ce
qu’un organisme adéquat leur facilite la tâche, donc l’effort éternel et la
poursuite ou la transformation ; il y a donc aussi des explications à la
destruction, que vous voudriez peut-être reprocher à un Créateur cruel,
parce que vous ne connaissez pas la “Loi de la poursuite” et la “Loi de la
vie” !

37. Seulement, de mon point de vue, tout n’est qu’une coquille, une
“nécessité”, sans laquelle toute la chaîne des Créations se dissoudrait. Si
vous, universitaires, observiez ainsi Ma Création, Mes révolutions et
transformations dans Ma Création, alors, malgré la destruction, vous
reconnaîtriez néanmoins la Loi de la Préservation, l’amour qui s’élève bien
au-dessus des concepts humains, vous poursuivriez des buts plus élevés et
plus grands que la seule existence terrestre apparente !

38. C’est pourquoi Je vous explique la vie, et en ce jour même où l’on
célèbre Ma descente sur cette Terre, afin que lorsqu’un jour, opprimé par les
souffrances et les afflictions terrestres, vous tendrez la main à ces draps,



vous puissiez reconnaître que c’est un Dieu qui, en apportant alors quelque
chose de spirituel aux hommes perdus, vous a aussi laissé ici quelque chose
de spirituel et d’éternel, afin que vous, comme les Juifs de cette époque,
puissiez être guéris de votre aveuglement spirituel, Que vous reconnaissiez
Celui qui bien avant vous a voulu enseigner son Amour inépuisable aux
enfants perdus, et à vous aussi, maintenant que vous êtes également perdus,
mais désireux de vous repentir du Pain de la main de l’Amour, vous devez
recevoir ce qui vit maintenant en vous et qui, explosé par votre création,
vous attire et vous guide vers la Source primordiale d’où il a jailli, vers
l’Amour, n’étant lui-même qu’une étincelle d’Amour que vous avez
jusqu’ici ignorée, et qui donc ne s’est pas encore réveillé dans toute sa
puissance !39. Saisissez cette main que moi, le Créateur, je vous offre
perdue par ces mots, c’est la main de l’Amour et du Pardon. Même si
jusqu’à présent vous m’avez renié et désavoué, alors commencez
maintenant une vie spirituelle plus élevée, et souvenez-vous que c’était un
jour de consécration quand il a été écrit, et cela doit aussi devenir un jour de
joie et de béatitude pour vous, quand vous aurez abandonné vos tendances
matérielles et athées (insensées) et que vous vous serez complètement
consacrés à Moi, à l’Amour tout entier, au Père aimant éternel !

40. Ensuite, chaque Jour du Christ à venir vous rappellera votre façon de
penser précédente, et vous incitera à lutter contre tous les préjugés, et à aller
toujours plus loin jusqu’à ce que, reconnaissant la vie en vous et dans le
monde entier, vous appreniez à connaître et à aimer justement le Fondateur
de toute vie, le Créateur et le Préservateur lui-même.

41. Que cette parole soit donc donnée à mon scribe, qui m’a supplié de
consacrer ce jour même à quelque chose d’important. Que cette parole soit
une éternelle confirmation que, même si je suis souvent renié et renié, je
suis néanmoins et je serai toujours le seul Facteur de Vie, l’Amour qui
garde tout (pour la béatification), et qui veut tout attirer à Lui. - Amen !

Chap. 13

Un mot pour les vacances de Noël

25 décembre 1876



Que veux-tu donc, mon fils, que je te dise aujourd’hui, puisque la veille de
Noël, j’ai suffisamment montré comment il faut le célébrer ? Et soyez
rassurés, car la plupart ne sont pas célébrés.

2. Il y a plus de mille ans, seuls quelques-uns savaient tout de ma naissance,
et il n’y avait que quelques témoins oculaires de toutes ces circonstances
mémorables qui ont accompagné ma naissance, - tout comme hier, seul un
petit nombre d’hommes ont célébré mon anniversaire de manière digne, et
encore moins ceux que j’ai rappelé à la mémoire comme je l’ai fait pour
vous et vos amis ce qu’était cet acte, quelles étaient ses conséquences, et
comment il devait être célébré, conformément à la dignité humaine.

3. Aujourd’hui, c’est Noël, c’est-à-dire le lendemain de cette Nuit
sanctifiée, où comme chaque jour, quand dans la nuit, au-delà de
l’enthousiasme pour tout objet qui a remué l’âme de l’homme, à la lumière
du jour dans la splendeur claire du Soleil, l’intellect qui calcule froidement
se présente à nouveau, pour rechercher ce qui reste de l’expérience nocturne
valable et rationnelle et ce qui doit être renvoyé dans le domaine des rêves.

4. C’est donc aussi à cette époque que même les témoins oculaires de ma
naissance, comme d’autres qui ont reçu des nouvelles de cet événement, n’y
ont réfléchi que le lendemain : “Ce que nous avons entendu et entendu hier
soir, est-ce la vérité ou la tromperie ? - C’est ainsi que cela arrive
maintenant aussi à de nombreux hommes, qui ont du mal à retenir les belles
et nobles choses qu’ils ont entendues, en particulier dans le silence de la
nuit, tant avec les somptueuses cérémonies ecclésiastiques qu’avec la
lecture des livres sacrés, puis à mettre en pratique pendant le jour ce qu’ils
avaient proposé dans la Nuit Consacrée, quand le monde matériel tout
entier se jette à nouveau sur eux.

5. Le fait d’être deux fois l’homme de jour et de nuit a un motif psycho-
spirituel plus profond que ce que la plupart des hommes soupçonnent. Pour
que cela soit plus clair pour vous, nous voulons le soumettre à une enquête
plus précise, et ensuite continuer à bâtir sur le résultat.

6. Tu vois, mon fils, l’homme du jour et l’homme de la nuit sont deux êtres
complètement différents. L’homme de jour est courageux, résolu, il ne se
laisse pas facilement tromper par quoi que ce soit, il juge clairement, et il a



conscience de lui-même en tant qu’esprit. - L’homme de nuit est craintif,
souvent au point d’être lâche ; il ne peut prendre aucune décision ferme, il
présume, sans savoir pourquoi, un monde d’esprits ; la nuit il lui manque la
faculté d’une vision globale claire, d’une froide conviction, il n’ose rien
expliquer, il est presque toujours prêt à croire des choses que le jour il
soumettrait d’abord à une enquête précise, avant d’accepter comme un fait
ce qui ne l’est souvent pas. - Le jour, l’homme n’est pas facile à tromper,
mais la nuit, il manque de la force de jugement nécessaire et fait alors des
déductions qui, dans la lumière claire du Soleil, fondent comme neige au
soleil devant sa chaleur.

7. Mes parents corporels (ou terrestres), ainsi que d’autres témoins oculaires
de Ma naissance, ne savaient pas le lendemain ce qu’ils étaient censés
croire qu’il s’était passé, et il a fallu qu’un ange qui a ensuite déplacé Mes
parents, pour sauver Ma vie, s’enfuie en Égypte, car sinon ils n’auraient pas
quitté leur place.

8. Avec les grands événements (surtout avec les apparitions du monde des
esprits) qui sont vus par les hommes, il en est toujours ainsi. Les autres, à
qui on le dit, voudraient tout réduire à la tromperie des sens ce qui,
pourtant, a été montré à la personne concernée pour dégager les sens. Ces
contradictions, ces conflits entre les questions : “Est-ce que je rêve ou suis-
je éveillé”, reposent d’abord sur le sentiment d’organisation de l’homme,
que la lumière, surtout la lumière du jour, met en avant ; car ce que
l’homme peut communiquer à son âme par son organe visuel, acquiert
d’abord l’apparence de la vérité, de ce qu’il a seulement entendu ou perçu,
car la vue est constituée d’images matérielles claires, tandis que dans
l’audition et la perception d’objets impondérables, il peut y avoir des
raisons pour lesquelles il est impossible de voir avec des yeux humains.

9. La deuxième raison pour laquelle l’homme du jour diffère de l’homme de
la nuit est une influence sidérale[20] que la lumière du Soleil exerce sur la
matière, et la transfère également aux hommes. L’homme, comme sa Terre,
reçoit la force et la vie matérielle par le Soleil. Cela vient continuellement
d’en haut, fait prendre conscience à l’homme de sa force et de sa puissance
; l’homme ose parce qu’il voit ce qu’il fait et comment il le fait. Cette force
toujours pénétrante de la lumière du Soleil disparaît à son coucher, et avec



sa lumière disparaît aussi le pouvoir d’action de l’esprit humain. Le jour,
l’homme se croit seigneur de la Création, et la nuit, il est son serviteur. La
nuit, lorsque la Terre consomme la lumière assimilée pendant le jour et
l’utilise pour la poursuite de l’existence de son organisme, elle est passive ;
le jour, elle est active, ce qui signifie : elle a fonctionné structurellement.
L’homme aussi ; le jour, le monde matériel agit sur lui, et la nuit, le monde
spirituel. Pendant la journée, l’âme ne peut pas regarder dans l’Univers, la
nuit, elle s’ouvre à l’�il étonné, et la nuit, lorsque le monde matériel a pris
le dessus sur son état de sommeil, alors commence l’effet spirituel, dont
l’effet montre à l’homme que ce n’est qu’après avoir sombré dans un calme
apparent qu’une grande action spirituelle commence.

10. C’est précisément cet obscur pressentiment qui indique que derrière la
couverture noire de la nuit se cache encore quelque chose d’autre, ce qui
rend l’homme craintif, indécis, car une puissance supérieure qui est au-
dessus de la matière, fait sentir son influence, alors qu’avec les événements
souvent difficiles à expliquer, même l’imagination fait le reste, et comme
les moucherons font les éléphants.

11. Je viens de dire que pendant la nuit, la nature s’enfonce dans le sommeil
nocturne, digère la lumière solaire absorbée et l’utilise pour sa
consommation. Que se passe-t-il réellement dans votre sommeil ? Vous
voyez, il faut d’abord expliquer cela, avant de pouvoir comprendre
spirituellement cette phrase qui vient d’être mentionnée.

12. Chez l’homme, pendant le sommeil, il existe un processus propre qui
ferme le monde matériel et lui ouvre le monde spirituel. Dès que l’activité
du soleil a cessé de manifester son influence stimulante sur tous les êtres
vivants, un autre métabolisme prend le relais, différent de celui du jour,
c’est-à-dire que pendant la journée il ne faisait que donner et recevoir, la
nuit la nature reçoit peu ou pas du tout, mais en contrepartie elle donne
beaucoup. Pendant le jour l’activité à travers la lumière du Soleil est
poussée jusqu’à l’enveloppe extrême de toute la création, pendant le jour
tout ce qui est consommé s’écoule à travers les feuilles, à travers les
dernières sorties des arbres, à travers les branches, à travers les couches de
la couverture, de l’écorce, et à travers les mêmes organes il est toujours
assimilé du nouveau ; ainsi chez les animaux et les hommes le coeur pousse



le sang jusqu’aux derniers capillaires avec la vitesse maximale, pour
accélérer le changement avec ce qui renouvelle la vie. Ainsi, alors que
pendant la journée c’était une vie extérieure symbolique, la nuit suivante
c’est le contraire : l’impulsion extérieure n’a plus lieu, une autre vie
commence, mais une vie intérieure.

13. Les fleurs ferment leurs calices, les feuilles leurs vases aspirants, la
partie extérieure du monde rocheux se refroidit, la circulation du sang chez
les animaux et les hommes est plus limitée à la vie intérieure, et laisse peu
de substance chauffante à la peau, ce que vous pouvez voir en vous-même,
puisque les vêtements que vous portez sur votre corps sont assez bien
pendant la journée, mais pour le sommeil de la nuit, ils doivent être
remplacés par des couvertures de tissu plus épais, pour produire une
atmosphère de chaleur appropriée, car le naturel ne suffit plus. Dès que le
sang se retire, parce qu’il n’est plus agité par le monde extérieur et qu’il
entame une course plus lente, la force d’action animique, qui s’était
manifestée vers l’extérieur pendant la journée à travers la matière,
s’estompe également.

14. L’âme, qui n’est plus consciente du grand afflux de l’extérieur, n’a plus
la ferme confiance en soi, comme si elle pouvait résister à tous les
événements ; premièrement, elle manque de lumière, et deuxièmement,
dans l’obscurité, tout mouvement est incertain et tout déploiement de force
n’est pas certain de réussir. Dans la lente circulation du sang, l’âme gagne
encore plus de temps pour tout peser de sang froid, pour évaluer les
dommages ou l’utilité, et comme le sentiment d’auto-préservation est
prédominant dans chaque être, la peur est encore plus présente, qui est
autrement inconnue pendant la journée. L’homme se sent libre le jour, mais
la nuit il se sent lié ; il sent que la matière extérieure peut encore exister
quelque chose qui l’influence, sans pouvoir échapper à son influence.

15. Le silence de la nuit, quand chaque bruit l’effraie, le Ciel sombre ou
étoilé avec son langage spirituel, l’éducation souvent déjà mystique de
l’enfance, tout cela contribue à rendre les gens plus réceptifs au spirituel la
nuit et plus réceptifs au matériel le jour. La lumière claire du Soleil doit être
comparée à la vraie vie matérielle ; la lumière des étoiles, la seule lumière
de la Lune, la nuit noire, est comparée à la vie après le dépôt de la matière,



à l’être spirituel, où les hommes ne possèdent pour nous que des contours
faibles, mais pas de formes claires (car en été aussi la tendance matérielle
prévaut et en hiver la tendance spirituelle).

16. Ainsi était la première phrase de cette Parole, où je disais :
“Aujourd’hui est le jour sanctifié qui suit la nuit sanctifiée ! Il est compris
de cette manière, car c’est précisément pendant la journée, avec la lumière
claire du Soleil ou seulement avec un jugement rationnel clair, que les
événements qui se sont produits dans le crépuscule du soir ou dans
l’obscurité de la nuit sont pesés.

17. C’est ainsi que mes parents et leurs amis l’ont vécu ; c’est ainsi que des
milliers et des milliers d’autres le vivent maintenant. Et encore, des milliers
d’autres n’ont apporté avec eux aucun autre souvenir de la nuit de Noël
d’aujourd’hui qu’un mal de tête dû aux nombreux plaisirs, et ils ont ruiné
leur estomac en mangeant trop de choses désordonnées.

18. Nous ne voulons pas parler de ces derniers hommes-animaux, parce
qu’ils ont encore un long chemin à parcourir, jusqu’à ce qu’ils arrivent au
discernement, d’abord qu’il y a quelque chose de mieux que manger et
boire, et ensuite, jusqu’à ce qu’ils reconnaissent, lorsqu’ils suivent vraiment
un culte religieux, ce qu’est la cérémonie et ce qu’est l’esprit ! Qu’ils soient
si nombreux, malheureusement Je le sais ; seulement que l’éternité est
longue, et même pour eux une heure sonnera qui les obligera à réfléchir sur
leur existence et la Mienne.

19. Ce dont je veux m’occuper aujourd’hui et vous mettre encore plus dans
mon c�ur, c’est précisément la Parole que je vous ai donnée hier. Eh bien,
maintenant que vous en connaissez le contenu, vous avez ramené la bonne
impression chez vous, vous avez ressenti davantage Mon influence
spirituelle, précisément parce que c’était le soir. Mais maintenant je vous
demande, combien de ces fonds sont avancés pour aujourd’hui et combien
pour la vie future ? Ce n’est cependant pas Mon but de vous dire de belles
paroles, de satisfaire votre curiosité, tout comme c’est non seulement pour
vous tous que Mon scribe doit maintenant apporter au journal, mais tout ce
que vous avez déjà reçu et tout ce qui doit encore être dit est pour une autre



génération, où vous pourrez alors, en tant qu’esprits, participer aussi, pour
récupérer ce que vous avez laissé derrière vous ici.

20. Il est vrai qu’en vous donnant ces Paroles, précisément parce que Je
vous les donne, alors Je porte aussi une plus grande responsabilité sur vos
épaules, car pour Moi la connaissance seule ne suffit pas, mais faire selon
Mes paroles est avant tout ce que J’exige de vous !

21. Eh bien, en ce qui concerne cette question, je dois donc déjà vous
certifier que vous n’êtes pas vraiment trop diligents en la matière, et même
aujourd’hui, où il ne reste qu’un vague souvenir d’hier, très peu d’entre
vous pratiquent déjà ce que je vous ai dit hier.

22. Toi, mon scribe, tu m’as demandé une parole pour me générer dans ton
âme aujourd’hui encore, dans laquelle je suis considéré comme né, et pour
faire en sorte que ma doctrine soit de plus en plus la tienne afin d’exercer la
patience, le pardon et l’oubli, ce que je ne te manquerai pas. Je vous ai
toujours donné cette parole, et vous auriez pensé à moi même sans elle, je
sais, mais puisque vous m’invitez à faire la fête avec vous aujourd’hui,
alors nous voulons travailler ensemble. Je vous donne la semence, et vous
devez la répandre, et peut-être qu’elle tombera sur une bonne terre, et si
parmi cent grains fructueux, un seul mûrit, alors vous en avez fait assez.
J’agirai alors encore plus longtemps dans la Parole donnée, et Je trouverai
et réveillerai à nouveau des adeptes, lorsque vous aurez quitté cette Terre
depuis longtemps et que vous serez avec Moi dans le Royaume des Esprits,
et que vous pourrez vous réjouir du résultat, au résultat duquel vous avez
été vous aussi un instrument (médium). Célébrez ce jour à votre manière et
faites en sorte que vos disciples n’oublient pas mes paroles non seulement
pour aujourd’hui, mais aussi pour le reste de leur vie, jusqu’au soir d’hier et
au jour d’aujourd’hui, où le Christ d’hier a renaît en eux aussi, tout comme
ma doctrine doit continuer à vivre éternellement dans leur c�ur.

23. Dites-leur que l’imitation de Mes caractéristiques est le but principal de
Mes paroles, paroles que Je vous ai souvent prodiguées en de nombreuses
occasions ; dites-leur qu’ils doivent s’efforcer de construire leur moi
spirituel, car, comme Je l’ai dit hier, le temps passe, il passe à la vitesse de
la tempête, et veut et doit être utilisé, car celui qui est attaché au monde



matériel se juge lui-même, car s’il veut échanger le passager d’aujourd’hui
pour l’éternel, il n’arrivera que là où son coeur l’attire. S’il vit une vie
matérielle, alors il restera attaché à la matière ; s’il vit une vie spirituelle,
alors s’ouvrira devant lui un royaume des esprits qui sera en accord avec
son individualité. Se placer au milieu entre les deux, et préférer maintenant
l’un et maintenant l’autre, n’aboutira à aucun résultat, car souvenez-vous de
ce que j’ai moi-même dit un jour :

“Vous ne pouvez pas servir deux maîtres !”

24. Alors, décidez-vous ! - Tout comme aujourd’hui le Christ est considéré
comme né, Lui et Sa doctrine doivent renaître dans vos c�urs et vous
guider vers l’année à venir, afin que vous deveniez de dignes élèves de Mon
scribe, et un jour de dignes enfants de Votre Père qui est aux Cieux. - Amen
!

Chap. 14

Pour la nouvelle année

(I)

19 décembre 1870

1. Après que le début d’une nouvelle année sur votre Terre est calculé par
vous les hommes comme un nouveau départ du chemin sur lequel la Terre
est poussée dans son orbite autour du Soleil, c’est une sorte de jour de fête,
où chacun se souhaite joyeusement un bon départ et une bonne année, alors
Je ne veux pas rester en arrière non plus, et Je veux vous présenter Mes
v�ux sur cette nouvelle orbite ; seulement qu’ils diffèrent de ceux des
hommes, parce que Je considère les choses pour le bonheur qui se
présentent souvent aux hommes comme du malheur.

2. Avant de commencer à me souhaiter bonne chance, nous voudrions
cependant ajouter à la journée de fête un autre aspect important qui est peut-
être plus instructif pour vous que les v�ux de bonheur ; car de tous les
v�ux, sauf le mien, un seul est rarement réalisé au maximum, et ce déjà



pour la raison qu’il n’a pas été cultivé de tout c�ur par le v�u en tant que
réalisation possible.

3. Chaque période de temps, qu’il s’agisse d’un anniversaire ou du nouvel
an, ou du jour d’un autre événement important, a toujours son intérêt
propre, et pour le célébrer d’une certaine manière comme il convient, il faut
garder avec soi ce jour de l’année une sorte d’exploration de la conscience,
remonter à l’année passée, y rechercher précisément si ce qui a été souhaité,
et aussi, si le souhait de l’un ou de l’autre était bien digne d’un homme.

4. En ce qui concerne l’avenir avec ses espoirs, les attentes de l’année à
venir seraient alors fortement réduites si cette enquête proposée était tenue
dans son c�ur. C’est précisément pour cette raison que j’envoie aussi mes
considérations sur le passé à l’avance, avant de passer à l’avenir. Alors,
écoutez :

5. Il arrive généralement que si quelqu’un jette un coup d’�il sur l’année
écoulée, il constate que rien de ce qu’il avait espéré ou espéré ne s’est
réalisé, ou pas beaucoup, ou a été réalisé. Et donc, à quoi aboutit réellement
cette déduction, en tant que première règle pour l’année prochaine ? Par
conséquent, il ne faut rien espérer, ou très peu, et ce, dans des conditions si
limitées qu’il y a au moins une chance de s’en sortir.

6. Une deuxième chose : ce qui résulte de cette introspection des espoirs
détruits et des désirs insatisfaits est que, probablement, il a été souhaité que
moi, en tant que Seigneur sur tout, mais qui ne veut toujours que le meilleur
des hommes, je ne puisse pas l’accorder, car peut-être qu’avec cela, j’aurais
moi-même beaucoup contribué à la ruine spirituelle de quelque homme.

7. Quel en est le résultat ? Il s’avère que l’homme doit se mettre d’accord et
comprendre que tout ce qu’il veut ne lui est pas utile, s’il s’accomplit
vraiment comme il le souhaite. L’enseignement qui suit pour l’année à venir
est donc le suivant : “Ne vous souhaitez que des choses et des conditions
qui puissent contribuer à votre bien spirituel, car le Père qui est aux cieux
devrait être votre ennemi s’il vous accordait ces désirs qui auraient le but
opposé !



8. Nous avons déjà deux questions principales et leurs réponses. Nous
voulons donc voir s’il n’y a pas encore dans les désirs en usage quelque
chose qui pourrait être évité même dans l’année à venir ; et vous voyez, là
encore une erreur majeure apparaît déjà, et celle-ci consiste généralement à
désirer et à espérer pour soi-même, pour ce que l’homme croit dans le tout,
ce qu’il sait mieux que Moi, ce qui est bon pour lui. Si, par conséquent,
comme tout homme qui réfléchit doit admettre son opinion en référence au
bien ou au mal, c’est toujours une opinion limitée, alors précisément pour
cette raison il ne doit pas souhaiter quelque chose pour lui-même ou pour
les autres, parce qu’il ne sait pas s’il souhaite quelque chose de bon ou de
mauvais pour lui-même ou pour les autres.

9. Une troisième leçon pour le Nouvel An serait donc : laissez-moi
absolument réaliser ce souhait et remettez tout à Moi ! En effet, c’est
précisément ce souhait et cet espoir qui montre plus que tout le peu de
confiance que les hommes ont dans Mes conduits, et veulent toujours forger
leur propre destin, comme ils croient le mieux en leur illusion.

10. Il y aurait encore un autre côté, comme celui qui manque à la plupart
des hommes, ces jours-là, envers eux-mêmes, envers leur voisin et envers
moi, exprimant des bons v�ux et des félicitations aux autres, sans souvent
penser à quoi que ce soit ou même au contraire de ce qu’ils expriment en
paroles et, comme vous le dites vous-même, ils deviennent pour un instant
des “menteurs par commodité”.

11. Ce côté du souhait, est pour Moi le pire qui enlève le plus à l’homme sa
valeur morale ; car un homme qui veut un jour devenir Mon fils, ne doit
jamais mentir, en aucun cas. Ici, cependant, le mensonge est d’une double
nature. Il se ment à lui-même et aux autres, abuse souvent de mon nom et,
avec lui, manque de ma sainteté. Mais tous ces péchés ne déplaisent pas tant
aux masses ; on s’excuse avec ceci : “Il faut vraiment crier avec les loups
!”, ou : “On ne peut pas transgresser la coutume habituelle !

12. Mais qu’est-ce que tout cela signifie ? Cela signifie : vous mettez le
respect que je devrais avoir de la part d’un homme, derrière celui de son
voisin, et vous pensez : “Quand un jour viendra le temps du jugement, alors
je serai prêt avec mon Seigneur Dieu, mais en attendant, nous avons le



temps ! C’est ce que pense l’homme. Mais je pense différemment ! Ensuite,
je laisse parfois insatisfaits ce qu’un homme souhaite que quelqu’un fasse
contre sa volonté, et ce qu’il convoite en silence.

13. De tout ce qui précède, vous voyez qu’avec le souhait et l’espoir, il n’y
a pas grand-chose qui sort, et il serait presque plus raisonnable qu’à la veille
du Nouvel An, au lieu de courir partout dans le monde pour faire des
visites, et au-delà de cela “pour battre la paille vide” et présenter des
souhaits mensongers, il serait bien mieux que nous nous enfermions dans la
petite pièce solitaire et ne disions rien, Si l’on y discutait avec Moi, on
verrait jusqu’où s’est conformée sa destination d’homme, et combien de
bonnes actions on peut emporter avec soi de l’année passée à la nouvelle
année, et si dans la nouvelle année on ne peut pas réparer une injustice qui
dans l’ancienne année a été causée à l’autre, avec ou sans volonté.14. De
cet examen résulterait alors probablement l’intention de commencer la
nouvelle année par de meilleures �uvres, d’être toujours sur ses gardes
pour ne rien faire d’injuste et de Me laisser tout le reste complètement à
Moi, avec la constatation que si J’envoie le bien, l’homme doit confesser
qu’il n’a rien mérité ; si J’envoie le mal, il doit le supporter patiemment,
non pas comme une punition mais comme une preuve.

15. Ainsi s’achèverait une épreuve de force régulière entre “donner” et
“avoir”, et l’homme partirait tranquillement, rencontrant tous les
événements que l’année à venir apportera, car il ne ferait confiance qu’à
Moi, étant bien avec ce que Je donne et ce que Je lui retire, et également
avec les mérites, venant à Moi comme un moyen de guérison pour devenir
meilleur.

16. Vous voyez, de cette façon, vous tous, mes enfants bien-aimés, à la
veille du Nouvel An, vous devez clôturer votre compte avec l’année
écoulée. Alors je viens, et je vous souhaite, comme un souhait pour la
nouvelle année, de persévérer strictement dans vos intentions et de ne pas
faiblir.

17. C’est mon souhait pour la nouvelle année ! En effet, vous devez
considérer qu’à chaque nouvelle année, une année a également reflué dans



la mer du temps avec toutes ses bonnes et mauvaises actions, et vous avez,
de même, fait un pas de plus vers la fin de votre vie.

18. Pour ceux qui souhaitent au premier jour de la nouvelle année tout ce
qui est imaginable, ces mêmes personnes avec l’année à venir vont déjà
pourrir sous terre, et leurs âmes auront déjà reçu la récompense de leur vie
terrestre. Je m’exclame aussi devant vous : qui parmi vous sait si dans
l’année à venir je n’appellerai pas l’un ou l’autre parmi vous ?

19. Alors, que montre ce compte ? Il semble que vous ne devez pas prendre
cette exploration de la conscience à la légère, comme je l’ai moi-même
appelée ci-dessus, mais avec le plus grand sérieux ; car vous ne savez pas
quand Je vous appellerai pour une épreuve de force de la part du Mien. Par
conséquent, préparez-vous dans tous les cas, puis allongez-vous
tranquillement, car alors vous serez prêts, et même la pire chose du point de
vue humain, la mort, ne vous surprendra pas, car au lieu de vous détruire
instantanément, elle ne vous éveillera qu’à la vie éternelle.

20. Considérez donc, Mes enfants, cette nouvelle année, qu’elle peut
devenir bénéfique pour votre c�ur. Il suffit de penser que derrière cette vie
apparente (d’épreuves), il y a encore une grande vie spirituelle, comme la
vie réelle et, remarquez bien, éternelle. Ici, tout est transitoire ; là, en
revanche, tout prend une forme permanente.

21. Après le plus grand, le plus long séjour qui s’y est déroulé, il est
cependant naturel que, pendant une vie apparemment éphémère, on n’ait
sous les yeux que la plus longue vie future, et que l’on n’utilise la plus
courte que pour se préparer à la grande vie éternelle de l’esprit, et pour s’en
rendre digne.

22. Travaillez donc d’année en année pour le salut de votre âme, afin qu’à
la fin de chaque année il ne reste pas de grandes lacunes et de dégâts
difficiles à combler ; ainsi vous améliorerez de plus en plus votre corps
spirituel, et le corps matériel ira petit à petit à sa dissolution ou à sa fin, afin
que vous arriviez capable et préparé au début de l’autre vie béate et sans fin.

23. En tant que Père, Je vous souhaite ce progrès : essayez de devenir Mes
enfants, et précisément aussi loin que possible déjà sur Terre, afin que dans



l’autre monde le chemin qui mène à Moi ne soit plus aussi long !

24. C’est Mon souhait pour la nouvelle année, et en outre Je vous donne à
tous Ma bénédiction, pour le renforcement dans la lutte contre la vie
apparente, afin que vous puissiez bientôt contempler, face à face, Celui qui
vous l’exclame le jour de la fin de l’année, comme Votre Père aimant. -
Amen !

Chap. 15

Un souhait pour la nouvelle année

(II)

31 décembre 1870

1. Puisque finalement, lorsque vous vous séparez aujourd’hui, l’un d’entre
vous voudrait adresser à l’autre un v�u de bonheur pour l’année à venir,
alors, pour vous aider à sortir de votre embarras, je veux formuler ici pour
vous tous un v�u auquel vous pourrez vous tenir. Et c’est comme ça que ça
sonne :

“O Seigneur et Père très aimant ! Toi qui nous as guidés avec bonheur cette
année à travers tant d’obstacles de tentation, et puisque maintenant, à la fin
de cette année, nous sommes tous encore ensemble, alors bénis notre
aspiration pour l’année à venir aussi, afin que nous puissions avancer de
plus en plus, selon Tes désirs, sur le chemin de la Lumière et de la Grâce.
Ne nous laisse jamais manquer ta bénédiction, et fortifie-nous dans les
moments critiques avec courage et persévérance, pour supporter avec
patience même les choses les plus difficiles ; donnenous notre pain
quotidien, et éloigne-nous du monde et de ses joies trompeuses. Prenez-les,
au cas où le poids deviendrait trop important, et veillez à ce que tous vos
enfants soient à nouveau réunis à la fin de l’année prochaine, afin de ne pas
manquer un membre qui vous est cher. Nous croyons que ce désir est juste
sous Tes yeux, et nous demandons donc Ton consentement ou Ta
bénédiction pour l’accomplissement de cette prière filiale. Amen !”



2. Ici, vous avez un souhait qui Me plaît ; essayez de le suivre, et vous ne
manquerez pas Mon oui et Ma bénédiction. C’est ce que votre père vous dit
comme un souhait pour l’année à venir. Amen !

Chap. 16

Vie

II

(un mot en référence à la nouvelle année)

31 décembre 1872

1. Sur le mot “Vie”, je vous ai déjà donné plusieurs mots, et pourtant il y a
toujours des pages plus intéressantes qui présentent ce mot, des pages qui
n’ont pas encore toutes été traitées de manière assez approfondie.

2. Vous avez appris à connaître la vie du point de vue matériel, comment
elle se développe, comment elle est générée, et comment la vie elle-même
est à nouveau tout d’abord un générateur, puis un conservateur et plus tard
encore un destructeur ou un transformateur de la substance matérielle
inépuisable.

3. Vous avez vu comment la vie, en tant que porteur spirituel dans tous les
êtres et dans toutes les choses créées, a pour fondement une Puissance
supérieure, comment la vie en tant qu’étincelle de Mon Ego embrasse tout,
et la vie matérielle apparente n’est qu’une apparition visible de la vraie vie
spirituelle. Vous avez vu comment la vie, obéissant ainsi à un but plus
élevé, perfectionne tout, mène tout à des étapes plus élevées, pour atteindre
à nouveau là d’où elle vient ; et c’est précisément pour cette raison que je
vous ai montré cette vie sous de nombreux aspects différents, de sorte que
le mot “Temps” était également une conséquence, car le temps vous a
montré que la vie, en tant que quelque chose d’éternellement actif, peut
encore être mesurée avec des choses matérielles visibles.

4. Eh bien, aujourd’hui même, alors qu’une période de temps que vous
appelez “année” touche à nouveau à sa fin, en ce jour qui devrait être



important pour tous les hommes - parce qu’un espace de temps s’est écoulé
qui, comme vous l’appelez et le divisez, détermine également une certaine
période de votre vie, Puisque vous calculez votre vie en fonction de ces
périodes - alors je veux vous donner ici aussi quelques mots en référence à
votre vie sociale, des mots qui se réalisent et sont fidèles à la main du Père,
en contraste avec les nombreux mots qui sont prononcés aujourd’hui et
demain dans le monde entier, qui ne contiennent presque rien de vrai ou de
sincère, afin que vous puissiez considérer et célébrer le jour de demain,
spirituellement, comme il convient à Mes enfants.5. Voyez-vous, si votre
Terre ou votre monde tourne autour du Soleil, et là encore, dans un espace
éthéré sans limites, il atteint au bout de 365 jours le même point d’où il est
parti au bout de 365 jours, - cela n’a aucune importance pour Moi, et ce
n’est pas un événement remarquable ou trop considérable, car, comme votre
Terre, des millions et des millions de mondes tournent en orbite les uns
autour des autres, ils suivent ce chemin depuis des temps infinis, se
perfectionnant toujours, jusqu’à ce que la dernière orbite leur soit destinée
aussi, quand, entrant dans d’autres conditions, à nouveau, car vrai comme
avant, ils seront attirés par de puissants Soleils et mondes, ils seront eux-
mêmes accompagnés sur leur grande route dans l’éther infini jusqu’à ce
que, suivant des changements sur des changements, ils s’unissent
spirituellement avec ces mondes qu’avant ils devaient suivre, forcés,
comme des satellites.6. Ce que les mondes, les soleils et les terres doivent
faire dans leur développement matériel jusqu’à la dernière perfection
spirituelle, c’est aussi le chemin de tout ce qui est créé, et par conséquent de
tous les êtres vivants, esprits et hommes, et des différentes périodes de
transformation, pour le calcul desquelles vous n’avez pas de chiffres. En
fait, ces périodes sont réalisées dans les petites périodes de temps que
chaque chose créée et chaque être vivant a reçu comme temps pour se
perfectionner et pour se préparer à l’étape suivante.

7. Ce qui dans les mondes est mouvement dans le grand, par le mouvement
est la friction, par la friction est la chaleur, et par la chaleur est la Lumière,
et à travers toute cette “vie” dans le grand, - ceci, dans les êtres créés, est
leur développement régulier de l’embryon à l’activité maximale, dans
laquelle la vie peut et doit se manifester, afin de remplir son but.



8. Eh bien, précisément ces périodes, comme c’est l’âge d’un enfant, de la
jeunesse, de l’homme et de la vieillesse chez tous les êtres vivants, avec ou
sans conscience spirituelle ; des périodes qui peuvent être mesurées en tant
que phases, parmi vous appelées “années”, deviennent importantes pour
vous précisément parce qu’elles déterminent l’entrée comme la sortie de
chaque phase de la vie, et même la sortie complète de celle-ci, visible pour
vous. Ces périodes de temps, ainsi que leur début et leur fin, sont donc
importantes, et ce n’est pas un hasard si le pressentiment a inspiré un
sentiment sombre chez les hommes, afin de célébrer ces jours de
changement, c’est-à-dire de prendre plus au sérieux la vie passée, comme la
vie à venir.

9. Pour que maintenant, vous qui aspirez à devenir Mes enfants, puissiez
commencer ce changement d’année et laisser aller l’année qui se termine,
comme Je le vois volontiers avec Mes enfants ; alors cette Parole qui vous
est donnée ici aujourd’hui doit-elle être une indication pour tous vos futurs
descendants et même pour l’humanité entière sur la manière dont vous
devez célébrer ? digne de vous en tant qu’êtres spirituels - un de ces
tournants des âges dans le grand bâtiment du monde, comparé à votre petite
vie, et non ivre aux banquets, titubant de l’ancienne année pour entrer dans
la nouvelle.

10. Tout dans le monde a son début et sa fin, et si ce soir votre compteur de
temps avec des coups de bronze, dont l’air tremble, annonce sur vos
clochers le douze heures, alors chaque c�ur devrait également trembler
d’horreur et d’effroi, car ce toucher lugubre de la cloche dans la nuit
solitaire est un avertissement sévère qu’une année s’est écoulée, et qu’une
nouvelle avec toutes ses circonstances et situations mystérieuses vient vers
vous, et ne vous apportera probablement pas ce que vous espérez et désirez
! Mais en tout cas, certainement sans votre volonté, elle vous conduira un
peu plus près de la tombe, où une autre vie spirituelle prendra son départ, à
laquelle la matière, ne servant que de fondement, imprimera sur le futur le
sceau de la paix ou de la lutte.

11. Dans l’ensemble de la Création, il n’y a pas d’être sans souci, comme
précisément les hommes et les femmes établis par Moi qui sont
complètement libres, qui, à côté des précipices et des dangers, dansent en



titubant et se donnent aux plus grandes joies matérielles tandis que, de tous
côtés, des abîmes pleins de tourments spirituels s’ouvrent devant eux.

12. Au lieu de célébrer cette nouvelle année avec des considérations
sérieuses, ou de regarder le firmament qui, à minuit, repose sur la tête de
l’homme - si seulement le ciel clair le permet, lui montrant le langage de
l’infini, de la durée éternelle, de l’immense grandeur et de sa propre
minuscule impuissance - ils se referment presque tous entre quatre murs, se
remplissant l’estomac et rabougrissant leurs sens, essayant de chasser
l’admonateur spirituel qui s’exclame à eux depuis l’horloge solitaire de la
tour :

13. “O hommes ! Ô créatures vaniteuses ! Pensez-y : une année va à la
tombe, une nouvelle s’élève du sein de l’éternité ! L’un vous enlève dans
l’éternité certains espoirs et désirs insatisfaits, et quelqu’un a même arraché
de son côté quelques âmes chères ; tandis que l’autre se tient devant vous
enveloppé d’un épais voile, vous admonestant et vous suppliant de
considérer vos expériences de l’année écoulée, afin que vous ne vous
précipitiez pas aveuglément dans la nouvelle année, et que vous soyez
épargné tant d’amères déceptions.

14. Ce qui désigne ce changement, ce passage d’une année et le début d’une
nouvelle, est une toute petite partie de la grande Vie universelle ; c’est une
particule de votre courte vie humaine ; réfléchissez bien : C’est cette Vie
d’une force inépuisable qui guide les grands mondes dans d’immenses
espaces de temps vers leur développement et leur spiritualisation, elle vous
rapproche aussi, vous les enfants, d’un monde spirituel, de votre haute
destination, afin que s’accomplisse ce qui fut un jour le dessein du Créateur,
c’est-à-dire que tout ce qui a été créé, revêtu de matière, devra un jour,
transformé en spirituel, revenir à son origine.15. Ainsi, observez une
nouvelle année, observez l’année passée comme une école test ou une école
préparatoire pour la prochaine. Observez-la comme une grâce venant de
Moi, de Moi qui vous ai donné cette vie jusqu’à ce jour, pour aller plus
facilement à votre but sur cette Terre. Observez l’année écoulée avec les
yeux de l’esprit, afin de reconnaître la banalité de vos désirs matériels avec
lesquels vous l’avez commencée, et combien vous devez maintenant en
sortir déçu. Ainsi, vous comprendrez d’abord la sainteté du moment que



vous montre l’horloge de la tour, vous reconnaîtrez d’abord son côté
sérieux, celui où, avec un visage joyeux, vous êtes excité par le vin et la
nourriture ; puis, l’année suivante, vous serez terriblement déçu par l’échec
de vos désirs et de vos espoirs, car avec la même vous recherchiez surtout le
bonheur extérieur, alors que la paix et la satisfaction ne peuvent être
obtenues qu’intérieurement.

16. La “vie”, la grande vie infinie, une émanation de Ma Divinité qui unit
tout, enveloppe tout et veut tout amener à la spiritualisation avec une douce
guidance. Cette grande vie en petites périodes de temps comme les années
et leur alternance, son progrès imparable, auquel rien de créé ne peut
s’opposer, vous montre du doigt l’importance de l’utilisation de chaque
espace de temps, même minime, car comme en vous chaque impulsion
remplace la nouvelle vie par l’ancienne force vitale consommée, de même
en plus grande proportion est pour la nouvelle année un moment similaire,
où les souffrances passées, Les luttes du passé doivent susciter une nouvelle
vie, une activité renouvelée dans votre organisme spirituel-animal, pour
rencontrer la nouvelle année en tant qu’homme, pour utiliser ses petits
espaces de temps à la minute près, toujours de manière spirituelle, de sorte
qu’à la fin, lorsqu’un tel toucher de cloche vous avertira à nouveau de
l’éphémère du temps, vous pourrez, en tant qu’êtres spirituels, regarder
tranquillement le passé, où aucune déception ne vous a apporté d’amers
moments ; Car vous n’avez pas attendu, vous n’avez rien espéré du monde
matériel, et donc vous n’avez même pas pu perdre quoi que ce soit, alors
que peut-être la récolte spirituelle a porté beaucoup plus de fruits, ayant
commencé à comprendre ce que vaut le monde réel, ce que vaut la vie
terrestre comme un temps de voyage qui, en tant que fondement,
contribuant à l’être spirituel éternel, n’a fait que vous rapprocher du but,
auquel je vous ai choisis.17. Ensuite, dans le silence nocturne, après avoir
contemplé votre moi intérieur, vous pouvez tranquillement tourner vos yeux
vers le ciel étoilé, où ils viennent à votre rencontre en souriant, dans le
calme céleste et la paix éternelle ; puis vous pouvez aller avec confiance
dans ces espaces où il n’y a ni début ni fin, et en priant, vous pouvez
remercier le grand Créateur tout-puissant qui a préparé pour vous et pour un
millier d’autres créatures vivantes, des béatitudes jamais compréhensibles,
jamais suspectes ; car vous aussi avez derrière vous une année pleine de
soulagement et pleine de victoire, et vous pouvez dire :



18. “Père ! Toi qui es là-haut dans cet Univers incommensurable, d’où
seulement des points lumineux nous révèlent une existence de mondes
individuels, où Ta Création ne se termine pas, mais commence vraiment
seulement à commencer. Ô Père ! Maintenant, vous m’avez guidé à
nouveau vers une période que nous appelons “année”, vers ma destination
et vers la tombe, vers la frontière entre ici et là-bas ! A toi Thanksgiving, O
Sublime ! Toi qui me permets de fuir en Toi, qui me permets de T’appeler
“Père” !

19. Faites en sorte que la victoire soit toujours de mon côté, même si,
l’année qui commence, vous me préparez aux combats. Aide Ton pauvre
fils à porter victorieusement son fardeau, à devenir un citoyen de cette
grande Création, un véritable fils spirituel de cette grande infinité qui se
tient maintenant majestueusement silencieux sur ma tête, et d’où des
milliers et des milliers d’étoiles scintillantes me murmurent ces mots :

20 “Même à côté de ces mondes infinis, à côté de cette grande infinité que
tous embrassent, ton Créateur et Père aimant ne t’a pas oublié, ô homme, t’a
même préféré, alors que sur beaucoup de grands mondes il n’est connu,
honoré et adoré que comme un grand Esprit, daignant descendre sur ta
petite Terre et faire de vous, petits hommes, ses seuls grands enfants à venir
! Que sommes-nous pour vous, nous, les mondes lointains, ou l’homme ?
De petites étoiles ! Et pourtant, cette Lumière prêtée, qui vient d’autres
mondes lointains, nous est offerte et procède de Lui seul, cette petite
étincelle qui relie votre oeil et ses nerfs optiques, ce tremblement de cette
Vie qui ne finit jamais est la vibration de l’amour qui ne se fane jamais, qui,
à partir de Lui jusqu’au dernier atome de la poussière des mondes, est
toujours restée la même, et à l’observateur solitaire dit toujours la même
chose :

“Dieu est Amour ! Il est le Créateur, le Conservateur, le Parfait et l’éternelle
Source originelle de toute vie, une vie qui agit puissamment dans les
espaces les plus lointains autant que dans ton c�ur, ô homme, lorsque tu
regardes avec ferveur le Ciel de la Nuit, où un jour, à la naissance du
Rédempteur, les paroles des ch�urs angéliques ont résonné : “Gloire à toi,
ô Terre ! Parce qu’un grand salut vous est arrivé”. Utilise ce salut, ô
homme, et tu trouveras de plus en plus de paix dans ton c�ur, et chaque



année les étoiles avec leur lumière brillante te diront toujours la même
chose, celle qui s’est écoulée vers Lui dans ces heures passionnées où, de
ton c�ur, comme une prière, tu as parlé spirituellement au Père ces
dernières années, comme un enfant en bas âge !

21. Ainsi, mes enfants, célébrez la fin de l’année, réfléchissez à votre année
passée, essayez de découvrir ce qu’il vous reste à accomplir dans l’année
qui vient la construction de votre futur corps spirituel, et ainsi d’une période
à l’autre, année après année vous pourrez vous rapprocher de plus en plus
du grand Ciel de paix et de tranquillité, La vie matérielle prendra fin pour
vous aussi, quand une période de vie dans le vêtement contraignant cessera
et qu’une Vie éternelle inépuisable commencera, où vous pourrez alors
contempler avec complaisance et avec un regard spirituel les demeures du
Père qu’Il a préparées pour ceux qui ont accompli Sa volonté.22. Que ce
soit la Parole de Vie que le Père vous envoie du Ciel, afin que vous aussi
puissiez comprendre votre vie spirituelle dans le sens le plus vrai du terme,
et ne pas offenser votre dignité humaine, en vous montrant comme de
véritables enfants d’un Créateur éternel, comme Il (démontre) avec la
valeur du temps, la valeur de la vie, tant terrestre que spirituelle, et la valeur
de la Nouvelle Année en tant que citoyens d’un monde spirituel, en vous
reconnaissant comme de véritables enfants d’un Dieu et Père qui vous aime,
dignes de Sa Nouvelle Année que vous devez célébrer. Tel est le but de
cette Parole pour vous, une parole que j’ai dirigée jusqu’à présent avec tant
d’Amour et de Patience, et donc, comme je le souhaite, de voir tout cet
Amour et cette Grâce jugés à juste titre par vous.

23. Que la nouvelle année, bien que sombre à vos yeux, n’ait rien
d’effrayant, car tant que vous croyez en Moi, tant que vous suivez Ma
doctrine et avez confiance en Moi, alors ni les circonstances ni les
conditions du monde matériel ne vous feront de mal.

24. Tant que vous aurez la paix en vous, jusque-là vous vivrez en paix avec
Moi, avec Ma nature et avec Mon monde spirituel qui vous entoure partout.
Ayez donc la foi !

25. Je ne punis jamais ! Un jour, j’étais sur Terre en tant que “guérisseur”,
et je le resterai éternellement, en guérissant les points blessés dans le c�ur



de mes enfants, et précisément pas avec des poisons, mais avec le baume de
mon amour. - Amen !

Chap.17

Pour le réveillon du Nouvel An

31 décembre 1874

1. Mes chers enfants ! Vous êtes à nouveau à la porte qui s’ouvre sur une
nouvelle année, et aujourd’hui, en tant que dernier jour de l’ancienne, serait
le bon moment pour chacun de rendre compte à soi-même de ce qu’il a
vécu et de ce qu’il lui reste à vivre et à espérer.

2. Peu d’hommes regardent ce jour de ce point de vue, allant aveuglément
jusqu’à l’adieu de cette année. Le temps ne signifie rien pour eux, il n’a
aucune valeur, en fait il leur semble si petit qu’ils font tout leur possible
pour le gaspiller afin qu’il ne passe que rapidement.

3. Ne vous inquiétez pas, pauvres enfants perdus, le temps passe vite, et
pour la plupart, l’horloge de leur vie va courir plus vite qu’ils ne le
supposent ou ne le supposent.

4. Il en est ainsi dans votre monde, et surtout maintenant, où seule la
jouissance du présent est l’essentiel, et où vous n’avez pas l’habitude de
regarder ni en avant ni en arrière, mais passeriez volontiers d’une
intoxication à une autre, d’une jouissance à une autre [21].

5. Il ne devrait pas en être ainsi pour ceux à qui J’ai allumé tant de Lumière,
afin que dans cette vie mondaine obscure, ils puissent trouver avec ce
“luminaire”[22] la bonne voie, pour avoir, sans toutefois sauver l’humanité
entière de la décadence totale, encore quelques uns sur Terre qui se
souviennent de Moi, se réjouissent de Mes �uvres, M’aiment et, par
amour pour Moi, endurent volontiers même des épreuves et des afflictions !

6. C’est précisément pour ces quelques personnes qui avancent toujours sur
de meilleurs chemins et avec une conscience claire de leur raison de vivre
que je veux, par ces quelques mots, démontrer à nouveau combien il est



important pour Moi qu’elles ne soient pas perdues avec les masses ; et c’est
la raison pour laquelle nous voulons aujourd’hui, en ce dernier jour de
l’année qui se termine, exprimer ensemble une parole sérieuse, comme il
sied à ces hommes qui croient descendre de Moi, et un jour dans le grand
royaume des esprits pour pouvoir se rapprocher toujours plus de Moi.

7. Vous voyez, “Mes enfants”, c’est ainsi que je vous appelle, même si vous
ne méritez plus ce nom pour longtemps. Regardez, vous avez donné une
mesure du temps, vous l’avez décomposé, et vous avez donc également
déterminé le mouvement de votre petite Terre autour de votre corps central
solaire et sa période de révolution. La Terre a donc effectué “aujourd’hui”
une nouvelle révolution orbitale de sa trajectoire, et est arrivée au point à
partir duquel, selon vos calculs, elle commence un nouveau cycle. Elle a
atteint le point où vous avez établi le changement de l’année ; ce n’est
qu’aujourd’hui que cette même Terre a atteint à nouveau ce point, mais pas
dans les circonstances où elle l’a touchée l’année dernière. Il entame son
parcours modifié, car dans son développement il a quelque chose à compter,
ce qui l’a rendu plus mûr pour sa mission, ce qui l’a maintenu ouvert à
l’accomplissement de son but final. - La Terre a, comme tout ce qui existe
dans le monde, son but de formation et doit aspirer à celui-ci, auquel son
Soleil la pousse, tout comme en général tout doit s’élever, subsister et
passer. Elle aussi est dans le changement d’année d’aujourd’hui à ce stade
plus mûre qu’une année, plus proche de sa destination finale, et tout ce qui
y vit et y vit doit pointer ce changement comme un nouveau point de départ,
où nous allons de nouveau de l’avant, où nous allons vers un avenir que
personne ne peut mesurer et juger que moi seul. Comme la Terre, en
poursuivant son but d’éducation, se rapproche d’année en année de la même
chose, de même, spirituellement et matériellement, vous les hommes, allez
vers votre mission selon le but que je vous ai fixé, et bien que les hommes
soient libres et puissent faire ce qu’ils veulent, l’humanité a encore
certaines tâches dont elle ne peut pas se libérer et qu’elle doit accomplir,
Peu importe que ce soit ici ou dans l’au-delà, et puisque les hommes sont
constitués d’un corps et d’une âme et peuvent développer ou perfectionner
davantage l’un ou l’autre, il est naturel que soit un développement précoce
du véritable objectif puisse prendre le dessus, soit même, sans tenir compte
du temps, qu’il doive à nouveau entrer dans le même.8. Vous, mes chers
enfants, vous êtes à la fin d’une année, l’avenir est sombre, vous ne savez



pas ce qu’il vous apportera, et vous ne faites qu’espérer. Alors, je vais vous
le dire :

9. Vous n’espérez rien de l’avenir, mais beaucoup de vous-mêmes !

10. J’espère que le prochain changement de l’année vous trouvera meilleur,
plus moral, plus fort et plus mature que vous ne l’êtes actuellement à son
seuil !

11. J’espère que dans l’année à venir, vous serez en mesure d’exercer
davantage Ma doctrine dans la pratique !

12. L’espoir, la compassion envers les autres, la tolérance envers les erreurs
des autres et une guirlande de belles et nobles actions vous orneront en
souvenir de l’année écoulée !

13. J’espère que vous, si des tentations se présentent, vous pourrez leur
résister en tant qu’hommes courageux !

14. J’espère que, quelle que soit la façon dont nous pouvons former l’avenir
et vos conditions, ne perdez jamais confiance en moi !

15. Espérons que vous, comme votre Terre, vous remplissiez fidèlement
votre tâche, espérez un jour gagner le droit au titre de “Mon Fils” !

16. Pour tout cela, et pour ces espoirs et attentes, j’ajoute également Mon
souhait de “Chef de l’année”, et que vos espoirs puissent se réaliser !

17. Vous pourrez alors voir la roue du temps tourner à toute vitesse ; vous
aurez passé votre temps au service de l’humanité et pour Ma satisfaction ;
vous aurez fait le bien là où c’était possible ; vous aurez semé quelques
graines qui porteront des fruits pour vous et pour les autres, et ainsi vous
atteindrez, comme votre Terre, un tournant, où le conquis ne doit pas être
perdu et ce qui a été gagné doit être un nouveau complément, afin de vous
rapprocher toujours plus du but qui vous a été fixé comme de tout ce qui a
été créé, au but, au milieu de la matière, lié par elle, mais à être libre, et en
considérant le but final spirituel comme essentiel.18. La Terre, elle aussi,
est spiritualisée quotidiennement, rendant au royaume des esprits ce qu’elle



a reçu il y a des années pour son processus d’évolution ; de même, vous, les
hommes, individuellement ou dans leur ensemble, devez Me rendre à
nouveau le lien spirituel dans la matière, raffiné et spiritualisé. Elle a été
placée en vous comme une étincelle divine non éduquée. C’est dans cette
étincelle que se trouvent les caractéristiques spirituelles à développer et à
rendre valables avec le temps, et pourtant les développeurs et les éducateurs
doivent être les hommes eux-mêmes. Ce n’est que de cette manière que le
mérite est possible, car sans effort aucune victoire, et sans victoire aucune
conscience de la dignité spirituelle !

19. Par conséquent, luttez et travaillez, pour atteindre avec effort votre
dignité spirituelle ! Chaque année, vous vous rapprochez de cette
destination. Enlevez de vous le superflu banal, et essayez, si vous aimez
Mes mots, s’ils vous excitent et vous élèvent, de les utiliser aussi dans votre
vie pratique, car la lecture et l’excitation ne sont qu’une heure agréable dans
votre propre vie, mais elle n’a d’autres conséquences qu’une douce
résonance d’un temps passé agréablement. Seulement, Je ne vous les ai pas
donnés pour cela, Mon but n’était pas de vous divertir, mais de vous
instruire sur ce que vous devez faire, sur la façon dont vous devez
distinguer la vie apparente de la vraie vie intellectuelle de l’esprit, afin que
vous ne soyez pas heureux comme des enfants insensés dans le simple éclat
des perles de verre, mais que vous puissiez trouver le vrai diamant, avec sa
mer de Lumière qui brille vers toutes les parties, dans Ma doctrine et vivre
en conséquence.

20. C’est le but de Mes paroles, et telle est la raison de votre tâche. Agissez
en conséquence, et vous apprendrez bientôt lequel d’entre nous est le mieux
loti, Moi qui voudrais vous conseiller, vous instruire et vous guider, ou vous
qui montrez en fait que vous avez compris Ma doctrine et que vous l’avez
assimilée avec votre moi spirituel, et déjà en faisant le bien sur Terre vous
jouissez de béatitudes que beaucoup ne connaîtront que dans l’au-delà et
n’y arriveront qu’après de longues épreuves.

21. Commencez donc cette nouvelle année avec confiance en vous-mêmes
et en Moi ; le monde, tel qu’il se présente maintenant, vous ne pouvez pas
l’arrêter, mais vous pouvez vous mettre un frein à vous-mêmes, afin de ne
pas vous laisser emporter par le courant du matérialisme, qui ne veut



finalement plus rien reconnaître d’autre que la jouissance matérielle, et où,
de plus, l’homme lui-même voudrait encore s’élever au rang de sujet
principal de la Création.

22. Accrochez-vous à Moi comme unique ancre, et cela ne se passera pas
mal pour vous ; même si le temps vous apporte certaines choses, il vous
apporte aussi Mon Amour et Ma bénédiction pour la nouvelle année,
comme Je vous l’ai donné dans le passé ! -Amen !

Chap. 18

La fête des trois sages

(dans la réponse explicative[23])



16 janvier 1873
1. Bien que plus tard que lorsque la fête est célébrée par vous, vous n’avez
toujours pas reçu l’explication de cette apparition des trois sages de l’Est,
afin de vous prouver à tous à nouveau, que dans chaque action de Mon
voyage terrestre, aussi insignifiante ou inintéressante qu’elle puisse paraître,
un motif plus profond a toujours été caché à Mes enfants ; seulement
maintenant, après mille et beaucoup plus d’années, est donné dans toute sa
plénitude, et ils seront maintenant capables d’apprécier et de comprendre.

2. Eh bien vous voyez, dans cette procédure ou événement d’adoration des
trois sages de Perse, donc non juifs, entrent en fait en scène à côté de
chacun d’eux : Marie et Joseph, d’ailleurs Hérode, le tétrarque régnant.

3. Par conséquent, pour comprendre spirituellement une action en
correspondance, comme à l’époque il fallait la rendre compréhensible à
Mes esprits et aux anges, et maintenant pour vous, les particularités
spirituelles individuelles des personnes impliquées doivent être prises en
compte comme la clé principale de l’explication la plus élevée et la plus
profonde, sans laquelle, ce qui était déjà là spirituellement exprimé dans cet
acte de culte, resterait éternellement incompris. Alors, écoutez bien :

4. Vous le savez : je suis né dans des conditions abjectes et misérables, dans
un logement encore plus misérable, c’est-à-dire pas même dans une maison,
pas dans un bâtiment construit par l’homme, mais dans une grotte, où il
faisait froid et hivernal.

5. Mes premiers témoins et spectateurs étaient des animaux, un b�uf et un
âne, Mon berceau une mangeoire, dans laquelle les animaux de compagnie
étaient normalement nourris.

6. Les personnes à l’�uvre étaient Marie, ma mère corporelle, Joseph, mon
futur père putatif, et les trois sages d’Orient qui m’ont apporté de l’or, de
l’encens et de la myrrhe, et enfin, de loin, le tétrarque Hérode, pas
exactement trop bien disposé.



7. Tous ces travailleurs, le lieu, le temps, et la position spirituelle et
mondaine des hommes autour de Moi, ont exprimé de façon appropriée ce
qui s’est passé spirituellement au moment de Ma naissance corporelle pour
les hommes vivant sur Terre, ce à quoi ressembleraient le cours de Ma vie,
le succès de Ma doctrine, Ma fin mondaine, et la fin de toutes les attaques
contre Mon enseignement dans le temps à venir.

8. Lorsque vous l’aurez ainsi saisi, vous verrez une fois de plus comment il
a été écrit dans le monde des esprits infinis, il y a bien longtemps, au moyen
de grandes lettres spirituelles, ce que tous les hommes et tous les peuples,
d’aller et de retour, n’ont pas compris jusqu’à présent, et ce que Je veux
vous expliquer maintenant, comme une démonstration de Ma grâce et de
Ma providence infinies, que vous ne comprenez pas la vraie valeur de cet
acte d’adoration, afin qu’enfin le voile soit levé devant vos yeux, qui est
toujours suspendu devant vous maintenant.

9. Vous voyez, Je suis venu sur Terre entouré des caractéristiques
spirituelles de Mon grand monde spirituel et de Mon Moi personnel, c’est-
à-dire entouré d’Amour, comme “amour maternel” représenté en Marie
respectivement ; car ce que Je suis en tant que Père de la Création infinie
pour tout ce qui est créé, l’Amour éternel illimité, c’est Marie qui était là
pour Moi, comme un petit enfant dans ses bras.

10. Je fais et opère tout pour Mes êtres créés, pour les guider vers la
perfection. Je donne tout, comme j’ai même donné un jour ma vie terrestre,
pour vous sauver de la ruine.

11. Et Marie aussi, en tant qu’expression d’un amour maternel limité, avait
fait la même chose pour moi, même si je n’étais pas celui que j’étais
vraiment, mais seulement un être humain normal, soit né d’elle, soit confié
à ses soins.

12. Aux côtés de Marie, il se tenait comme une force protectrice dans
l’expression de l’essence masculine, Joseph, ou dans la correspondance
“Sagesse”, afin d’ordonner les mouvements débridés de l’amour pour les
guider vers un but sage.



13. Ces deux-là, Marie et Joseph, ont représenté, en tant qu’hommes, Ma
propre Personne en tant que Père spirituel, et ont agi pour et par Moi selon
les Lois de l’Amour et de la Sagesse, jusqu’à ce que Moi-même, étant
devenu Homme, je prenne les rênes de Mon pouvoir, et alors la grande
Oeuvre de Rédemption de l’humanité a commencé, et Ma vie errante sur
cette Terre qui est la vôtre s’est terminée par le retour à Mon Ciel.

14. Les animaux, qui avec leur souffle chaud me font moins sentir le froid
glacial du matin d’hiver, ne représentent ou ne sont, en correspondance, rien
d’autre que le monde des esprits recouvert de matière, depuis la demeure où
je suis né, la grotte de roche dure, jusqu’au monde animal, représenté à
travers les deux animaux domestiques, donc les plus paisibles, Les plus
patients de tous, ils devaient être les témoins de l’Acte d’humilité et
d’humiliation auquel je me suis soumis, où ils resteront finalement la chose
même pour laquelle je les ai créés, tandis que l’humanité, au lieu de suivre
Mes enseignements et Mon Exemple, dégénérera les principes opposés qui
les conduiront à la ruine, mais pas capables et dignes d’une béatitude.15.
Dans cet acte de naissance était représenté l’ensemble du monde spirituel et
matériel : dans la demeure, dans la nature libre, sous Mon Ciel, et sur Ma
Terre créée pour vous, entourée des animaux qui devaient servir d’exemple
d’endurance et d’humilité, et maintenant aussi les caractéristiques
spirituelles-animales de l’humanité, représentées par les trois sages, comme
les répondants des belles et meilleures caractéristiques de l’homme, avec
Hérode, comme le prototype des mauvaises caractéristiques de l’âme
humaine, comme l’avidité de la domination, la haine et la colère.

16. Les trois sages étaient bien représentés : l’amour pour Dieu, l’amour
pour les hommes en tant que voisins, et l’amour juste pour eux-mêmes. - La
première apportait l’adoration sous forme d’encens, la seconde la myrrhe,
comme amour apaisant pour le prochain, et le troisième l’or, tel que
légalement gagné, sur l’autel, pour rendre hommage à Celui qui a placé de
si nobles caractéristiques dans le c�ur de l’homme, et ainsi le préparer petit
à petit, en tant que futur habitant du grand Royaume des Esprits, à conquérir
ce monde en combattant.

17. L’Étoile qui les accompagnait était l’Étincelle divine à l’intérieur de
l’homme qui, inconsciemment, est l’éternel avertisseur, et qui tient toujours



devant les yeux de l’homme ce qu’il doit devenir, mais malheureusement il
l’a rarement, ou jamais, fait.

18. Le mauvais principe, c’est-à-dire celui qui oppose les trois
caractéristiques divines, les passions de jouissance mondaines, représentées
à cette époque, de façon correspondante, par le tétrarque Hérode, avide de
domination.

19. C’est lui qui, privé de toutes les meilleures caractéristiques, ne s’est
consacré qu’aux plaisirs mondains, flatteurs et faux, tout en reconnaissant
pour vrai les trois traits principaux de l’esprit humain, néanmoins il n’a tenu
compte que de ses propres désirs, comme l’échec de son plan pour le
processus d’élimination non seulement de ces trois caractéristiques des
sages eux-mêmes, mais aussi avec le massacre des innocents, voulant faire
disparaître de toute la Terre, Celui qui un jour à lui et à tous ses pairs, en
tant que Sauveur du danger, écrasera la tête du serpent. - Ainsi, autour de
moi dans la grotte se tenait l’armée des anges et des esprits avec leur hymne
de louange, la Terre avec ses créatures matérielles, le règne animal et les
hommes, représentés spirituellement à travers leurs bonnes et mauvaises
passions.

20. J’ai donc voulu qu’avec Ma descente sur cette petite Terre, tout soit
témoin de Mon Humilité, de Mon grand sacrifice en tant que Seigneur de la
Création, et de Ma doctrine spirituelle, éternelle, jamais destructible,
d’Amour, de Sagesse, et d’amour pour Dieu et le prochain !

21. Tout le monde devait savoir que, comme le chantaient les anges : “Un
grand salut est arrivé à la Terre !”, car à cette époque commençait
symboliquement ce grand triomphe de Ma doctrine de foi et d’amour, ce
grand triomphe de Ma doctrine de foi et d’amour doit aussi être fixé dans
chaque sein humain, afin que chaque homme spirituel puisse comprendre
Ma nature matérielle et apprécier Sa propre nature spirituelle.

22. On y montrait déjà métaphoriquement comment les conditions entre le
“bien” et le “mal” seront réunies. Les bons étaient des pauvres sans
moyens, comme les trois sages qui s’intéressaient davantage au monde
spirituel qu’au monde matériel, et “les mauvais” étaient le tétrarque
régnant. Le méchant qui avait le pouvoir entre ses mains jurait de se venger



et de tuer tout le monde, et les bons devaient répandre la paix et le calme
partout.

23. De même qu’à l’époque, ces extrêmes se faisaient face symboliquement
dans les personnes mentionnées ci-dessus, où moi, en tant qu’Enfant et
futur Maître, je me réconciliais, de même aujourd’hui je suis toujours au
même endroit, je transforme tout le mal en bien, et je rends vain, comme là
un jour un ange par une vision dans le sommeil de Joseph lui-même, ce que
le mal conçoit et complote pour provoquer la ruine de l’être spirituel dans
l’homme.

24. Tous les événements de cette époque (comme du grand Temps des
Temps) de Mon voyage terrestre, sont un miroir fidèle de ce qui s’est passé
plus tard jusqu’à l’heure actuelle, et si vous pouviez lire en réponse, ce qui
dans ces temps lointains était déjà clair depuis longtemps pour Mes esprits,
alors vous verriez complètement clairement devant vous toute la
conséquence, de tout bien et de toute douleur, de tous les différents
événements, dans la formation spirituelle et mondaine de l’humanité,
spécialement Ma conduite entière jusqu’à maintenant et même au-delà.
Mais vous n’avez pas l’habitude de découvrir le spirituel à partir d’images
et d’événements, ou comme vous dites : Je suis donc obligé de vous
envoyer un rayon de lumière de ce grand Livre de réponses spirituelles, car
peu d’entre vous ont encore commencé à le faire et beaucoup sont
malheureusement encore plus attachés à la lettre, ce qui ne reflète pas le fait
que le mot, tel qu’il est écrit, n’est que l’écorce d’un arbre de vie, où,
comme dans tout arbre, est préservée la véritable moelle vivante qui est
encore très éloignée de l’écorce et des fibres du bois, en raison des
nombreux autres produits de la Terre.25. Tant que vous rongerez encore
l’écorce, jusque-là vous n’aurez aucune idée de toutes les humeurs vivantes
de l’éternelle Doctrine Spirituelle de l’Amour qui s’égare vers l’intérieur, et
pour vous dire encore une fois que, même si vous pensez avoir tout
compris, vous ne savez toujours rien ! C’est précisément pour cette raison
que J’ai choisi à nouveau un sujet du temps du voyage de Ma vie, que vous
avez certainement lu souvent mais que vous n’avez jamais approfondi, afin
que vous puissiez voir à nouveau quelle sublime grande scène spirituelle
c’était lorsque Moi, le grand Créateur de l’infini, J’ai accepté comme
Enfant du monde terrestre parmi Mes représentants sur votre Terre,



l’adoration qui M’a offert, consciemment et inconsciemment, toute Ma
Création.

26. À chaque fête des trois rois, il a dû vous venir à l’esprit que les trois rois
représentent trois hautes vertus spirituelles royales et des caractéristiques
spirituelles, et que, comme Hérode l’a fait autrefois, même maintenant, et
plus précisément que jamais auparavant à l’époque actuelle, cette puissance
du mal semble triompher. Mais ne désespérez pas ! Au milieu d’eux, au
milieu de la lutte, parmi eux, il y a moi tel que j’étais un jour, le Dieu de
l’Amour, le Doux et l’Humble, et je rends le mal vain. Comme lors de la
fuite de Joseph en Égypte, aujourd’hui encore, partout, je transforme le mal
que j’ai fait en bien, voire en meilleur pour l’humanité.

27. Et comme un jour en ce temps-là, Mes armées d’anges et d’esprits ont
chanté “Alleluia”, vous aussi vous me louez et me glorifiez, votre Seigneur,
qui, malgré toute l’ineptie de ce monde, ne vous a pas abandonné, mais je
me suis même abaissé, comme un jour le plus jeune Enfant au milieu d’une
nation parfaite, et maintenant comme Père, au milieu d’hommes corrompus,
Je vous conseille directement de vous guider et, par là, de vous montrer que
le même Dieu qui a vécu un jour toute votre vie mondaine comme Enfant,
puis comme Jeune homme et comme Homme, n’a pas encore détourné son
visage de vous, et veut maintenant vous rappeler, dans les paroles qu’Il
vous a adressées directement, les “trois sages d’Orient” sous la forme de
l’amour pour Dieu, pour les hommes et pour vous-mêmes, afin que vous
puissiez, Conscient de Son sacrifice en ce temps-là, et de Son Amour dans
le temps présent, puissiez-vous ne jamais oublier que ce qu’Il a entrepris
avec Amour, Il veut aussi l’accomplir, car sans cette fin, ce ne serait pas
l’Amour, élevé au-delà de la petite malice et des erreurs des enfants perdus,
en gardant toujours à l’esprit le but principal de faire de vous, maintenant
comme un jour, de grands enfants spirituels d’un Ciel d’esprits qui ne finit
jamais, où vous pourrez réentendre l’hymne de louange des anges et des
esprits, à la seule différence que l’hymne vous résonnera et sera appelé
“Salut à toi”, lorsque, malgré toutes les luttes et les tentations, vous aurez
ramené le palmier de la victoire qui recevra tous ceux qui, entre “le sage” et
“Hérode”, n’auront donné leur amour qu’au petit garçon, l’auront imité et
seront entrés dans ses pas.28. Vous devez donc sanctifier vos jours de fête,
et commencer chaque jour de fête venant de Ma vie par une heure de repos



le matin et le terminer par une heure de repos le soir, où vous pourrez vous
donner un certificat attestant que vous vous êtes approché de l’Est de la
Lumière éternelle selon votre destination et en conformité avec Ma
doctrine, sans vous laisser détourner d’Hérode sous quelque forme que ce
soit.

29. Le jour des trois sages a été un triomphe pour Moi, comme il l’a été
autrefois, lorsque l’Amour et la Sagesse, les esprits liés et libres, et la
Création entière qui a été chantée dans l’hymne de louange, deviendront les
mêmes pour vous un jour, où, comme j’ai vu autrefois la Lumière terrestre,
vous verrez la Lumière céleste et là vous le retrouverez, dans toute sa
splendeur et sa magnificence, Lui qui, un jour, petit garçon, a souri à ses
adorateurs, et qui, en tant que Père, tendra à nouveau les mains à ceux qui
sont venus du “pays des ombres” de la vie humaine des épreuves, guidés
par Mon étoile d’amour, vers le meilleur Est de Mon monde spirituel.30.
Alors efforcez-vous de correspondre à ce but, d’atteindre ce but, et bientôt
vous saurez combien de bonheur il y a déjà à s’efforcer d’y parvenir, sans
parler de ces joies qui vous attendent dans ces espaces où aucune nuit ne
sépare un jour d’un autre, où toutes les souffrances corporelles auront pris
fin et où seules les béatitudes spirituelles auront pris leur début et ne se
termineront jamais.

31. Si vous compreniez ma Création entière, vous reconnaîtriez rapidement
pourquoi Je travaille moi-même si dur pour vous sauver de la ruine, pour
vous aider à devenir ce pour quoi J’ai créé tous les êtres vivants, à savoir,
des enfants de Moi qui jubilent avec Moi, qui s’amusent avec Moi, mais
doivent aussi travailler avec Moi, pour guider la grande Création infinie
vers son but ultime.

32. Alors seulement vous comprendriez pourquoi J’ai tant de patience avec
les perdus et tant de paroles de grâce pour ceux que J’ai trouvés, parce que
vous verriez clairement qu’il vaut la peine de ne laisser se perdre aucun être
vivant, comme vous les hommes créés à Mon image, mais qu’il vaut la
peine, malgré les passions bestiales et brutales, d’aider à la victoire des
autres meilleurs traits, à l’achèvement d’une Oeuvre qui, digne de Moi en
tant que Créateur, doit rester une Oeuvre éternelle et permanente dans
l’éternité. - Amen !



Troisième partie

Semaine Sainte

Du carnaval au jeudi saint, le lavement des pieds,

la passion, la croix, le jour de Pâques,

la résurrection, l’ascension

Chap. 19

Le carnaval

(40 jours avant Pâques)



3 mars 1876
1. Vous avez ici un nom qui vous est connu et auquel se rattachent certaines
réminiscences qui, en vérité, n’appartiennent pas toujours aux plus morales,
et c’est précisément pour cette raison que le mien ne doit même pas être
touché davantage, puisque Mon but avec ce titre n’est pas de vous expliquer
ce que signifie “carnaval” ou “Mardi Gras”, mais parce que Je veux éclairer
avec ce mot les aspects complètement différents de votre vie humaine, où,
comme dans beaucoup de choses, une grande obscurité vous domine
encore.

2. Vous voyez, le nom “carnaval” signifie : une époque où la viande a de la
valeur. Selon moi, c’est une période où l’on se donne plus à la chair ou à la
sensualité qu’à d’autres moments, et par conséquent, à vos yeux, la chair,
c’est-à-dire la chair humaine ou l’attrait corporel, est plus considéré ou
affiché. C’est une époque où les êtres raisonnables, tels que je les ai créés,
font très peu d’honneur, et même les gouvernements qui devraient pourvoir
au bien spirituel de leurs peuples, serviront d’éternel reproche, car ils
sanctionnent, avec cette permission de danser et de galoper, précisément ce
qu’ils devraient vraiment empêcher. En fait, ils trouvent du plaisir dans les
plaisirs sensuels, avec lesquels ils ruinent plus qu’ils ne le pensent ou ne
peuvent l’évaluer. Le pourquoi et le comment, je vous le montrerai plus
tard, d’une manière différente de celle à laquelle vous pouvez vous attendre.

3. Vous voyez, cette période du mardi gras, ou carnaval, est une période
déjà connue de l’époque païenne, qui était appelée “la fête de Bacchus” par
les Romains, et était autrefois célébrée sous le titre de “bacchanale”, où tout
ce qui était moralement interdit était permis.

4. Eh bien, lors d’un bal et de toutes les distractions possibles de cette
période de carnaval, on a toujours fait attention à tout ce qui est autrement
interdit de la manière la plus décente possible. Le carnaval n’est donc qu’un
processus de tentation pour les deux sexes, privilégié par les
gouvernements, par le pouvoir des communautés, même par les religieux,
car tout finit par une seule chose, c’est-à-dire par l’éveil de désirs qui



n’attendent que l’occasion d’être satisfaits. Maintenant que cela se passe
réellement, il appartient à Mia de vous le présenter un peu plus clairement.

5. Et comme beaucoup de gens ne savent pas ce qu’ils font réellement et
comment ils produisent indirectement quelque chose avec leur travail, je
veux vous montrer le temps du carnaval d’un autre côté, à quel point vous
êtes aveugle ici aussi, et à quel point les mères sont naïves, par exemple,
pour épouser leurs filles, ou comme vous dites, Ce ne sont souvent que des
connaissances éphémères, mais il est rare qu’elles fournissent un lien
matrimonial solide, car les hommes, comme je les ai crus, sont loin de ces
filles qui brillent dans les bals, qui, peut-être en d’autres occasions, les
auraient attirées.6. Pour en venir à Ma grande question sur ce qui se passe
vraiment pendant le carnaval, il me faut d’abord partir de plus loin, et me
référer précisément à un mot précédent où il y a déjà un indice qui ne peut
que continuer ici !

7. Vous vous souviendrez que dans le mot “l’�il”[24], je vous ai fait
remarquer comment les différentes conditions de l’âme, telles que la colère,
la haine, le mépris, la ruse ou l’amour, la douceur, la bonté, etc. sont
rendues perceptibles par l’�il. Je vous ai également montré que cette
émanation est un fluide qui se développe dans le corps avec de telles
excitations, et pas seulement à travers les yeux, mais qui circule aussi dans
tout le corps comme une atmosphère spirituelle-animale.

8. Eh bien, en me liant à ces mots, je veux maintenant vous guider plus loin,
et d’abord vous faire remarquer que déjà dans un autre endroit il a été dit
que l’homme, en plus de son enveloppe corporelle, porte toujours avec lui
une autre enveloppe éthérique de nature plus subtile, une enveloppe que vos
médecins, Bien qu’ils aient la possibilité de voir son existence dans le
corps, notamment lors d’amputations, ils l’ont appelé “éther des nerfs”, et
cet éther des nerfs (matériel) ne peut être détruit, et même lorsque les mains
et les pieds manquent dans un corps, cependant, cette absence de membres
est toujours présente dans la sensation.9. Cet éther de nerfs est ce vêtement
spirituel qui, ici, chez les hommes, suscite la sympathie ou l’antipathie,
c’est-à-dire l’attraction ou la répulsion lors de leur première rencontre. Mais
ce vêtement spirituel de l’âme est aussi ce qui accompagne l’homme dans
son nouveau monde après la mort, et là aussi ce sera l’enveloppe visible de



son intérieur qui, selon sa légèreté ou son poids moral, ou dit autrement,
selon la pureté ou l’obscurcissement de l’état de l’âme du noir au gris,
jusqu’au vêtement angélique le plus lumineux, caractérise dans l’enveloppe
le véritable homme intérieur de l’âme ; c’est précisément pour cette raison
que dans l’autre monde personne n’a besoin de dire à l’autre ce qu’il est.
Tout le monde reconnaît l’oiseau dans le vêtement, puisque la Lumière de
Mon Soleil Spirituel ne pénètre à l’intérieur ou à l’extérieur que là où se
trouvent les éléments appropriés, ce qui signifie en d’autres termes : plus
l’âme et son individualité éthérique sont matériellement développées dans
les parties sensuelles, plus noires, plus lourdes qu’elles contiennent ; et plus
l’éther de l’âme était léger et spiritualisé déjà à l’époque de la vie, plus il
brillera de lui-même dans l’au-delà, son futur vêtement.

10. Encore une autre parce que la conséquence de ce vêtement spirituel plus
ou moins lourd, ce noir ou ce blanc : plus l’âme est matériellement formée,
plus elle est proche de la Terre et plus il lui est difficile de s’en éloigner ; et
plus le corps de l’âme est lumineux et spirituel, plus l’élan dans les sphères
supérieures est facile.

11. Eh bien, pour revenir à notre question, je dois donc continuer à dire que,
de même que l’écoulement de différents fluides donne à l’�il son éclat
dans la colère, et sa douce lumière dans l’amour ou la bonté, de même
l’atmosphère spirituelle change dans toutes les autres passions sensuelles, et
quand une âme si sensuelle touche à son atmosphère, une autre, alors il
arrive généralement que, pour ne pas susciter de répulsion, un ou même
plusieurs hommes soient transférés dans le même état d’esprit, puis leur
atmosphère est changée, et à la fin plus ou moins chacun, selon le
tempérament individuel, est entraîné par la première condition agitée de
l’âme.12. On peut le constater même dans le discours, l’attitude, le langage,
la danse, le chant et tout ce qui vise à un état d’agitation spirituelle, d’où
naît alors l’enthousiasme avec lequel un homme peut inciter beaucoup
d’autres à prendre des mesures qu’ils n’auraient pas soupçonnées
auparavant. (Hypnose spirituelle)

13. Or, cette contagion dans ces états de l’âme est provoquée à double vent
également par les sens, où l’�il, l’oreille, le langage, voire le sentiment
contribuent plus que tout autre chose au sens du toucher. Ainsi, ce fluide



devient comme une enveloppe extérieure de l’homme, qui existe en fait
pour lire les particules (une sorte d’évaporation de l’organisme humain),
cependant il modifie ces états selon la mesure, améliorée ou aggravée, et il
en va de même pour son influence sur les autres, selon sa propre nature,
bonne ou mauvaise.

14. Comme le fluide matériel est toujours un véhicule que l’individu
emporte avec lui, et qu’il n’est que le sien, on le remarque chez les chiens
qui savent retrouver la trace de leurs maîtres en le distinguant de toutes les
autres odeurs qui agissent sur eux, précisément parce que l’homme, pour
parler de façon symbolique, traîne derrière lui, comme une comète dans le
ciel, une longue traînée de son atmosphère ; Il laisse ainsi derrière lui des
traces de son atmosphère, pour savoir où il a été, des traces qui ne se
mélangent pas immédiatement avec les atmosphères d’autres hommes ou
d’autres objets, et celles-ci communiquent à l’animal où son maître a été et
où il est allé.15. Même la recherche de gibier par reniflage ou autre, c’est
toujours la même chose. Tout ce que vous voyez, comme la Terre, a son
atmosphère, organique ou inorganique, car c’est précisément cette
atmosphère qui est le pont de liaison avec lequel l’objet ou l’être reçoit ce
dont il a besoin du monde extérieur, ou lui livre ce dont il n’a plus besoin.

16. Ainsi, vous voyez toute la matière, toute l’essence, les corps les plus
petits et les plus grands du Royaume de la Création, dissous spirituellement
dans différentes atmosphères. Cet enveloppement spirituel de tout ce qui
existe donne alors aux produits de la Terre leur physionomie particulière,
car tout est organisé par cet enveloppement, et par lui tout est à nouveau
transformé ou détruit.

17. Pour revenir maintenant à l’homme et pour ouvrir encore plus ce regard
sur Mon monde invisible, il faut penser que dans l’âme, avec les passions,
c’est précisément à travers elles que le corps est influencé. Ainsi, avec les
bonnes influences, l’état de santé normal est entretenu, et avec les
mauvaises passions, même le processus de l’organisme vital est perturbé et,
avec cela, également par l’assimilation ou l’expulsion des éléments de
réponse au moyen de sa propre atmosphère. Ainsi, en plus d’être
spirituellement infecté, on est aussi perturbé et physiquement plus mal en
point, ou on est rempli de sécrétions corporelles corrompues.



18. Eh bien, voyez-vous, dans les rassemblements de nombreux hommes
dans des pièces fermées, les atmosphères de toutes ces personnes réunies
doivent être mélangées, en effet, car l’inhalation est un moyen vital
nécessaire et à partir des poumons l’élément inhalé est introduit dans
d’autres organes, il peut également y avoir des aggravations qui peuvent
plus tard dégénérer en maladies, dont personne ne soupçonne la raison d’où
elles viennent, alors il faut encore observer comment ce processus est
souvent même accéléré, lorsque les hommes réunis en un même lieu sont en
excitation, soit par le mouvement du corps, soit par la danse, soit par des
impressions spirituelles du langage ou de la musique, ce qui accélère ces
processus d’élimination, et des milliers de particules décomposées du corps
sortent de l’atmosphère du corps, et sont à nouveau inhalées par d’autres,
où donc à côté des excitations spirituelles, même la vie matérielle, En partie
par votre propre mouvement excessif, en partie par l’assimilation des
autres, vous êtes finalement exposé à la maladie ou votre vie est raccourcie,
donc vous avez peut-être une faible idée, quels péchés sont réellement
commis dans vos divertissements de danse si ardemment désirés, dont la
plupart n’ont aucune idée. Mais moi, qui ne vois pas le monde comme vous
le faites de manière matérielle, mais comme un produit spirituel, je sais
surtout ce qui s’y passe, et je connais aussi sa portée pour chacun d’entre
nous, les conséquences incommensurables qu’une danse entraîne souvent.
Si vous saviez les conséquences qu’une danse a souvent sur des personnes
des deux sexes, ou sur des familles entières, vous frissonneriez devant les
résultats de ces “amusements innocents”, comme vous les appelez.

19. Outre les victimes qui succombent à la folie de la danse, il reste les
conséquences immorales qui découlent des contacts corporels continus et de
l’amalgame des atmosphères des deux sexes, où une certaine envie de
sommeil ne manque que l’occasion de faire de l’exercice, et les
conséquences d’une danse sont souvent ressenties même sur les générations
suivantes comme un malheur et une misère.

20. Emmenez vos filles dans les bals, vous les parents aveugles, qui croyez
que vous atteindrez par d’autres moyens ce à quoi vous aspirez ! Vous
n’obtiendrez que rarement ce que vous voulez, et alors souvent la fille sera
perpétuellement malheureuse ; qui, à votre avis limité, de cette façon
(erronée) vous avez voulu aider à atteindre le bonheur.



21. Voir ce qui se passe dans les bals ? Regardez la soif démesurée des
femmes pour le maquillage ; voyez comment elles font tout pour briller
avec ce qu’elles ne doivent pas montrer, avec la chair de leur corps
pratiquée comme métier ! Et c’est précisément pour cette raison que le nom
est tout à fait à sa place, surtout en cette période immorale, “carnaval”, où
“la viande vaut la peine” ; en fait, c’est littéralement seulement la viande
qui est proposée à la vente. Mais si derrière cette chair il y a une âme
spirituellement formée, cela n’a pas vraiment d’importance ! Si seule la
chair bien parée et embellie plaît à l’�il libidineux de l’homme, alors la
fille perdue et la mère aveugle croient que tout est fait parce qu’un “simplet
est peut-être tombé dans le piège”, comme vous le dites souvent en
proverbe. Et quelle en est la conséquence, même si un lien de mariage se
crée au passage ? La conséquence sera seulement que plus tard vous devrez
admettre qu’entre une nuit de danse et une vie commune plus longue, il y a
une grande différence, et que vous ne réaliserez que plus tard ce que vous
auriez dû voir immédiatement, que dans la danse les corps sont pour vrai
strictement embrassés, mais les âmes de ce lien, souvent n’en savaient rien,
ni ne voulaient le savoir !

22. Et quelle est la conséquence de telles alliances ? Regardez le monde, et
dans la plupart des familles, vous pouvez le compter sur les doigts de la
main, là où règne l’harmonie ou la dysharmonie. Chez certaines femmes, on
peut alors voir sur leurs lèvres une malédiction envers celles qui, dans leur
grande cécité, croyaient rendre leurs filles heureuses en dansant, alors
qu’elles leur avaient préparé une longue misère et des souffrances de toutes
sortes.

23. Le carnaval a rarement donné de bons résultats, car la pauvreté,
l’aversion pour le travail et les événements immoraux en sont toujours la
conséquence spirituelle, et la maladie, l’infirmité et la misère sont du côté
matériel.

24. Vous voyez donc qu’à une époque où le spirituel est tellement piétiné,
où seule la chair vaut quelque chose et où les gouvernements devraient
maintenant guider la soif de divertissement, ils tendent plutôt encore la
main qui est apte à aider le peuple à la ruine morale, matérielle et
spirituelle.



25. Où reste la constance du genre féminin ? Où sont les caractéristiques de
la ménagère prudente ? Où est le lien qui doit unir l’homme à son partenaire
et vous à lui ? On peut bien le lire dans certains romans, et même celui-ci
est souvent écrit par un auteur qui, tout au long de sa vie, a pratiqué tout le
contraire de ce qu’il prêchait aux autres avec de belles paroles.

26. Comment une foi, une tendance religieuse, devrait-elle prédominer si,
de tous côtés, on travaille contre, et si on essaie d’éradiquer la dernière
étincelle de Dieu de son c�ur ?

27. À quoi servent les sermons sur le jeûne, si les prêtres s’efforcent de
montrer aux auditeurs ce qu’ils doivent faire et que, malheureusement, ils
ne le font pas ? À quoi bon en parler plus tard quand tout est déjà arrivé ? À
quoi bon fermer la porte maintenant, quand la vache est sortie de l’étable,
comme vous dites ? Ils devaient d’abord prêcher ces messieurs et espérer
que ceci ou cela n’arriverait pas ; mais après ? Ce sont des mots prononcés
dans le vent ! - Les hommes ont peut-être suivi ces mots avant, mais après,
ils n’aident en rien, car jusqu’à la prochaine fête de carnaval, tous ces mots
d’avertissement seront oubliés depuis longtemps !

28. Vous voyez, mes enfants, combien il y a de spiritualité dans cette
période appelée “carnaval”, et elle est piétinée. Voyez de combien de façons
la main est offerte pour la chute, pour le péché. Voyez comment le mélange
spirituel des fluides conduit l’un ou l’autre à des étapes qu’ils ne
connaissaient pas ou soupçonnaient auparavant. Regardez comment tout
l’esprit agit sur la matière et la chair, et pensez qu’en plus de cela, même
tout le monde spirituel qui vous entoure n’est pas inactif en cela, car plus
l’esprit est matériel, plus il trouve lui-même du plaisir dans ces amusements
des hommes. Il se mêle, influence, apaise la conscience de l’homme de
toutes les manières possibles, parce que de cette façon il trouve les hommes
accessibles d’abord pour sa jouissance, jouissance qu’il ne peut plus
réaliser, et donc les hommes dans ces salles de danse sont aussi influencés
par un monde des esprits qui ne veut que du mal, et dans le mal qui y trouve
son origine, il ne trouve que la jouissance ! Par conséquent, dans de telles
occasions, cette oppression est chez quelqu’un une agitation intérieure,
comme l’influence de son bon esprit de protection.



29. Si vous pouviez voir avec des yeux spirituels cette confusion, où les
bons esprits veulent protéger, et où les mauvais veulent séduire, où les
atmosphères spirituelles se mélangent, éclairées par les mêmes envies, où
les hommes raccourcissent lentement leur vie entre le son de la musique et
les danses rythmiques, et précisément avec cela : parce qu’ils inhalent des
substances malades qui sont à la base de maladies chroniques longues et
compliquées, et de générations toujours mauvaises. Si vous pouviez voir les
dégâts spirituels que certains hommes ramènent de la danse, où ils sont
“inoculés” d’un désir libidineux par d’autres fluides spirituellement
mauvais, vous reculeriez dans la peur devant ce chaos de toute la
méchanceté qui peut surgir d’un tel divertissement, où les aveugles ne
soupçonnent généralement “rien de dangereux”.

30. Je vous fais écrire ce mot pour que vous puissiez voir à nouveau à quel
point vous êtes aveugle, et vous ne savez pas que tout ce qui vous entoure
n’est finalement que spirituel, où tout n’est lié qu’à travers le spirituel, et
l’influence spirituelle est la chose principale ou l’élément principal de tout
ce qui existe !

31. Si vous laissez le monde aller comme il est maintenant, je rencontre sa
ruine, ce n’est pas comme si je le voulais, non ! Même moi, je suis désolé
si, malgré Mon Amour, malgré Mes paroles, je ne trouve pas de disciples et
d’adorateurs !

32. En tant que Dieu et en tant qu’Être suprême, j’ai introduit des lois qui
ne permettent pas de changements, et donc aussi les hommes, lorsqu’ils
pèchent contre ces lois, doivent s’y soumettre !

33. Ils devront s’attribuer des moments qui rendront la danse, les galipettes
et les nuits passées à s’amuser désagréables pour eux ; ils l’ont voulu ainsi,
et ils doivent l’avoir !

34. Ils veulent en profiter de manière matérielle. Et finalement, l’affaire leur
montrera aussi que ce n’était que le pardessus d’un moi spirituel, et que
précisément à cause de leur propre destruction, rien de plus n’a été laissé en
suspens derrière lui, et ne laisse qu’un souvenir des belles conditions
espérées qui ne se sont jamais réalisées !



35. Ainsi, les spectacles de danse contribuent indirectement à amener les
hommes un peu à la fois vers la matière, dans les bras des désirs matériels
et sensuels, car ils ne trouvent alors le goût que dans la même chose, et ils
s’efforcent de rendre ces plaisirs aussi raffinés que possible, où
fondamentalement le spirituel est nié et où seule la chair a obtenu la valeur
principale.

36. C’est un avertissement pour beaucoup, afin qu’ils puissent au moins
apprendre à comprendre jusqu’où peut souvent mener l’amour exagéré des
parents, où ceux-ci, aimant le bien, ne font que causer le mal, et où
précisément le facteur principal, le travail spirituel, reste inaperçu dans le
monde entier !

37. Combien de vos arrangements de divertissement autorisés par l’État et
la police existent, qui ont des résultats complètement différents de ceux que
vous pourriez souhaiter !

38. A ceux qui ne cherchent que le matériel, on ne peut pas prêcher de
manière spirituelle, et c’est précisément pour cette raison qu’il serait
également inutile de gaspiller beaucoup de mots ici !

39. Puisse cette parole de “carnaval” vous suffire pour voir clairement ce
que vous ne savez pas encore et ce qui se passe autour de vous, dont vous,
aveugles et myopes, ne voulez pas reconnaître le principal facteur qui agit
le plus sur votre bien spirituel et matériel.

40. Ouvrez les yeux et laissez enfin le rayon spirituel de la Lumière
pénétrer dans votre �il à travers la matière, un rayon qui devrait vous
marquer non pas en tant qu’hommes matériels mais en tant que citoyens
d’un monde spirituel duquel vous avez procédé un jour et vers lequel vous
devez revenir à nouveau !

41. Laissez la viande partir avec ses envies ! Essayez de vivre
spirituellement comme des enfants de l’Esprit. Essayez de tout regarder
spirituellement et d’en tirer un profit spirituel. C’est la seule tâche de votre
vie terrestre, afin que dans l’autre monde, qui est un monde spirituel, vous
puissiez procéder plus facilement en tant qu’esprits !



42. C’est Mon conseil paternel qui a une fois de plus ouvert une page de Ma
Création pour vous, et vous a montré que même dans votre divertissement il
y a moins que l’esprit contenu en lui, mais quelque chose de beaucoup plus
important qui intervient beaucoup plus dans votre vie familiale spirituelle et
matérielle que vous ne l’avez cru jusqu’à présent.

43. Apprenez donc à comprendre ce que Je suis, et ce que vous allez
rencontrer, lorsque vous n’agissez pas selon Mes Lois mais selon vos
propres conclusions intellectuelles faibles, lorsque les plus petits
événements manquent de la bonne compréhension, et que les résultats ne
sont pas ceux que vous avez souhaités, et lorsque vous voudriez Me blâmer
! - Amen !

Chap. 20

Le pouvoir de la prière

ou

comment prier !

11 mars 1877[25]

1. Tout homme qui ne nourrit que de façon minimale les sentiments
religieux et qui a la foi, et pour cette raison reconnaît même au-dessus de
lui-même un Être supérieur, ressent souvent le besoin de se tourner vers cet
Être supérieur, car il est convaincu de son pouvoir, le considérant comme
Seigneur et Guide de toutes les destinées humaines.

2. Ce regard vers le haut et cette demande ou supplication à l’Être supérieur
sont généralement appelés “prières”.

3. Comment et quand cette prière peut être efficace, et comment elle doit
vraiment être faite, tel est le but de cette parole, afin que sur ce point aussi
la Lumière soit jetée dans vos sentiments, et par cela vous savez ce que
signifie prier, comment on doit prier, et quelle puissance réside dans la foi,
pratiquée pour aider son prochain. Celui qui a une religion, prie ; mais
l’animal aussi prie inconsciemment, mais l’expression de sa prière n’est



qu’une conscience du bien-être, car il se réjouit de sa vie et, lorsque son
organisation le lui permet, comme dans l’oiseau son chant mélodieux, ou
dans le chant joyeux de la cigale, comme dans les insectes, il exprime sa
prière d’action de grâce.

4. Quant à l’homme qui est conscient de sa personnalité, sa prière sera
toujours en accord avec l’étape de la formation religieuse, où il prie alors
normalement comme on lui a enseigné, ou il croit le mieux exactement
selon ses idées.

5. Des millions d’hommes prient, ou croient qu’ils prient, et ne voient
aucun résultat de leur prière, soit parce qu’ils prient pour l’accomplissement
de souhaits qui ne sont pas réalisables, soit parce qu’ils croient que par la
prière ils ont déjà fait tout leur devoir envers leur Créateur.

6. De ces opinions ressortent naturellement une quantité d’erreurs qui,
souvent, conduisent même de la foi à l’incrédulité, parce que l’homme ne
voit pas l’accomplissement de ses exigences (erronées). Il faut donc établir
une limite, pourquoi vous priez, comment et pour quoi vous devez prier !
La première question est donc la suivante : “Quel est le véritable moment
où l’homme se sent attiré pour tourner son regard vers le haut, pour adresser
une fervente prière au Régent de son destin ?

7. Pour y répondre, nous devons considérer les différentes situations dans
lesquelles l’homme peut se trouver, où la prière est nécessairement aussi le
seul moyen de réconfort.

8. Ces situations sont généralement la perte d’êtres chers ou des malheurs
matériels, mais aussi des injustices irréparables causées par d’autres
hommes, qui conduisent à invoquer l’aide d’en haut. Que se passe-t-il
réellement dans de tels cas ? C’est en grande partie la conviction nécessaire
de la tromperie du monde, auquel l’homme était peut-être si attaché
auparavant, ou de l’inévitabilité des lois de la nature, qui ont été ordonnées
une fois et non une autre par un Créateur suprême.

9. Dans ce cas, l’homme se sent abandonné par tout. Rien ne sert de le
calmer, de le consoler, de le réconcilier avec son destin ; abandonné,
orphelin, il se tient là. Aucune puissance humaine ne peut l’aider, car les



honneurs, la dignité et les trésors ne sont pas en mesure d’élever l’âme
dévalorisée ; puis il regarde vers le haut, vers l’Être invisible, qu’il a
souvent pressenti, mais jamais assez daigné ; puis il se sent poussé à ouvrir
son c�ur devant lui sous un flot de larmes ; puis il émerge souvent devant
lui comme dans un miroir toute sa vie erronée avec tout son néant et,
contrit, s’effondre en s’exclamant : “Tu m’as puni, Seigneur ! Vous aviez
raison, je ne mérite pas le contraire, mais je vois que ce n’est que de cette
façon que mon âme a pu être sauvée de la perdition !”.

10. Ces quelques mots suffisent comme une exclamation, comme un aveu
de culpabilité, aussi bref soit-il, à verser au c�ur de celui qui s’efforce,
réconfort et tranquillité, car lorsqu’il percevra peut-être une Voix dont il
n’aurait jamais cru l’existence auparavant, elle dira en lui : “Sois rassuré,
Mon fils, ce que tu as souffert a dû être ainsi. En vérité, vous n’étiez pas
préparé à un tel coup, mais de ce malheur naîtra le salut de votre âme, et si
seulement vous avez reconnu le monde trompeur, alors il suffit, car votre
âme se tient devant vous dans toute sa nudité et vous indique du doigt vers
le haut où vous devez vous tourner, là où prospèrent les grands trésors, les
éternels, tandis que tous les temporels sont soumis au changement !

11. De telles prières, imposées par les circonstances, je ne les souhaite à
aucun homme ; seulement qu’elles doivent prendre la place de chacun,
naturellement plus fortes et plus passionnées plus le sommeil spirituel dans
lequel l’âme était endormie était grand. Cette prière de tristesse et de
désespoir n’a de valeur que parce qu’elle est comme une médecine amère,
afin qu’elle maintienne l’homme plus longtemps sur le meilleur chemin
spirituel.

12. Quant aux malheurs matériels dans lesquels on perd tous ses biens, ou
on subit des souffrances imméritées causées par d’autres hommes, alors
dans le premier cas ce n’est que la faute de l’homme lui-même, lorsqu’il est
trop attaché à la matière, et donc la perte lui paraît souvent irréparable, ne
voulant renoncer à aucun de ses besoins habituels. Le second cas, les torts,
les injustices, voire les pertes causées par d’autres hommes, témoigne
précisément de l’ignorance du monde, croyant qu’eux-mêmes et les
hommes sont meilleurs qu’ils ne le sont réellement. Dans les deux cas,
toutes les prières qui Me sont adressées sont d’abord également obligées par



les circonstances, et n’ont d’autre but que le rétablissement des premières
conditions mondaines, où Je devrais prêter Ma main à l’aide, tandis que le
retrait même de Ma main protectrice conduit l’homme, souvent contre Sa
volonté, sur la voie spirituelle, exactement là où Je veux qu’il soit !

13. Je vous ai déjà souvent dit que dans l’ensemble de la création, rien ne se
passe sans un “pourquoi”, de sorte que tout est étroitement lié comme une
chaîne, comme une cause et un effet. Comme dans les grandes lois des
mondes, ceci est également prouvé dans les actions des hommes, dans les
conditions et les événements de la vie à plusieurs, où, cependant, sans
préjudice du libre arbitre de l’homme, J’utilise tout ce qui se passe pour
Mes buts, si précisément que même avec les plus grandes pertes et malheurs
apparents, Je dois néanmoins gagner le premier principe spirituel du
progrès. En fait, c’est précisément la prière motivée par le besoin qui est un
réveil, bien qu’elle soit involontaire mais souvent tout à fait saine, pour
promouvoir une nouvelle vie spirituelle, où l’âme de l’homme est devenue
trop empêtrée dans la vie matérielle du monde.

14. En ce qui concerne la prière ecclésiastique, lorsque des prières inventées
et écrites par d’autres sont entendues, elles n’ont aucun but et aucun succès,
parce que le priant n’y pense pas, ou tout au plus qu’avec un tel flot de
paroles inutiles il a déjà convenu avec Moi, ce qui ne serait pas un progrès,
mais une pause au même endroit.

15. C’est pour cette raison qu’il faut vraiment prier : parce qu’une prière,
lorsqu’elle vient du c�ur, se déversera dans le même éclairage, la paix et la
joie. Il faut me prier, car l’être humain, dans sa vie intérieure, a un certain
nombre de questions auxquelles personne ne peut suffisamment répondre, et
il ne voudrait même pas confier ces secrets du c�ur à quelqu’un.

16. Il faut prier, car personne ne peut Me consoler (en tant que Saint-
Esprit), surtout si l’on sait apprécier Mes paroles, car Je ne rejette aucun fils
lorsqu’il Me regarde dans l’affliction et ouvre complètement son c�ur
devant Moi. Je ne lui reproche pas ses erreurs, sa propre prière témoigne
déjà qu’il les connaît lui-même, et maintenant avec les mauvaises
conséquences il me supplie de l’aider.



17. Celui qui vient à Moi de cette façon trouve toujours une oreille
attentive, ce qui signifie qu’il retrouve la paix qu’il croyait avoir perdue.
Nous en arrivons maintenant à la question : “Comment doit-on prier ? -
Vous voyez, mes enfants, il est difficile de donner une réponse précise, car
le “comment” dépend du point de vue spirituel de chacun. Plus l’homme
m’aura cherché et trouvé dans la Création, plus son concept de Moi sera
élevé en premier lieu, et en second lieu plus ses prières seront ferventes et
confidentielles.

18. Vous voyez, si vous voulez vraiment que je vous explique précisément
la question, alors la vie de l’homme devrait être une prière continue, une
prière qui ne consiste pas en des formules individuelles ou de belles paroles,
mais une prière qui est, pour ainsi dire, un état d’esprit continu et constant,
où tout ce qui se passe, tout ce que l’oeil voit et l’oreille entend, et les sens
perçoivent, est considéré, jugé et fait comme l’homme conscient doit
concevoir spirituellement, lequel homme est un descendant de Moi, c’est-à-
dire dans le regard et la référence constante à Moi.19. Ainsi, par exemple, je
veux vous expliquer comment cela doit être une promenade dans la nature
ouverte, et comment cela peut devenir une prière fervente qui M’est
adressée sans l’utilisation de formules de prière ou l’expression d’un mot
d’adoration.

20. Vous voyez, quand quelqu’un fatigué du travail de la journée, ou attiré
par le ciel clair et la chaude splendeur du Soleil, cherche le grand air,
principalement pour s’éloigner de l’agitation du monde pendant quelques
heures ou pour être seul avec lui-même pendant un moment, alors il marche
lentement à travers les bois et les champs, en laissant ses pensées
s’échapper, se réjouit de la chaleur du Soleil ou de la fraîcheur de l’ombre
des arbres, respire l’air du printemps avec ces bouffées, observant ainsi la
nature dans son ensemble comme dans les détails, s’arrêtant peut-être
devant quelques fleurs, quelques plantes, devant quelque beau paysage, et
se consacrant ainsi aux inspirations de la nature qui reste toujours la même,
de l’observation de ses produits à leur existence, à leur structure artistique,
à leur beauté, et immédiatement, à la fin, il est guidé vers le Créateur de
tout cela, qui, que les hommes comprennent tout ou non, continue à les
couvrir chaque jour de milliers de Grâces. Et puis, quand l’homme
s’exclame probablement : “Oh, comme il faut peu pour être heureux !”,



alors il se tourne vers moi et prie. À ce moment-là, son c�ur se détourne du
monde et prie sans le savoir, car il reconnaît le fonctionnement spirituel de
son Créateur, de son Père dans la nature, et à partir de là, il se reconnaît
comme un être spirituel qui, bien que placé sur la Terre matérielle, a ailleurs
son origine et son avenir, où les préoccupations mondaines ne pénètrent
plus, où le calme, la paix et l’amour éternel sont la conscience permanente
des vivants qui s’y trouvent. Dans une telle marche, l’homme sent la
proximité de son Dieu, il sent comment il l’entoure partout et toujours du
même amour ; il sent le néant du monde et comprend qu’en contemplant
une seule fleur, en creusant dans sa structure, il se trouve caché tant de
spirituel, tant d’aimable, que seul un Dieu pourrait le placer là, qui garde
tout enveloppé d’amour, embrassant tous ses enfants, ses créatures et ses
êtres.

21. Soyez rassurés ! Un tel homme prie, en effet, Me prie avec ferveur,
apprend à M’aimer, est satisfait de son destin, et revient certainement chez
lui comme un homme complètement différent de la façon dont il en est
sorti.

22. Il faut donc prier du matin au soir, en apportant ce que l’on rencontre, ce
qui arrive, à la direction divine, à des fins spirituelles ; alors personne ne
sera plus surpris par les événements qui le jettent à terre, ou pourrait le
contracter plus longtemps, car il reconnaît que tout est pour le mieux, même
si cela a l’apparence d’une calamité. Qu’est-ce qu’un cas de mort pour un
tel homme ? Qu’est-ce que la perte de biens matériels ? - Dans le premier
cas, il reconnaît la loi de la nature, ou dans ces maladies souvent causées
par sa propre négligence ; même dans la vision la plus tranquille, il n’y a
pas de mort pour lui, mais seulement un échange entre deux mondes. Même
s’il regrette quelque chose, c’est plutôt son propre intérêt qui a été perturbé
ou miné par ce cas de mort, ou un mode de vie habituel de longue date qui
doit maintenant prendre un autre tour. Dans le second cas, celui des pertes
matérielles, sa lamentation n’est qu’une démonstration que les biens
matériels ont plus de valeur qu’ils ne le méritent vraiment, et c’est
seulement pour cette raison que leur perte est d’autant plus ressentie.

23. L’homme religieux spirituellement éduqué, reconnaîtra tout au long de
sa vie la direction de son Dieu qui voudrait le sauver souvent seulement en



le réprimandant avec amour face aux malheurs, où en fin de compte, quand
ils prennent vraiment le dessus, l’homme doit s’en vouloir plus que les
autres, précisément parce qu’il n’a pas écouté la Voix qui le réprimande.

24. Eh bien, après que je vous ai montré comment la vie devrait être une
prière constante et comment vous ne devriez pas oublier votre Dieu et votre
Seigneur à chaque pas, il peut encore y avoir des moments où même
l’homme religieux veut encore me demander quelques prières, et
maintenant il se demande comme troisième chose : - que doit-on vraiment
prier ? Répondre à cette question devrait être ma prochaine préoccupation,
afin que vous puissiez apprendre l’importance de la prière dans toute son
extension.

25. “Qu’avez-vous vraiment à prier ?” Cette question est à nouveau divisée
en deux autres : “Faut-il prier pour des biens temporels ou pour des biens
spirituels ? Ou en général pour l’humanité et pour un autre être humain ? -
Et comme je l’ai dit un jour, doit-on prier même pour ses ennemis ?”

26. Pour quoi un homme prie-t-il le plus souvent ? - Généralement pour
l’amélioration banale de son état ; presque toujours c’est le bien-être
temporel qui est à la base de la prière, ou quand quelqu’un est sur le lit du
malade, il supplie pour le rétablissement de sa santé (que le malade lui-
même avait trop souvent piétinée avec ses pieds), afin de pouvoir continuer
là où elle l’avait laissé avant sa maladie ; rarement quelqu’un supplie pour
devenir un homme meilleur spirituellement ! Cette exigence de trésors
temporels, ce sacrifice dans les églises à des fins similaires est une erreur,
car je suis un Esprit, et je n’ai sous les yeux que l’éducation spirituelle des
hommes, et je ne peux pas leur procurer des avantages terrestres au
détriment de la régression spirituelle !

27. La prière qui m’est adressée en considération d’un voisin, compte tenu
de son désarroi, présuppose naturellement un point de vue spirituel
beaucoup plus élevé, où l’homme oublie sa propre condition et n’a sous les
yeux, en général, que le bien de tous les hommes. Pourtant, ces prières
parviennent très rarement à Mes oreilles, car il y a peu de ces gens sur Ta
Terre. Les gens prennent trop soin d’eux-mêmes, et il leur suffit d’avoir
obtenu la paix et le calme par la prière. Leur amour ne va pas plus loin !



28. Tout comme un homme spirituellement formé prie pour les hommes,
Mes anges prient aussi en tant qu’esprits supérieurs, qui ne souhaitent que
le bien spirituel à tous les êtres qui leur sont confiés. Cependant, un tel
homme issu d’une telle prière a aussi la plus grande utilité pour lui-même,
car il ressentira en lui une paix de conscience qui l’élèvera bien au-dessus
de tout le matériel, et laissera toutes les petites peines de la vie humaine ne
rien finir devant lui.

29. Celui qui s’adresse à Moi, suppliant franchement du fond du c�ur : “Ô
Seigneur ! Toi, notre père qui nous pardonne et nous aime tous ! Que Ton
Esprit d’amour coule sur cette humanité désorientée qui, tel un ivrogne aux
envies mondaines, T’a complètement oublié ! Qu’ils fassent briller la
lumière de Ton amour et de Ta compassion. Accorde-leur une vision dans
Tes Lois immuables de la nature matérielle et spirituelle, afin qu’ils ne
continuent pas à pécher contre elle, et à apporter le malheur et la misère !
Fais-leur comprendre que l’amour pour leur frère et leur soeur est un faible
reflet de Ton Amour paternel infini qui doit les unir, et qu’ils ne doivent être
ni la haine, ni l’ambition, ni la soif de profit, le moteur de tout leur travail,
de sorte qu’ils deviennent la source de toutes leurs souffrances. Que brille
Ta Lumière de connaissance, afin que disparaissent les ténèbres dans
lesquelles de fausses études et de faux concepts religieux les ont précipités !
Bénis, ô Père, Tes enfants perdus, car même s’ils sont perdus, ils restent Tes
enfants, Tes créatures ! Donne-leur la paix et la tranquillité, afin que la
Lumière éternelle de Ton Amour brille sur eux ! Amen !”

30. Celui qui est capable de prier ainsi pour les hommes, qui peut le faire
quotidiennement avec la même ferveur, avec le même amour, et où donc
cette disposition d’esprit est aussi l’orientation de ses actions pendant la
journée, il Me prie toutes les heures et sans pause, un temple de paix est
érigé en son intérieur que personne ne peut détruire, et ainsi il exerce
l’amour pour les hommes comme Je l’ai prêché et pratiqué moi-même un
jour.

31. Consacrez-vous à de telles prières et à de telles opinions supérieures
avec les prières qui Me sont adressées, et bientôt vous reconnaîtrez qui a
vraiment gagné : Moi ou vous !



32. Si vous êtes capable de vous maintenir dans de telles dispositions
d’esprit religieuses permanentes, alors une autre confiance s’éveillera en
vous que vous n’avez pas encore connue, et que j’ai décrite avec les mots :
“Le pouvoir de la prière”. En fait, ceux qui savent prier de cette manière ont
aussi gagné confiance en Mon aide qui, lorsqu’Il, en particulier en cas de
maladie, impose Sa main bénissante, sera certainement aidée ! Bien pensé,
si c’est dans Mon plan ; car Il ne priera jamais autrement qu’en concluant
par les mots : “Si Tu le veux, Seigneur !”, mais Sa prière, toujours, bien que
ne guérissant pas immédiatement, diminuera néanmoins en modifiant les
souffrances, et précisément dans le but que les enseignements spirituels
trouvent un accès le plus tôt possible. Cette force de la prière, c’est-à-dire
cette ferme confiance en Moi que Je vais aider, renforce la volonté du
chercheur ; et ainsi fut-il compris un jour quand Je dis : “Si tu veux, déplace
les montagnes et plonge dans la mer ! Ce pouvoir de prière a été donné à
quelques-uns, car sinon il serait souvent abusé, et donc le succès ne serait
pas toujours certain. Il est possible d’aider les malades par l’imposition des
mains, mais ce n’est pas toujours possible, car je ne peux pas guérir moi-
même là où j’ai permis que la maladie ne soit qu’un médicament pour
l’âme.

33. Ainsi, personne ne se donne d’espoir même lorsqu’il a atteint le sommet
de la confiance nécessaire pour être toujours certain de réussir. Une telle
prière lui sera toujours utile, mais aux autres seulement en fonction des
circonstances. Vous devez toujours vous rappeler, comme je l’ai dit
auparavant, que J’ai sous les yeux le bien spirituel de Mes enfants, auquel
leur bien corporel doit toujours être subordonné.

34. Le pouvoir de la prière doit élever l’homme, il doit le guider vers Moi.
C’est le but, car la “prière” ne signifie rien d’autre que de penser à Moi et à
la relation entre Moi et les hommes, et quiconque prie de cette façon est
entré en relation avec Moi, et avec cela il gagne, car il reconnaît mieux sa
position dans ce monde, il est plus facilement réconcilié avec toutes les
conditions et, par la prière, le passage dans l’autre vie est facilité, étant
depuis longtemps identifié spirituellement, avant même que l’enveloppe
terrestre qui le séparait du Royaume des Esprits ne tombe.



35. C’est pourquoi j’ai dit à mes disciples : “Veillez et priez, afin de ne pas
tomber dans la tentation”, car je connaissais la puissance de la prière qui
leur était si nécessaire à ce moment-là, puisqu’au bout d’un court moment,
ils allaient perdre leur soutien le plus important : Moi-même. �

36. Je m’exclame la même chose à votre égard : “Priez pour que vous ne
soyez pas surpris par des événements où la force d’esprit et la confiance
sont les plus nécessaires. - La prière apporte le réconfort, elle est une
élévation pour Moi, mais il faut prier avec sagesse, sinon elle manquera son
but, et l’homme avec toutes ses prières frôlera le désespoir.

37. Reflétez donc à nouveau ce que je vous ai donné ici. Apprenez à prier
pour ce que Je peux vous donner de Moi ! Ne vous perdez pas dans de vains
désirs et des aspirations terrestres insignifiantes pour des choses qui, même
si vous les possédiez, n’apporteraient pas le bonheur supposé que vous
attendez d’elles. Tout dans le monde doit être sage et utilisé uniquement de
manière à apporter une utilité spirituelle ; c’est pour cette raison que l’on
parle aussi du “pouvoir de la prière”, afin que vous sachiez tout d’abord
comment prier, et ensuite dans quelle mesure la prière est également utile
aux autres.

38. La vie est Mon Ego ; la vie est toute Ma Création ; et la vie doit aussi
être partout spirituellement. Je veux donc retirer tout ce qui est mort.

39. La vie est un progrès ; la vie est nécessaire pour la transformation de
l’un en l’autre ; et la vie, la vie spirituelle élève la matière, la préserve
pendant un certain temps, puis la détruit à nouveau dès que le moment de la
maturité pour une vie supérieure est venu (ou même lorsque les connexions
de l’existence terrestre, en tant qu’école préparatoire à la vie éternelle, ont
été complètement négligées).

40. Cette vie supérieure vous prépare également à la prière. En fait, de cette
façon, vous devenez de plus en plus confiants avec Moi et avec Ma volonté,
vous comprenez de plus en plus ce qu’est l’esprit en Moi, ce qu’est en vous
et aussi dans la matière, qui, libérée, ira un jour là-haut, d’où elle est venue
autrefois !



41. Apprenez à prier de cette façon et à comprendre de plus en plus votre
Père. Tel est le but de cette explication, par laquelle il est plus facile de Le
rejoindre ! - Amen !

Chap. 21

Considérations sur la Semaine Sainte

(Paroles de grande valeur pour l’instant pour ce cercle)



23 mars 1874
1. La semaine approche à nouveau, au cours de laquelle au moins beaucoup,
dans toute la chrétienté, pensent à nouveau sérieusement à Moi, en vérité
d’une manière complètement différente et pas aussi correcte que Je le
voudrais, ou que Je voulais l’établir au cours de Mon voyage terrestre. -
Seulement, laissons les choses telles qu’elles sont, afin qu’un jour tout
s’installe, d’autant plus que depuis quelque temps déjà les dispositions
nécessaires au sens spirituel sont prises pour que la Lumière brille enfin là
où jusqu’à présent seules les ténèbres ont régné. Vous aussi, Mes enfants,
souvenez-vous en cette semaine prochaine des paroles que Je vous ai
données ces dernières années, et quelqu’un aspire à nouveau à de nouvelles
paroles, alors qu’il devrait attendre de lui un meilleur résultat ou
s’intérioriser dans quelle mesure il a conformé sa mission selon la parole
précédente, afin qu’il n’ait pas besoin de nouveaux avertissements ou
enseignements de Ma part. Néanmoins, étant donné que je suis le Père de
l’Amour et que je sais très bien à quels enfants faibles j’ai affaire, alors je
veux que votre confession générale soit écrite au lieu de me la dire d’abord,
car quelqu’un omettrait peut-être ses principales erreurs, alors que je suis
déterminé à ne pas laisser passer une seule omission.

2. Vous voyez, la semaine qui vient vous rappelle deux faits : premièrement,
Mon image de la résurrection, de l’humilité, de l’amour du prochain, du
pardon des péchés de Mes ennemis ; deuxièmement, le grand Sacrifice que
Moi, en tant que Créateur dans la figure humaine, J’ai apporté pour vous,
afin que vous ne sombriez pas dans la passion animale, mais pour sauver
votre dignité spirituelle, afin que vous deveniez correspondants à Mon
image, pour laquelle Je vous ai créés !

3. En ce qui concerne le premier point, il est donc naturel de répondre à la
question suivante : comment et jusqu’à quel point avez-vous suivi mon
exemple, comment avez-vous confirmé votre amour du prochain envers vos
semblables, et comment avez-vous fait preuve d’humilité, de pardon et
d’amour ?



4. Eh bien, à ce stade, chacun doit tendre la main vers sa propre poitrine, se
demander, et s’il trouve ses principales faiblesses, alors il s’améliorera ; car
si je devais énumérer vos faiblesses, alors je vous assure que ce serait
mauvais, car personne, sans exception, n’est ce qu’il devrait être, ou ce que
je pourrais exiger de lui, calculant en fonction du don de tant de Lumière
que vous avez reçu jusqu’à présent de Moi ; car je vois partout
l’intolérance, la fausse ferveur de conversion, la loquacité inutile et la
découverte malveillante des erreurs des autres ! En vérité, ce ne sont pas
des caractéristiques de Mes élèves, c’est-à-dire, du moins, elles ne devraient
pas l’être !

5. En fait, dans la semaine qui vient, l’image du plus grand sacrifice, de la
plus grande tolérance et du plus grand amour se trouve devant vous, et
combien vous avez peu vécu et travaillé selon cette image ! Un jour, j’ai dit
: “Que celui qui a la conscience pure ramasse la première pierre”, alors
vous-mêmes, avec une conscience souillée, vous avez exposé d’autres
vagabonds à toute une pluie de pierres, et vous les avez traînés sans pitié
dans la boue, qui devrait plutôt être retirée de lui d’une main légère !
Toujours sur la croix, ai-je dit :

“Seigneur, pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu’ils font !”

6. Quand avez-vous exprimé ce genre de langage ? Quand avez-vous écrit
les injustices des autres sur le sable ? - Vous voyez, faites des recherches
dans votre c�ur et vous verrez avec horreur combien de taches noires y
apparaîtront, combien de feuilles de papier sales il y a dans votre journal de
vie ! Et vous voulez que je vous dise qu’un jour, j’ai fait le plus grand
sacrifice pour vous sauver spirituellement. - Et maintenant, alors que vous
savez comment vous pouvez vous sauver de vous-mêmes, exigez-vous à
nouveau des mots que je devrais vous exprimer, au lieu de vous tourner vers
moi dans la prière pour obtenir le pardon de toutes vos erreurs, des erreurs
que vous avez sur la conscience avec et sans volonté depuis le début de
l’année ? - Je crois que de tout ce que vous avez reçu de Moi jusqu’à
présent, il ressort très clairement comment vous devez penser, vivre et
travailler, et il n’est pas toujours nécessaire de professer constamment
l’ancien avec des mots nouveaux. Vous devez avoir déjà compris que lire et
écouter Mes paroles ne suffit pas pour vous montrer comme des adeptes de



Ma personne ! Vous devez cependant savoir qu’une méditation
occasionnelle ou une élévation de l’âme vers Moi ne suffit pas pour être
“Mon fils”, mais qu’un regard constant vers Moi, une pensée constante que
chaque battement de votre coeur est une Grâce de Moi, selon laquelle vous
ne vous comportez pas dignement, que tout le bien que vous rencontrez
vient de Moi, et que tout le mal qui vous arrive est principalement de votre
faute. Vous auriez dû arriver à ce discernement que, pour être “homme”
dans Mon sens, n’est pas si facile, et c’est précisément pour cette raison que
tous les efforts et toutes les forces doivent être employés pour ne tendre que
de loin à ce pour quoi votre vie est la plupart du temps trop courte, de sorte
que ce que vous avez laissé ici vous devez d’abord le récupérer dans l’au-
delà, et précisément avec le double et le triple usage du temps et de la
difficulté ! Votre âme devrait mettre tout cela devant elle comme une image,
et se demander ensuite : “Suis-je comme je voudrais apparaître à mon Jésus,
à mon Créateur ? En cette semaine qui vient, c’est ma propre attitude qui est
digne, précisément de ce Jésus, de ce “Dieu d’amour” qui a fait un si grand
sacrifice à cause de moi, pour nous montrer, à nous créatures ingrates,
faibles et superficielles, quelle valeur spirituelle elles devraient vraiment
avoir, et de quelle haute origine est leur meilleur moi spirituel”. Ce sont les
pensées qui devraient vous animer en ces jours où, dans de nombreuses
églises, Mon corps est officiellement placé dans la tombe, pour être
ressuscité après trois jours, ce qui n’arrive réellement dans les églises
qu’avec des cérémonies, car ces représentants m’ont depuis longtemps mis
dans la tombe et m’y ont laissé tranquillement pour m’allonger, jusqu’à ce
que, fatigué d’attendre, maintenant malheureusement, mais par peur pour
eux, Je garde moi-même Ma seconde résurrection, pour leur montrer, non
pas comme ils croient que Je dois les servir, mais comme ils doivent Me
servir !

7. Ne me mettez pas aussi dans la tombe ! Ne décorez pas avec de belles
reliures Mes paroles qui Me représentent, puis laissez-les tranquillement
dans le tiroir de la bibliothèque, mais laissez ce Christ ressusciter en vous. Il
a été mis pour vrai dans votre c�ur, mais seulement pour qu’il devienne
vivant, seulement pour que son amour, son humilité et sa disposition au
sacrifice brillent en vous aussi. Tant que vous ne vous conformerez pas à
ces caractéristiques, vous n’aurez, vous aussi, qu’un corps mort dans votre
c�ur, et non la chaude Parole vivante qui, un jour, a créé le monde, l’a



spiritualisé, l’a gardé, et qui, maintenant, brillera bientôt à nouveau dans
tous les espaces, pour montrer que, malgré toutes les machinations, Sa
Parole vivra éternellement comme Ses �uvres, et constituera éternellement
le point lumineux pour tous les êtres spirituels qui, partant du Créateur,
doivent retourner au Créateur.

8. Prenez ceci la semaine prochaine, vous tous qui voulez devenir “Mes
enfants” et si vous voulez être appelés ainsi par Moi. Montrez-vous dignes
de ce nom, de la bénédiction à laquelle il est lié et de votre propre béatitude,
et dans votre c�ur le Christ mis au tombeau ressuscitera alors dans sa plus
belle Lumière. Il sera et célébrera votre fête de naissance, tandis qu’en
vous, travaillant comme Amour, Il consolidera dans l’amour pour votre
prochain l’amour pour Dieu, et tandis qu’Il ressuscitera et que vous
renaîtrez, alors vous pourrez reconnaître toute l’étendue de Son Amour et
de Sa Puissance !

9. Chaque année (même sans attendre une nouvelle parole de Ma part) vous
devez vous tenir devant Moi plus purifiés et spirituellement plus élevés,
avec la promesse de vous améliorer toujours et de procéder petit à petit,
jusqu’à ce que le but de la vie de chacun le rapproche de Moi dans l’au-
delà, où les luttes et les souffrances ne cesseront pas, mais où vous, selon le
pas spirituellement conquis, vous serez dotés de plus de force et de
puissance, pour traverser même cette plus grande école de l’esprit à Ma
satisfaction, où des exigences toujours plus grandes sont présupposées, mais
aussi des béatitudes plus grandes.

10. C’est pourquoi, Mes enfants, “veillez et priez, afin que vous ne tombiez
pas dans la tentation !

11. Comme un jour je me suis exclamé à mes disciples sur le Mont des
Oliviers, je m’exclame maintenant à vous aussi : “Gardez vos impulsions
les plus secrètes quand elles vous menacent, afin que vous ne tombiez pas.
Car tout comme Pierre s’est repenti de son déni, le repentir suivra pour vous
les méfaits. Essayez plutôt de consolider votre satisfaction et votre
tranquillité d’esprit par la bonne volonté et les bonnes actions, afin de vous
renforcer. Et ne laissez pas les passions humaines vous plier comme un
roseau à chaque vent léger ! Contemplez Ma vie terrestre ! Combien de fois



n’ai-je pas ressenti les douleurs de la nature humaine et résisté contre elle !
Tout comme j’ai gagné là-bas en tant qu’homme, vous aussi, en tant que
tels, pouvez gagner, pour être spirituellement indignes de vous. Mais que
cela ne puisse pas se faire aussi facilement, ni par amusement, cela va de
soi. Moi, en tant qu’Homme, j’ai résisté à toutes les tentations, car toujours,
conscient de Ma mission, Je n’ai jamais voulu plier sous cette dignité ; et
vous, en tant que Mes disciples, devez suivre cet exemple, car c’est
précisément pour cette raison que Je suis venu, pour vous montrer en
paroles et en actes ce que l’homme peut faire quand il est animé par
quelque chose de supérieur, que seul l’instinct normal de conservation et de
jouissance. J’ai suivi Mon dessein jusqu’au bout, où les mots “C’est
accompli !” ont mis fin à la période de Ma vie humaine, et Je vous ai laissé
le début de la vôtre.

12. Maintenant, quand ces jours seront à nouveau devant votre âme comme
un rappel, souvenez-vous bien de ce que J’ai fait un jour et pourquoi Je l’ai
fait, et alors vous reconnaîtrez facilement quelle est votre tâche, une tâche
que Je ne souhaite pas répéter avec les jours consacrés à la commémoration
des événements de l’histoire de Ma vie, mais qui devrait être enterrée
depuis longtemps dans vos c�urs avec des lettres de feu !

13. J’y ai ressuscité après ma mort corporelle, puis vous aussi, après avoir
emporté vos propres passions, le monde sensuel, dans la tombe. Levez-
vous, hommes terrestres, pour devenir les enfants spirituels d’un Père
éternel et les citoyens d’un Royaume spirituel, auquel vous serez tous
destinés un jour, pour célébrer avec Moi et par Moi la grande fête de la
résurrection et de la renaissance, que vous aurez progressivement accomplie
ici sur Terre, chaque année, dans les jours de souvenir de Mes �uvres par
vous-mêmes, afin que vous puissiez, un jour comme Moi, avec la couronne
de la victoire sur vos têtes, vous exclamer : “C’est accompli ! J’ai accompli
la grande et lourde tâche du jour de ma propre incarnation, j’ai combattu,
souffert et souffert, mais la victoire est rapportée : j’ai vaincu la nature
terrestre et je me tiens spirituellement devant mon Créateur, devant mon
Christ, qui avec Son insaisissable Amour m’a précédé comme un exemple
pour me guider là où les ténèbres et la froideur ont cessé, là où ne
récompensent que la lumière et la chaleur, l’amour et la béatitude, jouir de



ceux qui, résistant à la tentation, ont accompli leur mission et peuvent
célébrer pleinement la fête de la résurrection !

14. Alors ces paroles et ces festivités commémoratives de l’Église
catholique vous stimuleront à nouveau, cette fois-ci en fonction de la
nouvelle activité, afin que vous n’ayez pas à attendre l’année prochaine
précisément pour entendre Mes paroles, mais que vous vous prépariez
plutôt à vous tenir là en véritables combattants pour Ma doctrine, pour votre
propre béatitude et pour votre prochain. Accueillez ceci de ma part pour
cette fête, une fête que vous ne devez pas célébrer extérieurement, mais
d’autant plus intérieurement, afin que la Parole de l’Evangile devienne vraie
: “Celui qui veut m’aimer et m’adorer doit m’adorer en esprit et en vérité”. -
Amen !

Chap. 22

Sur la lavande des pieds

Dernière Cène

“Alors Pierre dit : “Tu ne me laveras pas les pieds pour toujours !”

Jésus a dit : “Si je ne te lave pas, tu n’auras plus aucune partie de moi !”

[Jeunesse 13,8]



3 juin 1870
1. Ce texte de l’Évangile de ma bien-aimée vous rappelle aussi en même
temps la cérémonie du lavement des pieds introduite dans l’Église
(catholique), où les plus hauts princes ecclésiastiques, empereurs et rois,
participent vraiment à cette cérémonie, précisément parce que c’est la
coutume, mais le vrai sens de l’humiliation qui s’y trouve, ils ne le portent
pas du tout dans leur c�ur.

2. Cependant, outre le sentiment d’humilier l’orgueil des supérieurs et de
considérer leurs subordonnés comme leurs frères, il y a encore un sens
complètement différent et vraiment spirituel dans ce texte mentionné, c’est-
à-dire ce que Jésus a dit :

“Personne n’entre dans le Royaume des Cieux sans être lavé !”

3. Ensuite, nous voulons prendre en considération le véritable acte de se
laver les pieds, afin que vous puissiez comprendre d’abord le sens mondain,
puis l’âme et enfin le sens spirituel ! Il y en a encore un plus profond, le
céleste, mais pour l’instant nous voulons le laisser de côté.

4. Le lavage des pieds était et est toujours une coutume en Orient, et il était
de coutume de ne pas salir la maison d’un étranger avec l’entrée ; et c’était
donc une coutume de courtoisie que tout étranger qui voulait entrer dans sa
maison mette un bassin avec de l’eau dans l’atrium, pour nettoyer ses pieds
poussiéreux ou sales.

5. Parfois, pour les riches et les nantis, on ajoutait à l’eau des huiles
parfumées, qui étaient ensuite ajoutées comme un honneur particulier pour
le visiteur. - Vous pouvez lire à propos de cette coutume où, à plusieurs
reprises, j’ai été oint d’huile pendant Mon chemin terrestre, en signe
d’adoration particulière pour Ma personne. Les étrangers recevaient
également de l’eau et de l’huile pour se laver et oindre la poitrine et la tête.
Pour l’instant, nous voulons cependant nous concentrer sur ce premier acte
de lavage des pieds.



6. Qu’est-ce que le pied dans le corps humain, et que signifie-t-il au sens
spirituel, de sorte que le lavement des pieds, comme chaque acte que j’ai
exercé comme Jésus, obtient aussi une signification et une interprétation
plus élevée et plus spirituelle ?

7. Vous voyez, le pied a deux significations, premièrement, c’est la base du
corps humain et ses supports, sur lesquels l’homme peut se tenir debout et
se déplacer, et deuxièmement, c’est la partie la plus basse et, en plus de
quelques propriétés, la partie la plus inepte, vue du côté artistique, où vous,
les fous, forcez les mouvements et apprenez à donner, sous le nom de l’art
de la danse dans le plus haut style, la bonne substance et la meilleure
nourriture à la sensualité. Mais aussi le chemin le plus large pour vous et les
vôtres vers l’enfer. Mais laissons cela de côté, car cela me dégoûte d’en
parler encore plus.

8. Nous voulons donc observer le pied comme le membre le plus bas du
corps, dit moins intelligent ou sans volonté, alors tout le corps humain en
relation avec l’âme et l’esprit est devant lui dans le même sens spirituel.

9. Dès que vous voulez mettre les pieds dans Ma maison ou dans le
royaume des cieux, alors votre pied doit aussi être purifié en vous, c’est-à-
dire votre corps de la saleté et de la poussière, c’est-à-dire des passions et
des vices, car ce n’est que de cette façon que la réceptivité de l’âme peut
admettre quelque chose de plus élevé et de plus spirituel. Tant que le corps
prédomine avec ses passions, l’âme ne peut atteindre sa meilleure
conscience ; au contraire, elle est tellement subjuguée par le corps qu’elle
cesse d’être âme, et passe complètement dans le corps, c’est-à-dire qu’elle
devient complètement matérielle.

10. La signification ultérieure du pied comme support du corps correspond
alors tout à fait précisément à ce que le corps lui-même est comme support
de l’âme, soumettant ses passions à un principe supérieur ; ce n’est qu’alors
qu’il devient utile pour l’âme, lorsque (le corps) se laisse spiritualiser par
les caractéristiques de l’âme, et devient ainsi son support pour servir à la fin
complètement purifié dans l’autre monde, comme sa couverture et comme
un moyen pour son progrès (de l’âme).



11. Il est évident qu’en entrant dans Ma maison, les pieds spirituels doivent
être lavés, c’est-à-dire purs et libres de toute passion, car dans Mon Ciel
seule la pureté peut entrer. Mais en ce qui concerne le lavage, puisque j’ai
lavé les pieds de Pierre et de mes disciples, j’ai voulu les précéder par
l’exemple en tant que Seigneur suprême, en leur montrant qu’il mérite
d’être le supérieur qui peut servir ses frères et son prochain avec joie même
dans la dernière et la plus indigne des affaires, sinon laissée aux seuls
serviteurs. Avec cela, je voulais aussi leur dire et montrer que le supérieur
est quelqu’un qui ne dédaigne pas d’être le plus petit.

12. Une autre signification, lorsque j’ai dit à Pierre que “si je ne te lave pas,
tu n’auras pas de part en moi”, signifie que si je ne fais pas moi-même tout
mon possible pour te rendre pur selon Ma compréhension, tu ne pourras pas
avoir de part en Moi, et bien sûr pas même dans Mon Royaume.
Malheureusement, avec la plupart des hommes, je dois moi-même prendre
les vêtements les plus sales, car avant que les hommes aient passé par tout
le processus de lavage fréquent du linge, ils deviennent rarement
volontairement purs.

13. Pour le représenter maintenant encore symboliquement, je veux vous
raconter tout le processus du lavage individuel. La première chose est qu’un
tissu sale ou une robe sale est arrêté, et comme il n’est plus utilisable, il est
mis dans un coin ou gardé dans une pièce ; en fait, jusqu’à ce qu’il soit
nettoyé à nouveau, le propriétaire ne le porte pas.

14. En quoi l’âme qui tend vers quelque chose de supérieur est-elle
différente ? Le corps gonflé de passions est une abomination pour l’esprit,
et pour l’âme un fardeau ; elle voudrait l’enlever et ne jamais rien avoir à
faire avec lui, jusqu’à ce qu’il soit propre et apte à recevoir une Lumière
supérieure. Les chiffons sont ensuite mis dans de l’eau ou de la lessive [26]
et maintenant imprégnés de savon ; on les manipule vigoureusement avec
des brosses, les mains ou du bois, jusqu’à ce qu’ils aient laissé toute la
saleté s’en aller d’elle-même.

15. Qu’arrive-t-il à l’organisme qui se consacre à ses passions et en fait le
but principal de son existence ? Elle est tourmentée par Moi, si elle n’est
plus utilisable, avec des maladies, des malheurs et d’autres fléaux, jusqu’à



ce que par nécessité elle doive se défaire de tout ce qui l’a rendue inutile
pour être un vrai vêtement de l’âme !

16. Dès que les vêtements sont prêts, ils sont exposés à la chaleur du soleil
et à sa lumière, puis étendus sur la pelouse et séchés.

17. Que dois-je faire dès que le corps devient apte à devenir un vêtement
approprié pour l’âme ? Vous voyez, Je laisse aussi la chaleur de Mon Soleil
de grâce y couler, bien qu’il ne soit qu’un organe de l’âme ; il devient plus
malléable et s’adapte plus facilement aux désirs de l’âme.

18. Ensuite, les chiffons sont repassés sous un fer chaud, pour leur donner
un dernier nettoyage, puis rassemblés dans le placard jusqu’à leur prochaine
utilisation.

19. Moi aussi, quand j’ai bien travaillé et serré le corps, qui suit alors
volontiers son esprit. Ensuite, les derniers déchets lui sont enlevés grâce à la
chaleur qui coule sur lui de l’âme et de l’esprit, de sorte qu’il devient beau,
en fait plus beau qu’auparavant, et comme image il exprime aussi les
caractéristiques de son âme qui l’habite, puisqu’il est spiritualisé et apte à
entrer avec son âme dans Mes Cieux.

20. Vous voyez, Mes chers enfants, comment J’ai l’intention de vous laver,
et comment Je vous ai déjà tous plusieurs fois sous le bronzage, afin que
vous puissiez un jour arriver dans Mes Cieux avec le corps spiritualisé.
C’est pourquoi j’ai également dit à Peter : “Si je ne te lave pas, tu n’auras
pas de part !

21. Par conséquent, ne t’arrête pas si Je te lave même plusieurs fois, en
effet, à chaque lavage, au lieu de l’éviter, demande plus de lavage, afin
qu’un jour tu viennes à Moi complètement propre et repassé et que tu restes
dans Mon entourage, et alors tu comprendras encore mieux ce que cela
signifie : “Celui qui n’est pas lavé ne vient pas à Moi dans Mon Ciel ! -
Amen ! Amen ! Amen !

Chap. 23

Pour le jeudi saint



Dernière Cène

Trieste, le 25 mars 1875 au soir

(dans un premier temps pour le groupe concerné)

1. Ce soir, vous voulez organiser une cérémonie, maintenant je vous
demande : “A quoi ça sert ? Ou avez-vous quelque chose à me dire que je
ne sais pas déjà ?

2. Vous voyez, Mes chers enfants, aujourd’hui, pour faire quelque chose qui
pourrait Me plaire, il n’est pas vraiment nécessaire de répéter un “Dîner”
cérémonial, qui est très important là-bas, car lorsque J’ai institué ce Dîner,
c’était le moment où Je devais me séparer de Mes disciples terrestres, alors
que maintenant Je ne me sépare pas de vous. Au lieu de m’éloigner, je veux
me rapprocher de plus en plus de vous ; et si vous voulez célébrer la journée
d’aujourd’hui, alors entrez d’abord en vous-même, pour vous demander si
vous vous êtes rapproché de moi ou jusqu’où vous l’avez fait. Pour cela,
vous n’avez pas besoin d’un tel “dîner” ni d’une cérémonie (aussi riche
soit-elle, même un vrai repas d’amour), mais d’une prière matinale ou d’une
prière de résurrection afin de vous réveiller, non pas entièrement, mais en
partie, de votre sommeil terrestre, et de prendre soin de vous sur le chemin
qui mène à moi. Ensuite, chaque personne célèbre le jour du souvenir de la
Cène comme un signe commémoratif pour qu’elle sache pourquoi elle est
sur Terre et quel est son but ici et un jour là-bas ! Mais cela peut être établi
par chacun avec soi-même, surtout dans sa petite chambre solitaire, où
personne n’est témoin, sauf moi, à qui il ne peut rien dire de nouveau.
Pensez-y et agissez en conséquence, afin que la journée d’aujourd’hui et les
jours qui suivent soient célébrés de la manière qui me convient et qui vous
convient ! La fête de la résurrection doit donc vous réveiller à la
résurrection des désirs de la vie humaine, vous devez donc mettre vos
mauvaises habitudes dans la tombe de l’oubli, puis continuer sur le court
chemin des épreuves une fois de plus fortifiés et revigorés. Alors ayez Ma
bénédiction, et que chaque Semaine Sainte vous trouve mieux, ce qui doit
être la conséquence ou le résultat de cette bénédiction ! - Amen !

Chap. 24



Un mot sérieux pour le Jeudi Saint



24 mars 1871
1. Vous avez demandé à Mon scribe de M’implorer de dire quelques mots
pour vous en ce jour de commémoration, car vous voulez célébrer l’acte de
communion comme vous l’avez fait l’année dernière.

2. Eh bien, pour satisfaire votre désir, je veux vous donner à nouveau
quelques enseignements pour l’observance, combinés à une rétrospective de
l’année écoulée, afin que vous puissiez comprendre ce que vous avez
vraiment à faire et ce que vous avez vraiment fait.

3. Dès que l’on veut célébrer une fête commémorative pour un événement
important, il faut d’abord mettre bien en évidence l’action que l’on veut
répéter en souvenir, afin d’éveiller les bons sentiments nécessaires, puis, en
reliant, évaluer dans quelle mesure les conditions ont été remplies par les
célébrants, et finalement conclure toute cette fête du souvenir avec les
intentions nécessaires pour que cette solennité ne devienne pas une
cérémonie vide sans importance pour vous, parce que c’est un abus de Ma
grâce et de Ma longanimité, et enfin c’est une abomination aussi pour Moi,
parce que comme Je l’ai exprimé il y a quelques jours à Mon scribe, Je n’y
vois que des “verres pleins et des c�urs vides !�.

4. Quant au souper que J’ai célébré avec Mes disciples, vous en connaissez
bien la signification, et pourtant vous ne connaissez pas sa signification
spirituelle plus profonde, telle qu’elle est destinée à votre monde et telle
qu’elle est pour vous maintenant.

5. Tout a des côtés différents, qu’on l’observe d’un côté ou de l’autre, de
sorte que toute considération de l’objet sous des angles différents peut
également conduire à des observations différentes, et cela déjà beaucoup
plus avec vous les hommes, lorsque Je veux éclairer quelque chose d’une
manière différente, et surtout lorsqu’il s’agit d’un acte que J’ai moi-même
accompli, puisque toutes Mes actions et paroles ont une signification
éternelle digne de Moi, se répandant largement pour toute l’éternité.



6. Ce souper, tel que Je l’ai tenu avec Mes disciples, fut donc le dernier
Acte d’Amour, lorsque, ne soupçonnant rien de cruel, Mon disciple Jean se
coucha en confiance sur Ma poitrine, et qu’aucun de Mes disciples ne
comprit Mes prédictions que Je leur avais faites, tout au plus Judas en
porta-il le soupçon dans sa tête, bien que pour certaines pièces il fût Mon
traître, sans même prendre la question au sérieux, se disant à lui-même : Le
Seigneur a si souvent été capable d’échapper à ses ennemis, et même cette
fois, il lui sera facile de faire la même chose. - Judas croyait qu’il avait
trompé les Juifs (les prêtres) plus que moi, d’où son repentir ultérieur et sa
mort ignominieuse.

7. Cette fois-là, lorsque j’ai rompu le pain, je l’ai béni et j’ai conseillé à mes
disciples de tenir ce repas chaque année comme une fête commémorative,
en me souvenant de moi et de mon voyage terrestre. - Quand j’ai parlé de
trahison, je savais très bien alors que même après mille ans et plus, cette
même fête serait préservée parmi les hommes, au moins dans la coutume ; -
je savais très bien comment cette fête se déroulerait strictement comme une
cérémonie, et combien elle serait insignifiante dans l’aspect spirituel ; - Je
savais bien que, comme Judas s’est assis à Ma table un jour, ainsi, même
maintenant, lors de chaque célébration de ce genre, il y aura toujours un
traître ; - Je savais bien que ce que J’ai introduit un jour comme un repas
d’amour pour le monde matériel tout entier, serait compris et digne par peu
de gens, et parmi les meilleurs penseurs, ne serait célébré que comme une
coutume vide, où l’estomac est certainement servi avec des délices, mais
avec ceux-ci l’âme souffrira de la faim.8. A cette époque, Mes disciples
étaient assis autour de Moi, - c’étaient des hommes de caractère simple et
de coutumes humbles, des hommes qui ont tout abandonné et m’ont suivi,
parce qu’ils possédaient deux caractéristiques qui aujourd’hui manquent
presque partout : ils croyaient et aimaient ! Ils croyaient en ma doctrine et
aimaient leur Guide !

9. Pour eux, la raison pour laquelle ils Me suivaient était encore obscure ; et
ils ne savaient toujours pas comment et quand, ni de quelle manière ils
devaient répandre Ma doctrine, et ce qui pesait encore sur eux. Que peut-
être ils devraient sacrifier leur vie pour la doctrine qu’ils suivaient avec tant
d’amour, cela ne leur est pas vraiment venu à l’esprit, car ils étaient d’avis
que si j’étais vraiment Dieu, alors je leur aurais déjà donné les moyens et le



pouvoir d’éviter le danger et la mort, comme je leur avais si souvent montré
à travers ma personne. Dans l’ensemble, ils espéraient une diffusion de Ma
doctrine plus confortable qu’elle ne l’était réellement par la suite. - Ils ne
savaient pas et ne soupçonnaient pas que dans cette doctrine si apprivoisée,
si pacifique, qui ne répandait que la réconciliation et l’amour, il y avait tant
de souffrances, tant d’épines et tant de sang comme condition préalable, si
l’on veut travailler pour Moi et pour Mon Royaume.

10. Comme il est allé à mes disciples à l’époque, il va aujourd’hui à vous-
mêmes ; Vous aussi, vous croyez que vous organisez une fête
commémorative solennelle de Mon souper, en échangeant de belles paroles
et de beaux discours, et puis, pour conclure cet acte, bien qu’avec les
meilleures intentions, disposez néanmoins de ces intentions aussi
confortablement que possible, afin que vous puissiez tourmenter votre
voisin ou votre prochain, en le croyant pire que lui-même, lui faire sentir sa
dépendance à tout moment, et qu’au lieu de l’amour et de la réconciliation
tant promis dans le c�ur de l’autre, vous ne puissiez éveiller que la haine et
le mépris amer.11. Le genre féminin, qui est avant tout avide de nouveauté
par simple curiosité, croit aussi, en plus des paroles spirituelles
profondément importantes que je vous ai déjà envoyées en si grande
plénitude, à se préoccuper de sa manie pour la mode, à embellir son corps
déjà à moitié décomposé de plus en plus, et à pouvoir bien l’embellir pour
le monde extérieur, tandis que la vie spirituelle intérieure, active, reste
inutilisée ; elle veut savoir et critiquer tout ce que font les autres, mais ne
soumet pas son propre faire et son propre défaire à un contrôle approprié.

12. Ainsi, votre société est composée, (en partie) de personnes qui ont
l’apparence de participer à Ma doctrine, de s’intéresser à ce Pain du Ciel,
mais toutes seules jusqu’à un certain point, jusqu’à ce qu’il soit dit : freinez
vos passions, pardonnez où vous voudriez punir, aimez où vous voudriez
haïr, bénissez où vous voudriez maudire ! - Là (pour le peuple) se trouve la
dernière pierre de Ma doctrine, elle reste en paroles, et par peur du sacrifice
on ne passe jamais à l’action !

13. Vous, qui depuis si longtemps êtes remplis de tant d’Amour et de Grâce
de Ma part, vous voulez, comme un jour Mes disciples, vous asseoir à Ma



table, comme Je l’ai dit plus haut : avec des verres pleins, mais avec des
c�urs vides !

14. Néanmoins, réfléchissez : - qu’étaient Mes disciples, qu’ont-ils fait, et
qu’ont-ils souffert pour Mon amour ? Et que faites-vous ou avez-vous fait
qui pourrait ressembler le moins du monde à l’�uvre de Mes disciples ? -
Mon disciple John était allongé, ivre d’amour, sur mon sein, mais cette
place, qui est destinée à vous tous, ne se gagne pas si facilement avec
l’attestation, comme si quelqu’un était plutôt enflammé, alors que l’action
montre au contraire qu’il ne l’est pas !

15. À cette table (actuelle) se trouve également “le traître”, et c’est votre
amour-propre qui excuse toutes les erreurs, et qui voudrait rendre le chemin
le plus facile possible, si précisément que tout en rendant hommage à toutes
les bêtises du monde et à ses passions, vous voudriez encore verser des
larmes d’émotion avec de belles paroles élevées, mais rien d’autre ; en fait,
la larme dans l’�il à cause de la chaleur du corps s’évapore facilement,
donc aussi l’impression des belles paroles, même si elles sont divines.

16. De même que Judas avec son amour-propre a voulu s’excuser devant sa
conscience, de même votre amour-propre s’excuse devant Moi, et votre moi
intérieur est généralement consolé par la phrase vide : “Vous vivez dans le
monde, et vous ne pouvez pas tout laisser tomber ; le reste peut être fait
plus facilement dans l’autre monde ! Alors, apaisez votre “traître” -
l’amour-propre - c’est-à-dire vous-même. L’un continue à gronder et à
maudire, l’autre à se coiffer et à courir après le monde de la mode, et ils
croient que seul le fait de ressentir de l’enthousiasme à la lecture de Ma
parole suffit déjà, tant que la parole n’est pas trop longue, sinon même là,
au lieu de l’espièglerie, l’ennui ressort comme résultat final.

17. Vous voyez, vous voulez tous avoir un mot de Moi, vous croyez tous
qu’ensuite Je vais m’attarder sur des phrases sentimentales, que Je vais
décrire l’Amour et toutes les caractéristiques divines d’un monde meilleur
que le vôtre, que Je vais vous le décrire avec un faste rosé de couleurs afin
de vous forcer à l’émotion et à l’enthousiasme, afin de faire beaucoup de
bruit comme vos feux d’artifice, mais ils se déclenchent en quelques
minutes. - Non ! Je ne suis pas prêt à faire ça !



18. Mon but avec vous est plus sérieux et plus élevé. Je vous conseille
également ceci : - ne jetez pas Ma nourriture devant les porcs, mais Je n’ai
pas l’intention de gaspiller Mes paroles sur ces gens qui les écoutent
vraiment, mais qui veulent les suivre seulement dans le besoin, ou
simplement participer à ces réunions parce qu’ils ne peuvent pas faire
autrement ! Personne ne me trompe, je vois clair partout, même si cela
semble sombre. Aucune dissimulation, aucune simulation ne vous aidera. Et
précisément pour cette raison - si vous voulez célébrer une fête, comme
celle de Mon Amour, de Mon dernier combat et de Ma victoire, alors
J’insiste pour qu’elle soit célébrée dignement comme il convient à ceux qui
ont déjà beaucoup reçu de Moi et qui peuvent et doivent savoir comment Je
veux qu’on comprenne et comment Ma doctrine doit être exercée.

19. Ne vous plaignez pas de la non-réalisation de vos désirs, qui sont des
désirs de confort ou occasionnels, - personne n’en est coupable, sauf vous-
même ! La plupart d’entre vous veulent ou désirent des choses mondaines
que je dois, en tant qu’Esprit, laisser au monde pour les réaliser ou non.
Vous devez attendre de moi une spiritualité, et je l’accorderai volontiers si
ces désirs contribuent à votre salut de l’âme ; tout le reste, je le laisse au
monde vers lequel vous vous tournez, car il a aussi les moyens de vous
satisfaire. Mais si le monde est mauvais et vous trompe, alors il est bon
pour vous, parce que vous exigez d’un trompeur ce qui ne peut faire que le
bien et l’honnêteté !

20. Aujourd’hui, vous êtes à nouveau réunis à Ma table, vous croyez avoir
le droit de vous asseoir à Ma table ; vous avez même laissé la chaise pour
Moi s’en aller ; seulement jusqu’à ce que vos coeurs ressemblent à ceux de
Mes disciples, jusqu’à ce qu’en eux les principales vertus soient la
simplicité, l’amour, la réconciliation et l’humilité, jusqu’à ce que vous vous
approchiez de cette table en sachant que J’ai fait quelque chose, mais
J’aurais pu faire beaucoup plus, - jusque-là la chaise pour Moi restera vide,
tout comme vos coeurs.

21. Remplissez ce dernier d’amour pour Dieu et le prochain, en
reconnaissant le monde pour ce qu’il est : une école d’épreuves. -
Reconnaissez votre propre amour comme celui du Judas, le traître, - enlevez
les mauvais concepts, les mauvaises habitudes de vos c�urs, - pensez à tout



ce que vous pensez et faites, cela doit revenir à l’honneur pour Moi, -
n’obéissez pas aux lois du pays et à la police par peur de la punition, Mais
accomplis les lois de ta propre conscience, les Lois de Mon Amour, et alors
tu viendras à cette table même sans remords de conscience, à laquelle j’ai
un jour fait le pacte d’amour entre Moi et le monde et, en tant qu’Homme,
je t’ai scellé la souffrance et la mort.22. Ce dîner devrait indiquer
spirituellement comme si le soir était arrivé ou la séparation de l’influence
mondaine, et après une courte nuit un matin spirituel commencerait. - C’est
ainsi qu’il devrait être aussi dans le c�ur de tout homme lorsqu’il s’assied à
Mon souper ; ce souper en tant qu’acte d’amour doit faire sombrer tout le
mal et toute la méchanceté dans l’oubli, et après la brève nuit de repentir et
d’obscurité spirituelle, un nouveau jour doit poindre, le jour de la vie
spirituelle active de l’amour, afin qu’il devienne digne de la table, et de ne
pas avoir goûté inutilement à tant de nourriture spirituelle, qui - comme
pour un glouton - repart comme elle avait été dégustée, sans avoir le
moindre effet.

23. Plus tard, lorsque vos c�urs seront remplis d’amour et que votre
conscience sera remplie de réminiscences de bonnes actions, alors même la
chaise qui M’est destinée ne restera pas vide ; dans ce cas, vous pourrez
supporter Ma présence, car vous l’aurez obtenue en luttant et en luttant.
Alors Ma présence éveillera en vous la joie et la béatitude, tandis que
maintenant, devant le sévère Juge de vos désirs et idées les plus intimes, la
peur vous submergera.

24. Veillez donc à ce que la fête du souper devienne une fête de résurrection
de votre homme spirituel ! - Amen !

Chap. 25

Le jeudi saint

(un mot adorable)



11 avril 1870
1. Mes chers enfants ! Maintenant, puisque vous avez mangé et bu à Ma
table, laissez-moi vous donner une dot de plus sur le chemin de la vie que
Je veux vous communiquer maintenant, afin que vous puissiez savoir
complètement et précisément ce que vous devez faire dans le futur et
comment vous devez marcher sur tous Mes chemins qui mènent à Mon
Coeur de Père ! Eh bien, faites attention :

2. Lorsque, au cours de Mon voyage terrestre, Je me suis assis à table, J’ai
rompu le pain et J’ai dit : “Faites ceci en mémoire de Moi !” J’ai vu
d’avance tout ce qui allait se passer depuis Ma mort, qui sera bientôt
célébrée par vous et par tout le monde chrétien, ainsi qu’au Ciel, jusqu’à
votre époque actuelle.

3. Alors Je savais déjà combien d’étapes Ma doctrine devrait traverser,
jusqu’à ce qu’à la fin, victorieuse, elle soit expliquée de manière pure sur
Terre à tous Mes enfants, et comprise et même exercée par eux. Je savais
aussi déjà à l’époque ce qui allait se passer dans le futur, et (je vous le dis)
cela ne durera pas longtemps, jusqu’à ce qu’un nouveau (dernier) coup
secoue énormément les hommes pour le mieux et - selon la révélation de
Mon cher Jean - les mette devant les deux façons de décider, soit venir à
Moi, soit s’éloigner de Moi, vers le haut ou vers le bas !

4. Maintenant, avec cet acte (du repas d’Amour) que vous avez fait en
mémoire de Ma vie terrestre, Je vous rappelle aussi, et précisément pas avec
les trompettes de Mes anges qui annoncent le trouble, qui selon Jean
viendront et ensuite renverseront leurs coupes de colère sur toute la Terre
pour purifier le blé de l’ivraie, mais maintenant, Mes chers enfants qui sont
réunis en Mon Nom, Je veux vous rappeler par ces mots d’Amour :
n’oubliez pas ce que vous avez fait aujourd’hui et comment vous l’avez fait
!

5. Ce que vous avez fait aujourd’hui, c’est que vous étiez assis à Ma table,
et vous avez mélangé Ma chair et Mon sang avec les vôtres. Et pourquoi
avez-vous fait cela ? Car par cette grâce vous avez voulu faire avancer le



droit, comme un jour Mes disciples l’ont fait, d’être également sur le
chemin de la renaissance de l’esprit.

6. Réfléchissez bien, Mes Chers, à la relation que vous avez établie avec
Moi par cet acte que vous venez de célébrer, puisque vous vous êtes, d’une
certaine manière, engagés, après que Je vous ai admis à Ma table, à être
toujours dignes enfants de votre Père toujours aimant, et par l’action, à
montrer dès maintenant que vous voulez être toujours dignes de cette grâce
extraordinaire qui s’est installée en vous il y a longtemps sans votre
intervention, et qu’aujourd’hui, par cet acte à Ma table, Je vous ai soutenus
en vous rafraîchissant avec la nourriture spirituelle de Mon Ciel !

7. Oui, mes chers enfants, c’est vrai, je vous ai cherchés (et tous ceux qui
cherchent le Seigneur avec tout le sérieux le trouveront en eux) parmi des
milliers et des milliers. Je vous ai conduits, chacun à sa manière, à travers
les tentations et les péchés, à Mon Coeur de Père, où J’ai voulu vous donner
le plus riche réconfort pour tout ce que vous avez enduré, souffert et ramené
en combattant ! - Je me suis exclamé devant vous : “Quiconque est
exaspéré, venez à Moi, afin que Je le soulage et que J’allège son fardeau.

8. Vous avez reconnu la voix du Père, vous m’avez suivi aussi loin que
votre force humaine et votre condition le permettaient. Aujourd’hui est le
jour consacré à la commémoration du jour où, il y a presque deux mille ans,
je me suis assis à table avec mes enfants et les disciples de cette époque, j’ai
rompu le pain et béni le vin, et je leur ai laissé ce souvenir éternel de moi.
Maintenant, je suis de retour parmi mes chers, je suis parmi vous, mes chers
enfants. Percevez le Souffle divin dans vos c�urs ; c’est le Père qui parle à
ses enfants sévèrement éprouvés :

9) “Continuez sur le chemin que vous avez commencé ; combattez avec le
monde, et ne désespérez pas si parfois et souvent vous croyez moins, quand
des influences extérieures et votre propre nature vous incitent à pécher
contre moi et contre les autres ; ne désespérez pas quand vous tombez.
Ressuscitez avec une force renouvelée” (qui se trouve dans la confiance
dans le Saint-Père).

10. Votre force ne peut être tempérée que par la tentation et la pratique, car
s’il n’y avait pas d’objet dans lequel vous pourriez vous exercer et tester



votre force, vous ne sauriez pas que vous possédez vraiment une telle force.
Ce n’est que dans la conscience d’avoir combattu, mais aussi d’avoir
surmonté la lutte, que l’on peut trouver la grande béatitude d’une âme
éprouvée.

11. Alors, mes chers enfants, ne cessez pas de me suivre ! - Vous voyez, j’ai
moi aussi porté la croix et, en tant que Seigneur et Créateur, je n’ai pas
refusé, en soupirant sous elle, de faire en tout cas ce que j’ai fait par amour
pour Mes êtres créés. Alors ne rejetez pas la croix aussi, si je la mets sur
vos épaules !

12. C’est la pierre de touche de votre patience et de votre amour pour moi. -
Si vous voulez me suivre, alors vous devez endurer ce que j’ai moi-même
enduré et souffert.

13. N’est-il pas heureux, après une route fatigante, d’arriver enfin dans un
endroit où le voyageur fatigué sourit ensuite à la paix et au calme de toutes
les choses qui l’entourent, après avoir traversé des bois sombres, des marais
et des marécages, des rochers escarpés et des broussailles épineuses avec
peut-être des pieds blessés, enfin après une longue fatigue et, timide,
désireux d’arriver dans un endroit où la vue libre de toute la région le
récompense d’amour ?

14. Tandis que dans les bois et les crevasses, le vent et le brouillard se
combattent, ici un léger souffle fait bouger les feuilles des arbres et des
buissons, des fleurs et des champs luxuriants couvrent le sol et de loin le
voyageur voit enfin sa destination : une région au soleil éternel et au repos
serein !

15. Alors peut-être pensera-t-il au passé et à ce qu’il a enduré ? Ou bien, ne
louera-t-il pas Celui qui l’a fidèlement guidé à travers les abîmes et les
précipices, et ne l’a pas abandonné ? Celui qui lui montre maintenant au
loin le but de ses désirs, afin qu’il reconnaisse que s’il n’était pas d’abord
passé par ces régions effrayantes et n’avait pas dû se frayer un chemin en
combattant, alors en lui ne se serait pas éveillé la sensation béate actuelle de
la conscience d’avoir bravement surmonté la lutte, et n’aurait pas rendu
grâce en bénissant son Guide qui l’a protégé et ne l’a pas laissé périr, pour



tenir devant lui, de loin, la couronne de la victoire, comme le but final de
tout ce qu’il a soutenu !

16. Ainsi, mes chers enfants, c’est le mode de vie. Je dois vous guider à
travers les broussailles et les précipices, afin que vous soyez purifiés de
toute la terre qui est fixée sur vous, et quand vous serez enfin purifiés et
lavés dans le bain de Mon Eau Divine de Vie, alors vous ne manquerez pas
de vêtements frais et de la couronne de la victoire !

17. Prenez avec vous cette proposition de la soirée d’aujourd’hui, où (pour
la première fois) vous avez été nourri à Ma table (en paroles directes) et
toujours, chaque fois que vous souhaitez l’aborder à nouveau, de le faire
plus dignement. N’oubliez pas et ne lâchez pas Ma doctrine de vos yeux,
Mes paroles paternelles qui vous sont adressées, et Mes propres �uvres,
souffrances et endures au cours de Mon voyage terrestre. Que la consolation
soit là : non seulement que votre cher Père vous impose tout cela comme
preuve, mais que Lui-même vous a précédé par l’exemple et a souffert,
alors que vos prétendues souffrances ne sont encore rien, aussi
insurmontables qu’elles puissent vous paraître !

18. Pensez à tout cela. Continuez à vous montrer toujours plus digne de la
table et de l’hôte qui vous a accueillis aujourd’hui, afin que vous puissiez
au moins donner de la joie au Père qui vous aime, qui ne craint aucun effort
pour vous éduquer comme ses enfants, afin que ses efforts ne soient pas
gaspillés pour les indignes !

19. C’est ce que vous dit votre Père le plus affectueux, qui ne vous a jamais
abandonné et qui continuera à vous guider pour que vous puissiez vous
reposer dans son C�ur paternel, ressuscité de tout cela. - Amen ! - A vous
tous Ma bénédiction paternelle, Mes chers enfants ! - Amen ! Amen ! Amen
!

Chap. 26

Vendredi Saint



7 avril 1871
N.B. Ces quelques lignes sur cette fête très importante montrent qu’elle doit
être célébrée plus silencieusement qu’avec beaucoup de mots ; d’ailleurs,
lisez l’explication des “Sept Paroles du Christ sur la Croix”.

1. Le jour de la crucifixion et de l’enterrement doit devenir pour vous tous
un jour “libre” ; il doit devenir pour vous un jour où vous devez commencer
à crucifier vos mauvaises caractéristiques et les plonger dans la tombe de
l’oubli, afin de pouvoir bientôt célébrer à nouveau une fête de la
résurrection ou de l’élévation, car après-demain sera commémoré avec
toutes les formalités dans vos églises. Prenez un exemple de l’humilité de
votre Jésus, vous comprendrez alors sa parole qu’il a exprimée un jour à ses
Apôtres : “Et quand vous aurez fait aussi tout ce qui est en votre pouvoir,
confessez alors que vous avez été des serviteurs paresseux ! Lorsque vous
êtes arrivés à cette connaissance et à cette confession, alors le premier pas
pour la renaissance est fait, alors commence le printemps de l’esprit que Je
vais décorer avec des fleurs de Mon Royaume, c’est-à-dire avec les fleurs
de la bénédiction de l’Amour paternel ! - Amen !

Chap. 27

À propos de l’ignorance humaine

“Combien peu savent, combien on doit savoir,

pour savoir que vous ne savez rien”.

[Munich “Flying Sheets”]

Vendredi Saint, 7 avril 1871

1. Vous avez donc lu une fois sur une feuille de papier humoristique de
votre ville, et puisque cette phrase même mentionnée ci-dessus contient tant
de vérité et a été ressentie comme une confession de l’ignorance humaine,
alors aujourd’hui je veux vous donner quelques mots, où symboliquement
quelque chose devrait être mis par vous dans la tombe qui devra confirmer



cette phrase, bien qu’elle vienne de la plume humaine. Oui,
malheureusement, il est vrai qu’il n’y en a que quelques-uns qui, avec
toutes les recherches et toutes les études, finissent par conclure qu’ils ne
savent rien, tandis que la plupart, et surtout parmi ceux qui se croient
érudits, sont capturés par une folie orgueilleuse, comme s’ils savaient déjà
tout, comme s’il n’y avait rien que la science ne puisse éclairer, interpréter
et expliquer. Et précisément à cause de cette présomption de perspicacité de
l’esprit humain, ils oublient précisément la chose principale à laquelle ils
devraient aspirer partout, à savoir le progrès, car ce n’est qu’alors qu’il est
possible de s’améliorer et de progresser, lorsqu’ils connaissent et confessent
leurs erreurs. Mais tant que cet esprit d’enseignement est fixé en chacun,
jusque-là les hommes et leurs savants, au lieu de progresser, se perdent dans
des déductions pures et fausses, niant ou rejetant tout ce qu’ils ne veulent
pas subordonner à leurs vues (souvent erronées).

2. Il est vrai que J’ai fait trouver et découvrir aux hommes, par Ses grands
Dons de l’Esprit, beaucoup de choses qui, en fin de compte, ont beaucoup
contribué à Sa vie terrestre quotidienne, à Ses besoins et à Ses conforts,
seulement que la raison principale, pourquoi J’ai accordé ces explorations et
ces exploitations de Ma Création, était vraiment de rendre le moi spirituel
des hommes attentif à Celui qui a créé ces mêmes Lois, et aussi à la raison
pour laquelle Il les a créées.

3. Mais comme avec les plaisirs et les désirs matériels et terrestres l’homme
a été poussé dans une direction complètement différente de la sienne dans
Mes intentions, et comme la masse des hommes est confirmée dans ses
désirs et ses idées plus que nécessaire par ses guides et ses cultivateurs de
sciences, - il est temps maintenant que Je passe moi aussi un mot dans ce
conflit d’idées, que la matière ou l’esprit, que Dieu ou la nature, soient les
véritables moteurs de la Création, pour sauver les hommes de la chute totale
dans le matérialisme le plus grossier, où l’on ne pourrait plus parler de
carrière spirituelle !

4. C’est pourquoi Je vous ai fait choisir ce texte non pas dans la Bible, mais
néanmoins aussi important que beaucoup d’entre eux, pour marquer une
limite au moins pour les quelques personnes qui entendent encore Ma voix,
et aussi pour les générations futures à travers ces communications, dans la



mesure où le savoir humain doit être considéré, apprécié et utilisé
spirituellement.

5. La toute première chose avec laquelle je veux commencer ce sujet est le
mot “connaissance”, à partir duquel les hommes ont construit leur titre
exagéré de “science”. - Que signifie le terme “connaissance” ? Savoir
signifie : être conscient de quelque chose qui est une vérité incontestable,
car deux par deux, c’est quatre.

6. Je vous demande maintenant, à vous et à tous les universitaires : “Où,
sauf dans le calcul numérique ou mathématique, existe-t-il une telle
certitude que les phrases et les déductions que l’esprit humain présente sont
tout aussi incontestables, comme dans l’exemple cité ? En chimie,
botanique, zoologie et minéralogie, par exemple, et quels sont les noms de
toutes vos disciplines scientifiques, êtes-vous arrivés à des lois où, en
mélangeant ceci et cela ensemble, vous devez donner la même chose encore
et encore ? Ou lorsque, dans l’utilisation de ceci ou de cela, de l’un ou de
l’autre, vous montrez le même résultat, ce sont autant de vérités, mais
pourquoi ce sont des vérités, vous ne le savez pas, parce que vous ne
connaissez le plus souvent que l’effet, mais pas la cause. - Dans la
médecine que vous appelez science, qu’en savez-vous vraiment ? Je dis :
“Très peu ! Vous connaissez une grande quantité de forces de guérison
provenant de tous les domaines du royaume de la nature, vous connaissez
leurs effets, mais vous ne savez pas “pourquoi”, cela ne vous est pas
perceptible spirituellement, parce que ce n’est pas tangible, ce n’est pas
perceptible ; cela se trouve bien plus profondément que vous ne pouvez
l’examiner ! Vous vous contentez de la pseudo conclusion apparente du
savant : “Ce sont les lois de la nature”, car vous pouvez pénétrer ici et pas
plus loin, et vos chercheurs, qui se croient instruits, ne veulent pas être
humiliés par des questions insidieuses. Ainsi, la phrase qui dit : “Là où
certaines lois dominent, les lois immuables, toute enquête est inutile !” est
restée irréfutable.

7. Alors ils se parlent, et les autres se répètent en bégayant, et ainsi ils se
cachent leur incertitude, au lieu d’admettre tout modestement : “Maintenant
je reconnais que je ne sais rien, parce que je ne suis pas capable de venir à
la moindre chose !



8. Vous voyez, en anatomie, les hommes connaissent ou voient les organes
individuels des animaux ou des hommes morts ; ils voient le foie, le c�ur,
l’estomac, tous les vaisseaux sanguins, tous les nerfs, ils voient la masse
blanche et grise du cerveau, ils connaissent même partiellement leurs
fonctions, mais pourquoi ces fonctions sont-elles ainsi et pas différemment
? Pourquoi la structure des organes est-elle ainsi et pas autrement ?
Pourquoi il en est ainsi chez cet animal, et pourquoi il en est ainsi chez un
autre différemment, ne leur est pas dit par leur science hautement louée ; car
tout ce qu’ils voient, sentent, dissèquent, n’est que le produit d’une force
spirituelle qui, en dehors du domaine de la connaissance matérielle
humaine, utilise la matière qui produit un effet selon d’autres lois plutôt que
selon des mélanges chimiques trouvés et insaisissables au microscope ou au
scalpel ; quelque chose qui reste inaccessible à l’homme de la matière
commune, mais qui peut être approché à l’homme spirituellement
renaissant capable de percevoir.

9. Je veux juste mentionner le cerveau, où l’on peut trouver dans sa
sinuosité, dans sa masse et sa consistance, le champ riche et spirituel des
pensées qui, en vous pénétrant, trouvant un écho volontaire, sont comprises
ou présentes par l’âme humaine, et peuvent faire de même, déjà dans un
corps physiquement lié, un être angélique à moitié spirituel ! Ce phénomène
existe-t-il dans les produits chimiques, la calcite, le phosphore et ailleurs ?
Vous voyez, j’ai parlé du cerveau, parce que tout le monde prétend en avoir
un et sait ce qu’il contient ; Alors que l’humanité entière ne sait pas ce qui
se trouve sous la voûte de la calotte solide, quels processus et interactions
de substances spirituelles, physiques et éthériques ont lieu dans la plus
petite pensée, et pourquoi le cerveau n’est pas une masse, mais plutôt,
séparé par la sinuosité et les muqueuses, est composé précisément de ces
éléments chimiques et en quantité établie, il est constitué ainsi et non
autrement pour être un instrument d’un grand esprit lié, d’une ramification
de Mon Ego, pour lequel non seulement la petite Terre a été créée, mais
aussi l’éternel, grand Univers, qui est aussi une fois de plus le témoin d’un
Créateur éternel, jamais fugace, qui, en plus de Sa puissance, est aussi le
meilleur et le plus aimant des Pères, et cela parce que vous qui avez été
créés ne pouvez pas Le comprendre en tant que Créateur et Seigneur, mais
seulement en tant que Père, et vous ne pouvez pas L’approcher !10. Je ne
veux pas parler d’autres sciences ici, car que savez-vous de la minéralogie



et de l’astronomie ? Rien de plus qu’une énumération purement faible et
approximative des espèces trouvées et des mondes découverts. En fait,
qu’est-ce que la cristallisation dans les royaumes minéraux ? Pourquoi
tiennent-ils sur des surfaces mathématiques ? - “C’est une loi”, disent-ils.
Eh bien, c’est une loi, mais pourquoi sont-ils comme ça et pas autrement,
cachés dans la croûte terrestre ? - Voici, mes chers érudits, dites-moi
“pourquoi” de cette loi. Pourquoi les cristaux doivent-ils apparaître sous de
telles formes, alors qu’un autre monde minéral et terrestre est apparemment
complètement dépourvu de forme ?

11. Vous voyez, il est un peu difficile pour vous de donner une réponse ici,
mais je veux expliquer cette réponse par une autre question : “Avez-vous
déjà dissous tous les métaux jusqu’à leurs plus petits atomes, pour savoir si
la cristallisation n’est pas une loi de base de la formation de toute la matière
de tous les corps célestes ? Ou encore : “Avez-vous déjà réfléchi à ce qu’est
réellement la “cristallisation” et pourquoi les surfaces mathématiques et les
sommets pyramidaux sont la fin de toute cristallisation ?

12. Voyez-vous, même ici, il vous sera difficile de vous expliquer, voulant
que je réponde à nouveau par une autre question, à savoir : “Connaissez-
vous les lois des deux grands mouvements élémentaires dans l’ensemble de
l’Univers, à savoir la force d’attraction et de répulsion, ou le magnétisme et
l’électricité ? Savez-vous jusqu’où, dans la Création matérielle, tout doit
être formé de telle sorte que précisément ces deux forces puissent entrer ou
sortir sans être perturbées ? Savez-vous pourquoi vous avez besoin de pics
d’électricité pour l’accommoder ? Et savez-vous comment même le
magnétisme affecte les formes sous lesquelles il peut fonctionner ? Et enfin,
que la pointe pyramidale n’est qu’un symbole, c’est-à-dire l’image
correspondante de la matière, comment est-elle stratifiée classe par classe,
l’une au-dessus de l’autre, jusqu’à ce que de la matière grossière, dans la
pointe, l’élément le plus haut, le plus mince et le plus spirituel, puisse avoir
son entrée ou sa sortie” ?

13. Vous voyez combien je vous ai stimulé avec ces questions ? Et je l’ai
fait uniquement pour vous montrer qu’avec toutes les connaissances, vous
ne savez rien ! Tout ce que vous pratiquez, tout ce que vous inventez ou
établissez par calcul, tout ce que vous n’avez pas découvert pour vous-



même, se trouve depuis longtemps sous toutes les formes, dans toute la vie
animale et dans leur travail devant vous ; seul l’usage est différent chez
vous, mais tous les principes se trouvent dans la vie, en partie en dessous,
en partie au-dessus de vous.

14. Des observateurs attentifs utilisent les constructions de fourmis,
d’abeilles, le filet d’araignée, la construction de nids d’oiseaux, l’appareil
mécanique de nage des poissons, ou le vol des oiseaux, la formation de la
croûte terrestre, pour en faire un outil d’amélioration spirituelle de la vie
humaine, où le levier principal a toujours été et seulement l’intérêt
personnel du gain en tant qu’inventeur ou découvreur. Même leur existence
corporelle ainsi que leur existence d’âme contient tout ce qui est
spirituellement et matériellement présent dans la nature sous vous, mais
l’esprit, une étincelle de Moi, cherche à imprimer ce conglomérat de l’âme
humaine à côté de la vie végétative, la plus haute consécration, de l’anoblir
et de démontrer indirectement à l’homme que, bien qu’il soit constitué de
matière et d’âme, ce qu’il, l’homme, a aussi en commun avec les animaux,
néanmoins en lui est active une autre impulsion, un autre principe qui veut
élever l’âme homme au-dessus de son être corporel. Et c’est précisément
pour cette raison que l’esprit le permet, voire le soutient, lorsque l’homme
veut pénétrer les secrets de la nature, qui doit non seulement découvrir des
lois, mais aussi un Législateur qui, en plus d’être un Créateur, a aussi des
attributs non pas de Dominateur, mais de Père, Qui, ayant créé tout, Il
n’oublie pas le moindre ver dans la poussière, et lui aussi, comme le dernier
membre de la Création terrestre, a donné à l’homme le sentiment de
ressentir la joie et la souffrance, afin que tout ce qui vit puisse suivre
l’impulsion générale de l’amour et de la fraternité, aussi longtemps qu’il le
souhaite.15. Voyez-vous, votre intellect vous a appris à découvrir les lois
mathématiques dans Ma nature, il vous a montré comment dans et avec les
lignes géométriques peuvent être produites des choses dans lesquelles les
lois de Ma nature servent de fondement ; il vous a guidé des mathématiques
à la mécanique, et par là il vous a donné les moyens auxiliaires de
l’astronomie, afin que vous puissiez approcher même des mondes qui
autrement disparaîtraient de votre vue. Avec cela, comme vous le dites, il
vous a ouvert le “macrocosme”, tout comme le microscope, un produit
mécanique, a ouvert ou découvert le “microcosme” ; et pourquoi ? Pour
qu’en plus de la découverte, vous puissiez voir, sentir et présager, répété



dans d’autres mondes, que ce n’est pas vous, ni même ce petit globe
terrestre, qui est la chose principale de la Création. Le but était d’humilier
votre arrogance, comme si vous saviez déjà quelque chose. C’était l’indice
qui devait vous faire découvrir un Dieu, un grand Dieu et une Création
infinie, tant dans le plus grand que dans le plus petit ; seulement cela,
malgré toutes ces démonstrations de Ma grâce, a fait grandir l’arrogance de
ces privilégiés qui croyaient être déjà des dieux eux-mêmes ayant découvert
des lois individuelles, et c’est précisément pour cette raison que la
démonstration donnée ici par Moi que, malgré leur arrogance érudite, ils ne
savent rien de toute façon, parce que tout ce qu’ils ont appris, exploré et
découvert, ils ne l’ont pas saisi du côté spirituel, mais du côté matériel
inférieur.

16. Vous voyez, même le mathématicien qui pourrait parler de
“connaissance” devant les autres, même lui ne comprend pas les réponses
spirituelles de ses lignes mathématiques et de son calcul, mais il suit
mécaniquement les acquis de l’étude, apprend, étudie et utilise ce que les
autres ont découvert et inventé, sans se douter du grand champ d’idées du
plus profond qui se cache dans les lignes qu’il trace si négligemment sur sa
planche à dessin. Lui aussi, en dépit de toute connaissance, ne sait rien ; il
ne sait rien d’un Créateur, il ne sait ni comment ni pourquoi tous les très
petits atomes dont est constituée sa demeure, la Terre, sont constitués de
tout jusqu’au dernier corps céleste qui, sur des orbites incommensurables,
tourne à nouveau en lignes mathématiques dans l’Univers, tous suivant les
mêmes lois ou la même Volonté qui établit ces Lois comme éléments
fondamentaux du mouvement, comme attraction et répulsion, et avec cela a
déterminé la continuité éternelle de ce qui a été créé. Le mathématicien ne
sait pas, par exemple, que la ligne droite est la forme mathématique
correspondante de la vérité ; il ne sait pas que le triangle est la forme
correspondante d’une des bases des principes fondamentaux en s’étirant
vers le haut ; il ne sait pas que le cercle est le signe de l’infini et de la
perfection respectivement ; il ne sait pas que c’est à partir de ces éléments
mathématiques que d’abord seulement des lignes, puis des surfaces, puis
des figures et, à partir de celles-ci, des corps avec des limites
mathématiques de surface, dans lesquels l’ensemble de la Création a son
origine, son existence, son mouvement et sa perfection. Il ne sait pas que la
ligne courbe, qu’il connaît comme des sections régulières, était, est et



restera, des idées de base du monde-système ; il ne sait pas pourquoi les
corps célestes doivent orbiter autour de lui sous une forme elliptique ou
ovale, pourquoi la parabole en tant que symbole a joué son rôle autant dans
le rapprochement spirituel que dans l’éternel éloignement spirituel dans
l’histoire de la Création. Il ne sait pas qu’entre la vérité, poussée vers le
Haut et l’infini ou la perfection, il existe des millions de formes, où l’une ou
l’autre plus prononcée, est devenue plus pour la classification principale. Il
ne sait pas que précisément en astronomie, où son esprit a découvert
certaines choses au moyen de télescopes, ces lois d’approche directe et de
changement de vitesse, c’est-à-dire la force centripète ou centrifuge, ont été
retrouvées ; ce sont précisément ces lignes mathématiques qui, en les
calculant comme des sections régulières dans et par leur construction, lui
ont ensuite permis de les utiliser, dans l’Univers, pour mesurer et calculer le
parcours des différentes constellations. Tout ce qu’il ne sait pas vraiment,
devrait le conduire au titre de la maxime mentionnée ci-dessus. Alors son
arrogance ne serait pas si grande, car après avoir trouvé à travers de
laborieux et longs calculs quelques petites lois, il croit tout savoir déjà car il
connaît le cours des constellations ; en effet, il voit ces grands soleils du
monde en mouvement, mais il reste fermé au pourquoi et au où, et même
pas au soupçon qu’un Créateur puisse exister, un Seigneur qui attire ces
puissants mondes dans des espaces libres et vides comme des plumes
légères, où leur mouvement même détermine leur existence, leur perfection
et leur durée.

17. Pauvres enfants à qui Mon Royaume a été révélé, jusqu’à ce qu’après
des milliers d’années, un seul rayon de Lumière pénètre, ou qu’à travers des
microscopes des mondes et des vies vous soient ouverts où vous ne vous en
douteriez plus, combien vos connaissances sont faibles, et combien votre
orgueil est vain !

18. Vous voyez, en bas et en haut, tout s’exclame : “Nous témoignons d’une
Main puissante qui nous a ordonné comme une forme pyramidale, où le
plus bas des grossiers doit servir de base, pour ériger sur elle quelque chose
de plus haut, de plus spirituel, et où ensuite tout pousse vers le plus haut
sommet, vers le Trône, vers le Créateur et Dieu qui, reposant sur tout,
embrasse tout du regard, et à tout le matériel et le spirituel sert de point fixe.
Lève les yeux, toi l’homme, sur la forme d’une pyramide, et imagine ce que



le Créateur a voulu exprimer avec cette figure mathématique ; essaie de la
comprendre et de la saisir, puis tombe à terre dans la poussière devant Lui,
en t’exclamant : Que suis-je, ô Père, pour que tu te souviennes de moi, que
tu m’aies donné la faculté de penser, de sentir et de percevoir comment Ton
Amour Tout-Puissant a tout fait et créé tant de choses, pour démontrer aux
êtres venant de Toi, que ce n’est que dans les �uvres que Lui, le Père, veut
être compris ou présent dans toute Sa Grandeur et dans Son Amour infini
!�.�

19. Ainsi s’exclame à l’homme chaque petite pierre, chaque animal
infuseur, et ainsi dit chaque rayon de lumière qui, depuis des constellations
éloignées de millions d’années-lumière, frappe son �il, et dit que même là,
où toute imagination de distance a cessé depuis longtemps, la vie règne
encore, l’amour règne encore, et que toujours la même Loi pousse ces corps
célestes à accomplir leur mission, et presse l’esprit humain de plier enfin les
genoux devant Celui qui l’a précédé, et ce sera longtemps après lui, lorsque
son enveloppe corporelle sera donnée à la Terre, et lui, l’homme, sera
devenu un citoyen libre d’un grand royaume des esprits, où aucun soleil ne
séparera le jour et la nuit, mais où la lumière à la lumière, la splendeur à la
splendeur, la béatitude à la béatitude, de sorte que tout tend seulement à
montrer à l’homme-esprit que le savoir, le grand savoir, ne commence
qu’alors, lorsque la présomption a cessé.20. Voici, mes enfants, que cette
parole vous soit donnée afin que vous sachiez, vous aussi, apprécier le
degré de sagesse de la fière humanité, et comprendre que la connaissance ne
commence que là où la modestie a le courage de confirmer publiquement
son ignorance.

21. Ainsi, la phrase du titre de l’article est très juste : “Combien peu savent
tout ce qu’il faut savoir, pour savoir que l’on ne sait rien”. Oui, il y a
toujours très peu, très peu de gens qui veulent l’admettre selon cette phrase
; seules les conséquences et les coïncidences des événements vont déjà
multiplier ces confesseurs sincères, jusqu’à ce qu’à la fin l’humanité entière
en vienne à admettre que le “savoir” n’est qu’une affaire de moi, que le
“presentire” n’est qu’une affaire d’esprits et d’hommes ! Dans le
présentateur, vous trouvez le sentiment d’humilité, dans la connaissance,
vous pouvez facilement trouver la fierté ! Restez donc humble, et une âme



sensible dans le doux presentie jouira de plus d’heures bénies que la
connaissance froide et rigide ne pourrait vous en accorder !

22. Par conséquent, laissez sa connaissance au Père, en Lui culmine votre
confiance, votre accroche à Lui et votre amour ! Vous voyez, le grand esprit
Lucifer était “conscient” de son pouvoir, et donc il est tombé, car il savait ;
s’il l’avait seulement humblement pressenti, alors il serait resté timidement
avec Moi. Elle lui est donc parvenue comme elle est parvenue à vos savants
qui voudraient un jour se nommer roi de Babylone : “Ne-bog-at-nezar”,
c’est-à-dire “au-dessus de moi, il n’y a pas de Dieu”. Ce roi a été puni de
démence, et combien de vos universitaires sont sur le point d’être inclus
dans cette catégorie [27].

23. Juste pour aujourd’hui, où Mon cadavre humain sculpté dans le bois est
exposé dans de nombreuses églises pour l’adoration. Faites attention à ne
pas vous promener dans Ma Création comme des “cadavres de bois”. Et
même si la messe vous honore comme aujourd’hui une grande vénération
est accordée à la soi-disant tombe sainte en bois, c’est-à-dire sans vie
spirituelle, alors vous êtes tout le contraire de ce que je voudrais vous
marquer ! Mettez toutes les opinions préconçues dans la tombe, puis parlez-
moi, comme je l’ai dit sur la croix “C’est fait”, en disant : “Le travail de
négation de ma nature terrestre est fait, désormais j’appartiens à la vie
spirituelle, et je veux m’efforcer d’exploiter même les conditions et les
événements du monde terrestre afin que cela se traduise toujours par un
gain spirituel, afin que moi aussi, gonflé de présomption, je ne puisse pas
m’imaginer être quelque chose ou savoir quelque chose.

24. Célébrez donc la fête de votre résurrection, et gardez toujours à l’esprit
que l’intellect ne sert qu’à juger le monde, mais que le c�ur ou le sentiment
sert à saisir l’esprit qui se trouve dans votre c�ur ! On peut “sentir”
beaucoup, voire l’infini, mais “comprendre” peu !

25. L’humilité a été Ma première vertu pendant Mes années de marche sur
votre petite Terre, que cette caractéristique soit la première parmi vous
aussi, car l’humilité et la modestie rendent le progrès possible. Les passions
opposées, l’orgueil et la vanité, poussent vers le bas, et vous n’êtes pas
appelés à revenir en arrière, et je n’ai pas sacrifié ni donné autant, comme



vous le possédez déjà maintenant. Par conséquent, observez bien cela et
essayez toujours de devenir digne de Moi, afin que moi, en tant que Père et
Créateur, je puisse éprouver une joie en vous ! - Amen !

Chap. 28

La Croix



26 janvier 1872
1. Oui, mon fils, aujourd’hui, la croix doit t’expliquer ma parole, elle doit te
faire sentir et comprendre au plus profond des réponses la vraie valeur et le
vrai sens qui n’ont jamais été révélés à l’humanité, le grand mystère qui se
trouve dans ce signe ; en fait, ce n’est pas sans signification spirituelle que
j’ai été cloué “sur la croix” et que je n’ai pas été condamné à mort d’une
autre manière. �

2. Eh bien, comme toutes les réponses spirituelles qui sont beaucoup plus
proches que vous ne le pensez, celle que je veux vous montrer maintenant
est si proche, que vous serez étonné de savoir pourquoi même vous n’y
avez pas encore pensé. Seulement qu’avec vous les hommes c’est ainsi :
vous espionnez dans Mes Cieux les plus éloignés dans les immenses
distances de vous à Moi, dans Mes Lois, vous essayez de découvrir dans les
derniers infuseurs les mêmes, ayant devant vous un Royaume
incommensurable, infiniment vers le haut et infiniment vers le bas, et le
“Macro et Microcosme” vous laisse toujours insatisfait. Ils échappent à
votre raisonnement, aux débuts de l’un et aux limites de l’autre, vous
faisant perdre votre temps et votre vie à chercher tout ce qui est en dehors
de vous, ce grand mystère est déjà depuis longtemps clair et résolu, et prêt à
l’intérieur, donné par l’Étincelle divine en vous, où seule une petite
introspection dans le dernier sanctuaire du c�ur vous ferait comprendre
tout ce que dans toute la Création on ne peut chercher que sur le chemin
indirect du matériel au spirituel, mais trouver seulement du spirituel au
matériel ! Eh bien, mon fils, revenons encore à la croix, où même là, pour la
rendre compréhensible, je veux te faire passer du champ matériel au champ
spirituel de la conformité.

3. Regardez à nouveau une croix. A quoi cela ressemble-t-il ? - Vous direz :
“C’est une poutre verticale qui est coupée par une poutre transversale, un
bois transversal, sur lequel les bras du Crucifix ont été fixés”. - Je dis : “Eh
bien, tu as raison, mon fils !. Mais que signifie cette forme sur le plan
spirituel ? - Cette forme spirituelle - et matérielle - signifie que deux
directions se rencontrent en un point, qu’elles se divisent et que l’une
“croise” l’autre. Une forme qui est droite et qui tend vers le haut est



traversée par l’autre qui est parallèle au sol ; elle se met donc en travers du
chemin en faisant de l’obstruction. Pour un cloué à la croix, la tête et le
c�ur glissent verticalement sur la poutre, et les mains sont attachées au
bois horizontal. Cela signifie que l’étirement de l’esprit et de l’âme ne doit
être dirigé que vers le haut, mais qu’il est interrompu par des actions ou que
le but du premier est “traversé” par le second. En effet, le mot “actions” ne
décrit vraiment que les choses et les actes qui sont faits avec la main, alors
qu’au sens spirituel le mot est aussi le travailleur de l’âme, et sert de moyen
pour atteindre le but. Voici donc la correspondance de la forme de la croix
que J’ai choisie, voulant dire à Mes esprits dans leur langage : “Ma
tendance à vous conduire, vous et les hommes, vers le haut, vous ou du
moins une grande partie d’entre vous voulez la détruire par des actions
transversales ou opposées. Même les hommes sur le chemin de Ma vie
terrestre ont voulu entraver Ma mission par leur façon de la faire, seulement
alors qu’au bûcher vers le haut Mon Coeur humain a cessé de battre et Ma
tête s’est penchée, alors que Mes bras attachés au bois transversal étaient
matériellement condamnés à l’inactivité, Mon Esprit s’est enfui à la fin de
Mon mandat, avec les mots : “C’est accompli !“Et Mes mains spirituelles -
aussi libres qu’elles l’ont toujours été - se sont levées comme la Sagesse
implorant l’Amour avec les mots : ‘Père, pardonne-leur, car ils ne savent
pas ce qu’ils font !

4. Ces deux directions opposées, la vie spirituelle et l’action matérielle, ont
obtenu leur plus grande consécration à travers Mes dernières paroles. Ma
mission a été accomplie, et ceux qui voulaient l’abréger ou même la
détruire ont été pardonnés ! L’Amour m’a envoyé sur Terre, et la Sagesse,
en modifiant la trop grande impulsion, n’a atteint la plus grande victoire
spirituelle que par le dernier Acte matériel. - Eh bien, tout comme la croix,
un jour pieu de la honte, a reçu par Moi une signification honorable, ainsi
toi et beaucoup de Mes enfants, auxquels Mon amour n’est pas à son
meilleur, qui ont accepté la maxime “accrochez-vous sous ou à la croix,
portez-la patiemment”, tout comme toi, Mon fils, comme un jour Je dois
prendre tout ce qui est uni à ton esprit, Me remettre ton âme, et profiter des
actions actuelles dans les coulisses de la vie sociale humaine, afin qu’elles
ne t’empêchent pas de continuer. Et vous, comme un jour j’ai été sur la
croix, où j’ai été élevé au bûcher de la honte à ce moment-là, vous avez
brillé d’une grande gloire alors qu’autour de moi se tenaient des âmes



obscurcies par la haine et les passions, - vous le serez aussi un jour ! Au lieu
de lancer au faux monde le gant du défi, exclamez-le : “Venez ici, vous
avez perdu des frères et des s�urs, et apprenez de moi et de mes
souffrances la béatitude suprême d’un c�ur pur.

5. La croix, symbole de deux facteurs toujours opposés, doit vous donner
l’enseignement que seul à travers les opposés, le monde matériel comme le
monde spirituel, a un but et une existence ! Dans le monde visible, la
lumière est opposée à l’obscurité, le froid à la chaleur, la vie à la mort, le
lever à la décoloration, la paix à la lutte ; dans le monde spirituel, le bien au
mal, la vertu aux vices, l’amour à la haine, l’amour du prochain à l’amour
de soi. Ici, vous voyez partout le symbole de la croix, un jour sanctifiée par
Moi, dominant spirituellement en conformité bien avant dans l’ensemble de
Ma Création comme seul moyen d’existence et de préservation. - Par
conséquent, reconnaissez la haute signification de la croix. Vous portez en
vous les conséquences de tous les mouvements conflictuels. Atténuez vos
désirs d’appartenir spirituellement à Moi seul, et de ne pas considérer le
banal. - Tant que vous portez votre corps terrestre, vous devez agir
matériellement, mais néanmoins vous pouvez ressentir spirituellement, vous
pouvez imprimer le sceau de la Divinité sur chaque action. Mais
complètement spirituellement, vivre complètement uni à Moi n’est pas
possible. Ne te coupe pas les voies du bien-être ; honore et goûte ce que Je
déverse dans ton ventre en biens matériels, en utilisant avec sagesse ce que
Je te donne avec Amour, et remplis ainsi ton but aussi bien que Je l’ai fait
sur la croix, malgré toutes les circonstances conflictuelles, symboliquement
exprimées par le bois sur lequel Ma carrière terrestre s’est terminée, et
pourtant J’ai été victorieux. - Souvenez-vous de la croix dans sa
correspondance spirituelle, et vous serez réconciliés avec votre destin, vous
comprendrez comment une croix sans traverse n’est pas une croix, tout
comme il n’est pas possible en l’homme de remporter une victoire
spirituelle sur lui-même sans le flux inverse d’obstacles matériels qui, en fin
de compte, au lieu d’entraver le progrès spirituel, doivent le favoriser ! -
Souvenez-vous de Mes derniers mots, “C’est accompli !”, et essayez de
terminer votre mission avec joie, comme Je fais Ma mission, et comme Je
couronne Ma mission de résurrection, ainsi vous espérez aussi votre
renaissance spirituelle dans Mon Royaume ! - Amen !



Chap. 29

Numéro trois

(annexe sur “La Croix”)

14 février 1872

1. Vous me demandez : “Pourquoi deux criminels ont-ils dû subir la mort
sur la croix avec moi ? Et je vous dis : “Remontez plus loin dans le temps et
essayez de comprendre quelle période de ma vie précédente était en cours.
La réponse à cette enquête a été trois ans d’enseignement public. Eh bien, la
réponse vous a été donnée, mais vous êtes incapable d’en saisir le sens.
C’est pourquoi, pour vous guider, nous voulons d’abord considérer ma
propre Divinité et ensuite les caractéristiques de cette Divinité dans le
monde, tant matérielles que spirituelles, afin que vous puissiez plus
facilement comprendre et saisir ce qui suit.

2. Écoutez donc : dans toutes les choses que votre intellect peut saisir, vous
trouverez un certain nombre qui conditionne individuellement la
subsistance des choses, ou qui est contenu au moins dans le nombre total
des facteurs de l’objet comme nombre de base, et c’est dans ce nombre que,
pour ainsi dire, le fondement de toute Ma Création s’exprime en devenant,
en existant et en s’effaçant ; ce nombre est le nombre “trois”. Tout ce qui
existe a une triple extension en tant que corps, c’est-à-dire : hauteur, largeur
et profondeur. Tout ce qui existe a un début, un développement et un déclin.
Tout ce qui existe a un extérieur, un intérieur et un intérieur. Tout ce qui
existe a un corps, une âme et une étincelle de mon moi divin, “l’esprit”. La
création elle-même, visible et invisible, est née à travers trois processus : la
pensée, l’idée et la réalisation. En effet, je suis moi-même l’expression de
trois grands facteurs, l’Amour, la Sagesse, et l’impulsion de préserver tout
ce qui a été créé par les deux précédents. Partout où vous voyez ce chiffre
trois, et précisément pour cette raison, il est aussi entrelacé avec Ma vie
terrestre, où partout se cache le spirituel.

3. À Ma naissance, Je me suis tenu comme le Point Central, comme
Médiateur entre deux autres éléments spirituels, et ces relations spirituelles
de l’humanité ont été répétées à Mon épanchement de cette vie terrestre. A



Ma naissance, Je me tenais comme Médiateur entre les hommes matériels et
ceux spirituellement accessibles à Ma doctrine, Je me tenais entre le
polythéisme, ou paganisme, et les gens qui adoraient un Dieu unique. Avec
le temps, les premiers ont dû être sauvés de la décadence totale, et avec la
meilleure partie des autres, les croyants en un Dieu, ramener à l’humanité
sa dignité perdue à travers Ma doctrine. Ce qui y était exprimé dans les
circonstances de l’époque était symboliquement représenté à la fin de Ma
vie.

4. L’un des criminels (par correspondance) représentait les païens ; l’autre,
le peuple juif. Le premier ne s’est pas repenti ni converti ; l’autre m’a
supplié par intercession et a partiellement cru en moi. Tous deux étaient liés
à la vie terrestre par la croix, et c’est précisément là qu’ils succombèrent à
la mort, car ils avaient considéré le croisement matériel de leur orientation
spirituelle comme la cause principale, et ils allongèrent donc
considérablement le chemin vers le haut. À l’un, j’ai promis d’être avec lui
au Paradis le même jour, et à l’autre, il s’est élevé à la loi morale de la
rigueur, jusqu’à ce que le discernement de soi lui apprenne quelque chose
de mieux.

5. A Ma naissance, trois sages d’Orient sont venus m’apporter de l’or, de
l’encens et de la myrrhe, et ces trois sages ont qualifié Mes trois jours
d’enseignement dans le temple comme Mes trois années d’enseignement
futures et Mes trois jours à Ades pour l’entraînement et la libération des
esprits qui M’y attendaient. La ligne spirituelle des trois sages était triple.
L’un me cherchait dans les étoiles, l’autre dans la nature physique visible, et
le troisième dans le monde spirituel.

6. L’étoile qui les a guidés vers Moi était l’étoile de la vérité qu’ils ont bien
assumée dans toutes leurs recherches dans toutes les différentes directions,
mais ils n’en étaient certainement pas conscients. Les trois sages ont
présenté ou représenté les trois directions de l’esprit de tout ce qui est créé
et de Mon Divin Ego lui-même ; ils étaient, en ce qui concerne l’esprit, le
corps et l’âme, ou du spirituel, du matériel et de l’âme, conditionnés en
toutes choses.

7. Même le monde s’exprimait et s’exprime encore dans ce chiffre trois, si
vous voulez diviser les hommes en trois classes comme ceci : des hommes



qui croient peu ou pas du tout ; des hommes en qui la faculté de croire s’est
déjà éveillée, qui sont donc prêts à accueillir Ma semence divine et
finalement Moi, comme Homme-Dieu, comme Médiateur entre eux, en se
promettant mutuellement la rencontre avec Moi dans le monde spirituel ; et
ceux qui rejettent toute parole de réconfort et de foi, se vantant avec leur
science intellectuelle sans tenir compte de la voix de leur c�ur, devant les
laisser à eux-mêmes, comment ils réussiront comme “esprits forts” de
l’autre côté, dans l’obscurité voulue par eux-mêmes de ne croire en rien.8.
Ces trois conditions spirituelles doivent également être représentées de
façon correspondante à Ma naissance comme à la mort. Ils étaient :
l’obscurité, le crépuscule et la lumière. Les païens étaient dans l’obscurité,
les Juifs dans le crépuscule, car avec les prophéties des prophètes ils étaient
préparés, et la Lumière, rayonnant et réchauffant tout, c’était moi.

9. Ainsi fut Mon travail pendant Mes trois années d’enseignement, où,
réveillant les dormeurs de l’obscurité, les préparant au crépuscule et les
précédant comme Lumière, Je couronnai ensuite Mon travail par Ma
résurrection et Mon ascension au Ciel.

10. Et de même que je me suis placé entre deux pécheurs perdus comme
dernier réconfort, au moins pour le réconfort et l’espoir, de même
maintenant je me retrouve entre votre race d’hommes et vos croyants dans
le crépuscule, comme seule lumière et point fixe dans la confusion et la
calamité qui approchent ! L’un est un pécheur endurci, comme à cette
époque l’un, le malfaiteur ; l’autre est un croyant repenti mais plein
d’espoir, espérant l’Amour miséricordieux d’un Dieu tout-puissant, afin
qu’il puisse sortir du crépuscule et entrer dans la Lumière.

11. Ainsi, Ma mort sur la croix entre les deux malfaiteurs ou pécheurs est le
symbole authentique des droits humains et divins de la condition spirituelle
de l’humanité, et maintenant, comme par le passé, Je serai de nouveau le
Médiateur, le grand Compensateur qui unira en Un les directions qui se font
difficilement face, de sorte qu’en fin de compte, Je devrai encore
déterminer comment parmi vous, esprit, corps et âme, une trinité, une
tendance spirituelle, un Royaume spirituel, puisque Je serai de nouveau le
Point Central et le Préservateur de tout le devenir et du devenir.



12. Ainsi le nombre trois, en tant qu’expression divine de Mon Ego, en tant
que type fondamental de toute la Création, est toujours porteur de tout le
spirituel. Triple est Mon Essence, triple est votre Essence, triple est la
période de votre vie, triple est la période de la Création, triple est la
direction de tout progrès, triple est la lutte pour le spirituel et triple est la
victoire !

13. Où que vous regardiez, ce nombre est sculpté et exprimé
symboliquement dans un triangle ou une pyramide, à la base de chaque
extrémité duquel est érigée une ligne, s’étendant vers le haut ; ces lignes
s’inclinent un peu à la fois de plus en plus, et à un point où elles se
rejoignent, où leur étirement et leur inclinaison trouvent le point d’appui et
leur extrémité. Ce point d’appui, spirituellement, c’est moi.

14. Les lignes élevées sur la grande base de la Création matérielle et
spirituelle sont l’humanité et toutes les créatures, qui se rapprochent
progressivement de Moi, finissent par atteindre leur centre, leur plus grande
formation spirituelle possible dans leur Point Central commun en Moi, donc
le nombre trois détermine l’Amour, la Sagesse et l’Omnipotence !

15. Alors, acceptez aussi ce nombre comme un saint dans votre c�ur ; et
après cela, aspirez à aller du matériel à l’âme, et de l’âme au spirituel, afin
que l’Étincelle spirituelle divine placée en vous puisse alors représenter
votre corps matériel, et votre âme, se spiritualisant et s’unissant à lui, qui a
la forme d’une pyramide ou d’un triangle (c’est-à-dire quelque chose de
conclu, quelque chose de perfectionné) dans le petit, comme je suis dans le
grand, en tant que Dieu éternel et Créateur de tout ce qui existe ! Voici la
solution du chiffre trois, comme il signifie symboliquement et maintenant
respectivement, toujours le même, c’est-à-dire Moi, en tant que Médiateur
entre la matière et l’âme, entre l’obscurité et le crépuscule, en tant que seule
Lumière rayonnante qui ne s’éteint jamais ! - Amen !

Chap. 30

Préparation du jour de Pâques



16 avril 1870
1. Demain, vous célébrez la fête de Ma résurrection, alors Je veux vous
donner quelques mots pour cette fête, après que vous ayez célébré le dernier
adieu de Mes disciples avec tant d’amour et de dévotion ! (Dîner du jeudi
saint). Oui, Mes chers enfants, le jour suivant a vraiment été le jour le plus
important et la clé de voûte de Mon dessein, car J’ai décidé de venir sur
votre petite Terre pour y accomplir le plus grand Acte d’humiliation,
comme un éternel Exemple pour vous les hommes et pour Mes esprits qui
vivent dispersés dans l’espace infini, et glorifiant partout Ma Louange et
Mon Amour, pour l’annoncer aux autres êtres créés. C’était le jour le plus
important car avec lui j’ai scellé ma Divinité, alors que mes Apôtres étaient
déjà devenus chancelants dans la foi. Si Je n’avais pas tenu Ma parole que
J’ai exprimée : “Pour un temps tu ne Me verras plus, et puis un temps
encore tu Me verras”, si Je n’étais pas ressuscité et, avec cela, J’avais
vaincu la Vie comme avant, et maintenant la mort, alors tout Mon propre,
suprême sacrifice, et l’Oeuvre accomplie avec une grande humiliation,
auraient été inutiles ! Seulement parce que Mes disciples m’ont vu
ressuscité, et en ce qu’ils ont reconnu le Seigneur sur la mort et la vie, ont
tous été fortifiés dans la foi, et ont ensuite facilement et librement donné
leur vie pour Ma doctrine que J’ai payée de Mon sang, et scellée par Ma
résurrection.

2. Mes chers enfants ! Quels sentiments doivent vous traverser au début de
ce jour où l’on célèbre la fête de Ma résurrection. Je ne veux vraiment pas
toucher à la manière dont elle est célébrée : avec des bols de cérémonie, des
restes et des bacchanales, mais pas à la manière dont elle devrait être
célébrée.

3. C’est la résurrection de Mon Amour qui avait été jusqu’alors éradiquée
chez la plupart des hommes par l’égoïsme, la soif de domination et de
vengeance obscurcie par le mal, et si même parfois un subtil souffle divin
d’Amour et de Miséricorde avait traversé l’un ou l’autre comme un éclair,
ce n’était que pour quelques instants. Ma venue, Mes paroles, Mes oeuvres,
qui toutes ne faisaient référence qu’à l’Amour, qui toutes ne respiraient que
l’Amour, devaient renforcer par la résurrection comme la clé de voûte de



tout, ce que J’ai souvent dit, et maintenant Je vous le répète : “L’Amour ne
peut pas passer”, toutes les puissances, même la mort, y vont en profondeur,
et c’est précisément pour cette raison que Ma résurrection a été la plus
grande démonstration, consolidation et motif pour la durée éternelle de Ma
doctrine, alors fondée à nouveau.

4. Si Je n’étais pas revenu de la mort et n’avais pas consolé en Mon temps
tous Mes disciples, et renouvelé Ma parole d’amour, toute Mon �uvre et
Mon discours seraient tombés dans l’oubli, et une décennie plus tard, aucun
homme n’aurait parlé de Moi, tout au plus “…que le Christ était un homme
extraordinaire, ou même un prophète,” et rien d’autre. Il serait resté à
l’expression et ne serait jamais arrivé aux actions que Ma doctrine avait
représentées comme de véritables moyens pour atteindre le seul but de
l’âme. Ainsi cette résurrection a été le premier signe pour donner à Ma
doctrine une durée éternelle, pour la présenter aux derniers mondes
gravitant autour de l’Espace d’éternité dans l’éternité comme un point de
lumière et comme un pas jamais soupçonné du Créateur et Seigneur de tout
ce qui est visible, comment Il s’est levé de la plus grande humiliation d’une
manière glorieuse, comme un Exemple pour tous les esprits et les anges !

5. Oui, l’Amour éternel est revenu, répandant partout Son indulgence et Sa
douceur ; il a commencé à briller comme une douce Lumière, bien qu’avec
la méconnaissance humaine de Ma doctrine et son utilisation à des fins
égoïstes par une caste, la caste sacerdotale, beaucoup de sang a coulé et de
nombreuses victimes innocentes sont tombées et tomberont encore.
L’amour, cependant, est sorti triomphant et glorieux des tempêtes
provoquées par les hommes, restant toujours le même. C’est “l’amour
éternel, tous réconciliés !

6. Déjà sur la croix, j’ai exprimé la parole suprême d’amour, pardonnant à
mes ennemis, après que mon travail ait été presque achevé jusqu’à la
transfiguration totale. Ainsi l’amour, après mille et beaucoup d’autres
années, se tient toujours devant Mes chers enfants ; il célèbre une
résurrection quotidienne dans une âme ou une autre, de sorte qu’après de
longues souffrances il désire enfin revenir à Moi, et Je le laisse trouver le
chemin.



7. Ne célébrez pas seulement demain, célébrez chaque jour la fête de la
résurrection de votre amour pour Moi chaque fois que vous avez fait une
bonne action en Mon Nom, ou quand, si vous en manquez les moyens, vous
l’aurez voulu en vous-même. Alors tu seras ressuscité, alors tu auras fait un
pas de plus vers Moi, plus proche de l’Amour infini qui voulait te tenir à
Son Coeur depuis le début de toutes tes forces. Alors vous serez ressuscités
avec Moi d’une position inférieure à un être meilleur ! - Ô enfants, si vous
saviez ce qu’est l’Amour, l’Amour d’un Créateur pour ses enfants ! Si vous
saviez comme il n’ignore rien, même le plus petit signe de tête dans vos
c�urs, pour vous guider toujours plus près de Moi, pauvres créatures !
Vous ne pourriez pas penser cet Amour et continuer à exister, car ce serait
pour vous un anéantissement dans le pur plaisir et la béatitude !

8. Célébrez Ma fête, la fête de la résurrection. Pensez à moi et imaginez
aussi que vous n’êtes pas seul à célébrer cette fête, mais qu’elle est célébrée
dans tout le ciel. De tous les espaces de Ma Création, la jubilation vient à
Moi, des sons d’accords célestes coulent des lèvres de Mes anges et de tous
les défunts qui Me cherchaient déjà sur cette Terre, et maintenant ils M’y
ont trouvé dans la splendeur éternelle de Ma magnificence, de sorte que si
vous regardez tout cela avec Moi, vous ne voudriez plus vivre ici pendant
une heure seulement !

9. Célébrez cette journée en toute dévotion dans Mes dispositions, et
réfléchissez : “L’amour ne peut pas faire de mal !”, - “L’amour ne peut
qu’aimer et rien d’autre !”. Célébrez ce jour avec Mes Esprits et ayez
confiance en Moi, quand après un court moment d’épreuve votre heure de
rappel sonnera, et alors le voile qui vous sépare maintenant du monde des
esprits tombera. Alors vous célébrerez aussi la première résurrection
spirituelle pour vous, et avec cela vous aurez aussi sa pierre angulaire pour
votre pèlerinage terrestre ; alors seulement vous apprendrez à percevoir
dans Mes bras et sur Mon sein paternel ce que signifie aimer, mais aimer
comme Moi en tant que Père, aimer Mes enfants qui ont persévéré
fidèlement avec Moi jusqu’à la fin ! L’amour s’est levé ! Elle, la Source
éternelle de la Création de toute la Création, a vaincu la mort et sera l’Alpha
et l’Omega de toute existence, tant dans la Création matérielle que
spirituelle !



10. C’est pourquoi, Mes chers enfants, Votre Père, l’Amour lui-même vous
invite à célébrer solennellement cette journée en mémoire de Moi ; c’est
une journée de fête pour tous ceux qui connaissent le mot “Amour” et
veulent continuellement le guérir dans leur coeur.

11. N’oubliez pas : c’est le Christ ressuscité, c’est le Dieu qui, un jour, après
un court séjour terrestre, est retourné à son Ciel, qui après de nombreuses
années veut remettre cela dans votre c�ur, comme il l’a fait jadis pour les
apôtres là-bas, lorsqu’après la résurrection il est venu parmi eux par les
portes fermées. A vous aussi, Mes chers enfants, je reviens et je m’exclame
à vous tous : “Ne craignez pas, c’est moi, votre Père, moi, Jésus, l’éternel
Amour ressuscité qui a vaincu la mort ; moi, l’Incorruptible, je suis de
nouveau ici et je m’exclame à vous tous : ressuscitez ! En haut ! En haut !
Là, le merveilleux but de l’amour éternel vous appelle. Le Père se tient là,
les bras ouverts, restituant à chacun la source de son amour infini ! Courez
donc vers Lui, vers Lui, Mes bien-aimés, afin qu’Il vous rembourse une fois
de plus pour vos souffrances endurées pour Son Amour et pour la foi qui
vous est liée !

12. Ma résurrection est la fête du couronnement pour toutes Mes
souffrances et humiliations au cours de Mon parcours terrestre. Que ce soit
aussi votre résurrection, la fête de la victoire pour votre âme et votre esprit,
afin que vous deveniez dignes d’être Mes enfants et que vous restiez Mes
enfants pour toujours ! C’est ce que votre Père aimant vous dit comme un
mot commémoratif de sa résurrection, comme un signe de son Amour qui
ne faiblit jamais, vous donnant à tous sa Bénédiction paternelle. - Amen !
Amen ! Amen !

Chap. 31

Dimanche de Pâques



9 avril 1871
1. Vous aspirez à Ma parole parce que votre c�ur est ébranlé par la
solennité du jour tel qu’il est célébré dans toute Ma Création comme le Jour
de la délivrance des dures chaînes, et d’autre part parce que vous vous
souvenez avec tristesse de ces hommes dont les masses vivent ce jour
même dont elles devraient être fières, dans la plus grande indifférence, où
seulement par habitude certaines personnes participent à des cérémonies
qu’elles ne peuvent éviter, mais d’autre part elles se consacrent uniquement
aux passions mondaines et précisément aux plus basses.

2. Tu me demandes : “Où est ton sacrifice, ô Père, que tu as apporté pour
nous et pour tous tes esprits ? Où est la reconnaissance ?”

3. Et je te dis : “Sois rassuré, mon fils ; ce qui te trouble, ne me réjouit pas
non plus. Mais, voyez-vous, je laisse néanmoins le Soleil se lever dans sa
splendeur, apportant partout la vie sur cette masse morte d’âmes.

4. Malgré leur perte, je les accable de grâces, ou plutôt, je les comble de
cadeaux de bénédiction ; et malgré cela, cela ne sert à rien ! Si Je devais Le
juger comme vous, d’un point de vue humain, même sur Moi il y aurait de
la mélancolie ; en effet, plus encore, Je regretterais Mon sacrifice
d’humiliation en tant que Créateur et Seigneur du monde. En effet, si je
n’étais pas l’Amour qui maintient les êtres vivants, si je n’étais pas
l’Amour, l’Amour suprême lui-même, je devrais maudire cet Acte, si
l’Amour pouvait maudire !

5. Mais puisque, en premier lieu, je connaissais et voyais ces conditions à
l’avance, parce qu’en tant que Dieu, dans la relation spirituelle, j’ai une vue
beaucoup plus élevée, d’une grande portée, et que J’ai devant Moi toute une
éternité de temps pour la maturation de Mes plans, alors Je suis si heureux
pour ton coeur souffrant profondément de ces mauvaises conditions, en tant
que Mon digne fils en qui J’ai Ma complaisance ; néanmoins, Je ne peux
pas unir Ma voix à Ta lamentation.



6. Soyez rassurés : Je sais utiliser pour l’avancement de Mes plans même
les plus grands malheurs des hommes, la vie insouciante de certains et les
actions les plus mauvaises, et où il peut vous sembler que les choses se
déroulent de façon si diabolique, juste là Mon Amour est souvent plus actif,
et le résultat final, calculant toutes les actions qui ne sont basées que sur les
passions les plus basses des hommes, n’obtient alors pas le mal désiré, mais
plutôt l’approche de Mon Royaume initiée par Moi il y a longtemps.

7. Alors, laissez les hommes jouer entre eux, laissez-les dire du mal de leur
prochain, laissez-les maltraiter leurs subordonnés, en particulier le sexe
féminin ; ils prétendent toujours n’être que des déesses ou des saints, pleins
de bonnes caractéristiques, alors que ceux qui commandent n’en possèdent
même pas une.

8. Ne vous affligez pas quand vous voyez comment Ma parole trouve si peu
de consentement, comment elle n’est entendue qu’en fonction de la forme,
mais n’opère pas du tout en fonction de celle-ci.

9. Vous savez ce que je réponds à cela ? - Voyez-vous, je vous dis : - laissez
ces hommes partir comme ils le souhaitent, je vais déjà arranger les
circonstances et les enchaînements pour que tous les torts, toutes les
calomnies et toutes les fausses paroles hypocrites qu’ils ont dites aux autres,
ne tombent que sur leur propre tête. Ils devront apprendre à comprendre ce
qu’ils ne comprennent pas maintenant et ne veulent accepter en aucune
façon, si la parole a été donnée aux hommes comme un réconfort, c’est-à-
dire leur communiquée directement par Moi !

10. L’éternité est longue, et celui qui ne veut pas être ressuscité, celui qui ne
veut pas renaître, celui qui ne veut pas comprendre ce que j’ai dit un jour :
“Je suis un Esprit, et celui qui veut m’adorer doit m’adorer en esprit et en
vérité”, il doit supporter les conséquences, non pas de mon jugement
punitif, mais de ses propres actions !

11. Rassure-toi, que les hommes te tiennent pour un sot élevé qui, selon leur
présomption, tient aussi les autres pour des sots ; qu’ils aient cette joie dans
laquelle eux, les obscurs, croient être la lumière qui doit briller et qui
brillera. Vous leur souriez en vous souvenant de la maxime : “Celui qui rit
le dernier rit bien !



12. Célébrez avec moi votre fête de la résurrection ! Célébrez-le avec les
bonnes intentions de devenir de mieux en mieux, de devenir de plus en plus
digne de Mon Amour ; écrivez, quand Je mets des mots de réconfort, de
paix et d’amour dans votre plume, ou quand Je dois blâmer les erreurs des
autres avec une sévérité paternelle pour le meilleur de ceux qui dorment,
cependant, ne vous inquiétez pas des effets de ce qui sera dit. Vous ne
l’aurez pas exprimé, mais ce seront Mes mots, et deuxièmement vous
n’avez même pas le pouvoir d’imposer aux autres ce que vous reconnaissez
comme une belle et bénissante vérité. Laissez-moi ouvrir mes oreilles aux
sourds et couper les cataractes des aveugles, je sais mieux que certains
d’entre vous ce genre de choses.

13. Fais ton devoir envers Moi, et célèbre ta renaissance le plus tôt possible,
comme une fête de résurrection dans Mon Amour, qui a triomphé comme
aujourd’hui mille et nombreuses années auparavant de toute la méchanceté
des hommes !

14. Votre c�ur sera également satisfait ; vous verrez et vous saurez encore
comment les c�urs les plus durs deviennent tendres. Ne critiquez pas les
moyens que je pourrais avoir à employer pour cela. Pensez : - plus la masse
est dure, plus il faut d’efforts pour l’assouplir !

15. Abandonnez-vous à Ma volonté, qui vous a guidé jusqu’à présent, mais
vous devrez encore admettre vous-même que ce n’est que par de tels
moyens que de telles fins peuvent être atteintes.

16. Si tu t’es purifié à Mon égard, alors laisse les autres simuler et cacher
leurs pauvres coeurs perdus sous de beaux discours comme ils le souhaitent
; Je t’ai déjà ouvert mon regard spirituel à de nombreuses reprises, et si cela
se reproduit dans le futur, alors cela doit avoir pour seul but de reconnaître
le loup en habits de mouton, afin de ne pas jeter Mes perles devant les
porcs. Néanmoins, que vous regrettiez lorsque vos efforts ne mènent à rien,
alors consolez-vous : si je ne peux rien faire, comment pouvez-vous espérer
un meilleur résultat de vos petites forces ?

17. Continuez aussi à rendre les autres heureux par Mes paroles, à les
conduire sur de meilleurs chemins ; si tout le monde ne vous suit pas, peu



importe, même les fleurs d’un arbre qui au printemps s’enroulent de la
même façon, tout le monde ne porte pas de fruits, bien que chacun porte en
lui le bourgeon. Le vent, la pluie et le froid, ainsi que d’autres
circonstances, en ruinent beaucoup, et seuls quelques-uns parviennent à
atteindre la maturité en résistant à toutes les tempêtes.

18. Il en va de même pour vos amis et vos frères : tous ne peuvent pas
suivre le même rythme avec vous, ils manquent de volonté et d’action, ils
sont affaiblis, courbés comme une fleur, dans certaines circonstances ils
perdent courage, ils perdent la foi et la confiance. N’ayez que de la patience
; pour eux aussi viendra un temps de résurrection, où eux aussi, rendus par
des coups durs, ne reconnaîtront bien sûr que plus tard combien d’occasions
il y aurait de comprendre.

19. Les fleurs de l’arbre que le vent disperse et la pluie emporte, ou sont
détruites par le gel, comme les fleurs sont sorties du royaume de la réalité,
mais pas de Ma Création en tant que substances de la nature. Ils devront
remplir sous d’autres formes et dans d’autres circonstances ce qui ne leur a
pas été accordé comme fleur. Et il en va de même pour les hommes : les
circonstances qui agissent sur eux, pour le moment, changent leur façon de
ressentir, changent leur orientation spirituelle. Cependant, ne vous inquiétez
pas, même sur d’autres chemins, autres que ceux que vous avez voulus, Ma
main les atteindra, elle leur fera passer par une école de renoncement et de
souffrance comme moyen de purification, et si alors, écrasés par la dure
meule de leur destin, ils seront devenus cédants, alors Je reviendrai avec
Mon Amour et réchaufferai le c�ur froid et inconsolable, alors, volontiers,
ils écouteront tous Mes enseignements, car tout le reste du monde a
impitoyablement fermé ses oreilles à leurs appels au secours.

20. Chaque année, ce jour commémoratif de Ma résurrection revient,
chaque année beaucoup de gens ne pourront pas se réjouir du progrès ;
essayez d’être parmi ceux qui avancent, et vous (le scribe) ne vous
inquiétez pas de ceux qui sont laissés derrière. Moi-même, je les pousserai
en avant, et je commencerai patiemment pour eux le jour de la résurrection
de Mon Amour dans leur c�ur. Reste Mon scribe et Mon fils obéissant et
diligent, et ne sois pas attristé dans les heures de consécration que ton Père
céleste place parfois dans ton c�ur tourmenté par les circonstances du



monde. Ceci pour vous aujourd’hui, comme autrefois le jour de ma
résurrection et, éventuellement, pour votre prochain jour de renaissance ! -
Amen !

Chap. 32

La fête de ma résurrection

(comme base de toute culture plus noble)



31 mars 1872
1. Vous me priez de recevoir quelques mots pour la journée d’aujourd’hui,
parce que précisément aujourd’hui, votre c�ur est si plein d’amour pour
votre prochain et en particulier pour votre petit troupeau que je vous ai
confié pour les guider, que vous vous sentez poussé à leur envoyer, c’est-à-
dire jusqu’au bout, quelques mots de réconfort qui devraient compenser
votre distance dans leur cercle. Eh bien, écoute, Mon fils, même si Je t’ai
déjà beaucoup parlé de ce jour, dont Je t’ai donné le sens et l’application
pour ta propre vie spirituelle, alors Je veux répondre à ta prière, et
t’expliquer ton sentiment béni de pourquoi tu ne voudrais pas célébrer ce
jour sans une action sainte faisant référence à Ma résurrection, et pourquoi
il te serait cher et agréable que ton sentiment puisse aussi trouver une
résonance dans le coeur de tes frères et soeurs.

2. Eh bien, voyez-vous, aujourd’hui, toute la chrétienté célèbre la fête de
Ma résurrection, sauf les peuples slaves qui, par ignorance et étroitesse
d’esprit, ne veulent pas être dans le calcul de votre temps, et le célèbrent
plus tard.

3. La façon dont cette fête devrait être célébrée, et est vraiment célébrée,
nous voulons la laisser de côté et nous adresser uniquement à ceux qui, en
tant que vrais chrétiens, ne veulent pas la célébrer avec une gloire
extérieure, mais intérieurement avec des considérations religieuses, avec
l’élévation de leur c�ur vers Moi. Car si pour eux cette parole a de la
valeur, pour d’autres les mots ne suffisent pas, il faut sentir l’estomac, car
l’esprit aurait un jour de fête, c’est-à-dire qu’il ne doit pas travailler ; mais
c’est à l’estomac que l’on confie le plus grand travail, afin de trouver le
moyen de sortir du chaos des aliments qui, aujourd’hui même, sont jetés en
son sein “en l’honneur de Dieu”.

4. Détournons-nous de ces enfants perdus, et illuminons ceux qui aspirent à
la Lumière, en les rendant heureux avec un rayon de Mon Amour, tandis
que les autres sont si à l’aise assis à table dans l’obscurité matérielle.



5. La fête de Ma résurrection, c’est-à-dire la scène finale du voyage de Ma
vie terrestre, la raison pour laquelle Je suis descendu sur ta Terre un jour et
ce que Je voulais laisser aux hommes pour toujours, Je l’ai confirmée là
avec Ma mort sur la croix, et Je l’ai placée dans la juste Lumière seulement
avec Ma résurrection. - Cette fête de la résurrection est également célébrée
tout au long de Ma Création, car c’est un acte par lequel l’ensemble du
monde visible et invisible des esprits a obtenu sa véritable destination.

6. Elle est célébrée dans ces espaces, mais pas comme vous l’imaginez ; là,
pour une telle fête, un jour est également destiné, car dans le Royaume des
esprits, il n’y a pas de nuit et donc pas de jour. D’autant plus que les calculs
de votre temps et vos suppositions sont erronés, et que vous connaissez
d’autant moins le vrai jour de Ma naissance [28], que le calcul du temps
chez les Romains était différent, ce qui a été à nouveau corrigé par vos
astronomes, et aussi parce qu’en raison de l’éclipse solaire, les calculateurs
des observatoires stellaires ont considéré qu’il s’agissait d’un phénomène
normal, ce qui n’était pas le cas. Ils déterminent précisément ce jour de
célébration afin qu’il soit célébré avec la nouvelle lune, mais il découle de
tout cela que vous ne célébrez jamais vraiment le jour de Ma crucifixion, ni
de Ma résurrection.

7. Vous voyez, comme le rideau s’est déchiré dans le temple, et ainsi
l’Omniscient - autrement enlevé au peuple - est maintenant exposé, ce qui a
également eu une grande signification, devant indiquer l’effondrement du
dernier mur de séparation qui existait jusqu’alors entre Dieu et ses êtres
créés, en le priant - l’Amour lui-même - toujours sur la croix pour les
éblouis, en s’exclamant : “Père, pardonne-leur, car ils ne savent pas ce
qu’ils font !”, donc ces événements élémentaires, comme la déchirure du
rideau dans le temple, ont été l’expression de ce qui s’est passé en même
temps tout au long de la Création, et en particulier sur votre Terre. En
d’autres termes, alors que l’intellect mondain des hommes était assombri
par une fureur religieuse fanatique et que les Juifs ne savaient pas ce qu’ils
faisaient, alors le mur de séparation spirituel qui jusqu’alors séparait le
Créateur de ce qu’Il avait créé est tombé, et le mur a été transformé par Ma
prière comme Crucifié dans la relation du Père pour Ses enfants, comme
une relation poursuivie par Ma descente, initiée là, et maintenant elle va
être affinée comme une conclusion !



8. Mais si je vous dis que cette journée est également célébrée dans le
monde des esprits, alors cela se fait de manière très simple et naturelle, et
précisément ainsi :

9. Depuis leur retour dans Mon Royaume jusqu’à votre époque, des
millions de croyants sont passés dans l’au-delà ; beaucoup d’entre eux, en
particulier ceux qui sont décédés récemment, prennent part à ces
événements qui se produisent dans votre monde d’où ils viennent
également, à tel point que, dès qu’une disposition pieuse et édifiante est
prise dans ces fêtes commémoratives des hommes encore vivants, les
défunts ne restent pas à l’abri de cette influence, mais sont en accord avec
Hosanna et l’Alléluia des vivants.

10. Si aucun mouvement spirituel ne reste caché dans le royaume des
esprits, alors la même chose excite à nouveau la sympathie des autres
esprits ; et comme une pierre jetée dans l’eau, par le mouvement d’ondes
circulaires que sa chute a provoqué, elle donne des nouvelles aux particules
d’eau lointaines de sa chute dans l’élément liquide, ainsi aussi cette
jubilation se répand avec des prières d’action de grâce élevées jusqu’à Mes
esprits angéliques suprêmes, qui font refluer leur amour vers les marches
inférieures, et ils chantent ensemble dans leur action de grâce et leur hymne
de louange, produisant ainsi une vibration joyeuse dans tout le Royaume de
Mes Cieux qui est venu de la Terre vers Ma Sphère Spirituelle voisine et qui
revient de là vers vous.11. Vous voyez, ce balancement spirituel vous émeut
aussi, mon cher scribe, il stimule en vous ce sentiment béni d’amour de la
paix et de la tranquillité, sentiment que vous avez cru exprimé même dans
toute la nature visible, et que vous feriez volontiers ressentir à vos frères et
s�urs.

12. Afin de vous faire comprendre les mouvements de votre propre c�ur,
qui devraient aussi devenir utiles aux autres, c’est précisément pour cette
raison que vous recevez cette parole, pour vous-même, pour vos amis et
pour tous les futurs vrais adeptes de Ma doctrine, afin qu’un jour, eux aussi,
en lisant ces paroles, aient à imprimer dans leur mémoire combien leur Père
était bon au Ciel - et Il leur a aussi fourni du Pain spirituel, tous encore
couchés comme un embryon dans le sein de l’infini.



13. Oui, Mes enfants, célébrez cette fête de la résurrection, en élevant en
vous toutes vos vertus et toutes vos caractéristiques spirituelles, et laissez
derrière vous les graves soucis et les plans du monde, tout comme moi un
jour le linceul dans lequel Mon corps était enveloppé, ainsi vous laissez
derrière vous toutes les fausses opinions dans lesquelles votre éducation et
votre amour-propre étaient impliqués.

14. Lève-toi, comme un jour moi en tant qu’homme-esprit, et laisse derrière
toi l’homme du monde ! Alors la jubilation des esprits de l’au-delà qui vous
aiment deviendra encore plus grande, et vous en percevrez la résonance, et
vous me regarderez avec gratitude, comme ceux qui sont autorisés à me
voir en face à face, car alors vous comprendrez bien que vous ne célébrez
pas Ma fête de résurrection, mais la vôtre, que Je vous ai laissée avec le
chemin de Ma vie et Ma doctrine, et qui vous a placée dans votre dignité
spirituelle, où vous devrez trouver votre véritable position non seulement
comme hommes ou citoyens d’un petit globe terrestre, mais comme esprits,
enfants de l’Esprit Suprême et peuple éternellement joyeux de béatitudes
jamais soupçonnées, comme habitants de Mes Cieux spirituels.15. C’était
mon but, c’est ce que je voulais faire de toi ; Vous pouvez donc bien
imaginer que le jour d’une telle résurrection, obtenue par Moi grâce à de
tels sacrifices, ne peut être vraiment célébré que lorsque vous aussi, en tant
que Mes dignes fils, pouvez saisir la pleine valeur de Ma volonté, et que
c’est seulement ainsi que vous pouvez comprendre qu’elle n’était pas la
Mienne, mais de ta glorification, lorsque J’ai traîné la croix sur le lieu de
l’exécution, comme lorsque - en tant qu’Homme-Dieu spiritualisé - J’ai fait
rouler loin de Moi la lourde pierre funéraire de l’Être terrestre, et avec elle
J’ai scellé non pas Ma gloire, mais la tienne dans Mon Royaume des
Esprits.16. Célébrez donc cette journée en toute humilité ; réfléchissez au
fait que si je n’avais pas moi-même éduqué les gens avec ma doctrine
religieuse d’amour et de tolérance à des coutumes plus douces, d’où serait
venue votre civilisation ? Que seriez-vous maintenant ? Sans mon
apparition à cette époque, où en serait votre culture humaine de votre esprit
?

17. Quelle différence immense, comme Je vous enseigne maintenant à
contempler et à aimer Ma nature, et à Me trouver en elle, par rapport à cet
état qui serait comparable aux ténèbres les plus profondes sans Ma venue !



18. En gardant le silence uniquement sur les succès spirituels que vous avez
pu et pouvez encore obtenir, le simple fait d’observer votre bien-être
matériel devrait vous déterminer à chanter des chants de remerciement et de
louange à mon égard. Plus vous atteignez la connaissance de Ma parole,
plus vous apprenez à lire et à comprendre le Livre de Ma nature, qui est
grand ouvert et qui s’exclame sous tous les angles : “Dieu est Amour ! Un
amour qui offre tout, pour faire de vous ses enfants !

19. Célébrez cette fête de la résurrection avec une nouvelle élévation de
votre ego, avec une autre résurrection de votre ego spirituel animique !
Ainsi, vous célébrerez votre fête avec Mes anges et Mes esprits, et à partir
de là, vous deviendrez spirituellement purs et meilleurs.

20. Par amour pour vous, j’ai souffert tout ce qu’un homme pouvait
supporter ; par amour pour vous, faites pour les autres ce qui est dans votre
force ; c’est la larme de gratitude dans l’�il d’un autre qui vous rend
heureux et béni, et non la larme qui coule dans votre propre �il.

21. Proposez de devenir désormais meilleurs, plus tolérants et plus aimants ;
célébrez cette fête avec de bonnes actions, comme conséquence de pensées
élevées, comme conséquence de l’enthousiasme divin pour l’unique vraie
Doctrine de l’amour que je vous ai léguée un jour, et que je répète
maintenant sous des formes si différentes.

22. Essayez de devenir dignes de Moi, essayez de Me faire plaisir, car dans
ce plaisir se trouve plus que la conscience d’avoir bien agi, parce que Je l’ai
voulu ; avec cela vous ne lutterez pas pour Ma satisfaction et Ma paix, mais
pour la vôtre. C’est votre résurrection, ainsi vous vous libérerez de toute la
matière, ainsi vous vous spiritualiserez, et tout comme Moi, un jour, à Ma
résurrection, Je me suis élevé dans la splendeur de Ma divine magnificence,
purifié par tous les êtres humains, de même votre âme doit s’élever haut,
purifiée dans le vêtement blanc de la Lumière d’amour de Ma grâce et de
Ma complaisance. À cet égard, l’âme doit célébrer sa résurrection du
grossier sensuel et du banal, jusqu’à ce qu’à la fin vous devez retourner sur
la Terre le vêtement terrestre dur, et dans un vêtement animique spiritualisé
plus pur vous devez célébrer la dernière résurrection pour un séjour dans un
Royaume où ni les jours ni les années ne valent comme périodes de temps,



où la lumière ne change pas avec les ténèbres, mais où le reflet de Mon
Amour se répand un jour éternel, dans lequel - selon l’activité de l’esprit -
on célèbre un processus de résurrection après l’autre, dans lequel la vue
intérieure et extérieure de Ma nature devient toujours plus grande, dans
Mon �uvre divine, et ainsi vous conduire progressivement jusqu’à Moi
dans Ma proximité, dans la splendeur et la chaleur de laquelle, cependant,
vous ne pouvez ressentir que des esprits complètement purs, que ce que Je
suis entièrement en tant que Dieu, que Je suis aussi en tant que Père plein
d’Amour.23. Le chemin de la vérité n’est pas loin, car on ne peut approcher
l’infini que par l’infini, par un étirement sans fin, car ce n’est que de cette
manière qu’une existence est possible, un passage de la béatitude à la
béatitude.

24. La résurrection en tant que solennité doit vous rappeler chaque année ce
chemin, de sorte que lorsque vous regardez l’année écoulée, vous pouvez au
moins remarquer un pas en avant, ce qui doit vous encourager à faire
d’autres pas.

25. Célébrez donc de cette manière avec Mes esprits et vos proches qui sont
décédés auparavant, la fête de la résurrection de votre propre vie matérielle
vers la vie spirituelle. Avec cela, tu me glorifieras et tu te glorifieras toi-
même, et tu acclameras tous ceux qui t’aiment et qui ont encore un rôle à
jouer dans ton destin.

26. Observez ceci, et l’amour que Mon scribe a ressenti pour vous
aujourd’hui pour l’humanité entière, pour Moi et Mon monde spirituel,
réchauffera et éclairera aussi votre coeur, et vous apaisera pour la
bénédiction pour vous et pour le bien des autres. - Amen !

Chap. 33

Ce que Jésus a fait entre Pâques et l’Ascension



20 avril 1870
1. Mes chers enfants ! Vous voulez savoir ce que j’ai fait de Ma résurrection
à Mon ascension ? Ensuite, Je veux vous dire brièvement que J’ai utilisé ce
temps pour visiter tous Mes enfants, de l’Euphrate au Tigre, pour leur
apporter réconfort et bénédiction à tous, afin que Mes paroles prennent
davantage racine en tous, et deviennent ainsi un monument vivant de Mon
mode de vie terrestre, et de cette façon, ils doivent aussi devenir un pour
tous les descendants. Dès que J’ai vu tous les coeurs bien fortifiés, et que
J’ai su qu’en dehors de Mes apôtres, beaucoup d’autres coeurs ne sont plus
effacés de la foi en Moi et en Ma doctrine, J’ai décidé, voyant Mon but
accompli, de retourner au Père d’où Je suis venu.

2. Ce que J’ai fait comme vrai après l’école pendant ces quarante jours,
vous devez aussi le faire dès que vous êtes devenus forts et fermes dans la
foi pour tous ceux à qui vous avez communiqué Ma doctrine, même pour la
renforcer ; car ce que ces quarante jours ont été pour Moi, c’est pour vous
votre voyage de vie terrestre, car vous ne savez pas si vous serez laissés par
Moi un ou quarante jours ou plus sur cette Terre. Ne négligez donc pas de
travailler dans Ma vigne comme J’ai travaillé dans la vigne de Mon Père
comme l’a fait Jésus. Lorsque vous avez allumé l’étincelle d’amour dans
une âme, et que vous voyez que le coeur brûle d’amour pour Moi, continuez
à le fortifier et à confirmer Mes paroles en action, de sorte qu’après votre
école terrestre, commençant par la première lecture de Ma parole, vous
aussi aurez utilisé autant de temps dans votre vie que Moi dans Mes
quarante jours. Le vrai détail suivra toujours dans la suite de Mon “Evangile
de Jean”. D’ici là, suivez Mon conseil et Mes paroles. C’est suffisant pour
mériter ma bénédiction paternelle. - Amen !

Chap. 34

A propos de la fête de l’Ascension



25 mai 1870
1. Puisque demain sera célébrée la fête de Mon Ascension et que vous
devez la célébrer tout aussi spirituellement, alors Je veux vous dire
quelques mots à ce sujet, afin que vous compreniez bien ce que signifie
célébrer une fête qui fait référence à Moi, et aussi célébrer cette fête qui fut
le dernier Acte de Mon voyage terrestre, lorsque Je suis retourné d’où Je
venais !

2. Avant de passer à la célébration proprement dite de la fête de demain et
d’expliquer son importance pour vous et l’ensemble de l’humanité, nous
voulons surtout jeter un regard sur Ma vie terrestre entière, afin que vous
puissiez reconnaître et comprendre à juste titre pourquoi J’ai mis fin à Mon
séjour sur cette Terre par une telle action.

3. Après cela, comme je l’ai déjà expliqué une fois dans une dictée
précédente, j’ai décidé de conclure Mon voyage sur cette Terre et parmi les
hommes, et moi-même en tant qu’Homme revêtu de toutes Ses vertus,
faiblesses et passions, de précéder tous les esprits à l’infini non seulement
dans la Parole, mais avec le plus grand Exemple, et de leur montrer à tous
que ce que J’exige de tous n’est pas une impossibilité et que chacun peut
l’accomplir, c’est-à-dire de subordonner à l’humilité toutes les
caractéristiques qu’un esprit ou un ange ou même un homme peut avoir, -
alors toute l’idée de Ma naissance, de Mes enseignements et de Ma
crucifixion et ascension au Ciel, comme conclusion de Ma mission, ainsi
que l’autre destination, à savoir, était déjà comprise et conclue : Outre
l’exemple pour Mes Esprits, également pour vous les hommes ici sur Terre,
après que dans Mon école vous ayez précisément accompli ceci, une école à
laquelle Je Me suis soumis en tant que votre Maître, afin de vous élever au
rang de fils de Moi qui doivent régner et créer le nouveau dans l’Espace
éternel avec Moi. Je vous ai anticipé un cadeau extraordinaire qui a été
préservé pour toutes les autres créatures, et il ne leur sera donné à eux aussi
qu’à la condition qu’ils s’habillent ici en hommes terrestres, pour passer
dans votre amère misère en ce monde, si toutefois, dans un premier temps,
ils renoncent aussi à toute position de pouvoir, voulant se soumettre à tout
ce que vous tous, habitants de la Terre, devez soumettre avec le même



renoncement et sans murmurer. C’était le but principal de Mon apparition
sur votre sombre Terre !

4. Comment J’ai fait cela et me suis soumis en tant qu’Homme à la plus
grande souffrance et même à la mort la plus déshonorante, vous le savez par
les Evangiles, et certains d’entre vous connaissent tout le chemin de Mes
années d’enseignement, c’est-à-dire ceux qui ont lu le Grand Evangile de
Jean, pour autant qu’il ait été écrit par Mon défunt serviteur [29].

5. Maintenant, après avoir mentionné brièvement notre objectif en raison de
Mon apparition sur Terre, nous voulons en souligner le cours et les
conséquences jusqu’à votre époque, pour passer à l’acte final de
l’ensemble, en ne précédant que de quelques mots sur ce que signifie
réellement la célébration d’un acte, comme toujours dans la
commémoration annuelle, non pas la manière dont vous le célébrez, mais la
manière dont vous et tout le monde devriez le célébrer !

6. En effet, chaque acte, le sien et celui des autres, placé de manière à
laisser des conséquences importantes à sa propre personne ou aux
personnes ou à l’humanité, pour lesquelles il serait bon de s’en souvenir
chaque année, doit avoir été une bonne ou une grande et importante action,
de manière à avoir eu une influence puissante à la fois sur l’individu et sur
beaucoup. Il y a beaucoup de choses que vous célébrez, comme certains
jours de batailles et de victoires, qui n’ont cependant pas souvent apporté
beaucoup de chance pour le bien de l’humanité ; mais ces jours sont aussi le
plus souvent célébrés uniquement par ceux qui ont fait de la guerre leur
métier et avec des buts individuels dans la vie.

7. Laissons la joie à ceux-là et à leurs adorateurs et passons à un autre type
d’action, c’est-à-dire à ceux qui ont contribué à un tournant pour
l’amélioration de la vie d’un individu, d’un peuple ou de l’humanité tout
entière. Il ne s’agit bien sûr que des actions qui ont longtemps été menées
par des hommes à l’esprit noble, en partie pour eux-mêmes, en partie pour
leurs semblables. Si, par conséquent, un homme a franchi dans sa vie
terrestre une étape importante qui a puissamment influencé toutes ses
actions et son travail pendant toute sa vie, alors il arrive souvent que l’on
veuille se souvenir, et pour ainsi dire célébrer, le jour où l’événement a eu
lieu, chaque année. Ainsi, presque tout le monde fête son anniversaire ou



son jour de naissance, et s’il a vécu selon Ma volonté, dans l’autre monde
même le jour de sa mort. La plupart des hommes, en commémorant un jour
où un moment important de leur vie a eu lieu, signifient seulement le fait
qu’ils se remplissent l’estomac plus que d’habitude de nourriture, et le jour
où ils ont peut-être fait beaucoup, voire la plupart, ils font maintenant
exactement le contraire chaque année, ils commencent et finissent par ne
rien faire.

8. Comment un homme, un peuple ou l’humanité tout entière devraient-ils
vraiment célébrer le jour qu’ils se sont fixés sur le calendrier comme un
jour de commémoration pour toutes les années ? Vous voyez, mes chers
enfants, si un jour était vraiment si important que l’on veuille s’en souvenir
chaque année, alors il faudrait au moins penser à ce que ce jour a apporté,
comment les conditions étaient, comment il a utilisé le tournant favorable
dans son destin, et si cela n’était arrivé qu’aujourd’hui au lieu de plusieurs
années auparavant, en serait-il digne ou non ?

9. Il faut bien réfléchir à toutes ces questions, que ce soit avec les personnes
ou avec l’humanité tout entière, et le résultat de cette réflexion devrait alors
être que, tant l’individu que les personnes et l’humanité tout entière,
trouvent que tous n’ont jamais vraiment été complètement dignes de cette
Grâce, et donc ne sont pas dignes d’en saisir au moins le but, lorsque le jour
revient l’année suivante, pour se tenir un peu mieux face à un moment aussi
important !

10. Une telle célébration devrait donc être consacrée avant tout non pas à un
gadget de plaisirs, mais à des considérations sérieuses, du moins pour ne
pas être venue en vain dans la vie d’hommes qui devraient devenir
spirituellement semblables à Moi. Une telle journée devrait commencer par
une sorte d’exploration de la conscience, comme avant la confession ; elle
devrait ensuite suivre le repentir des erreurs commises, et enfin se terminer
par la proposition de s’améliorer.

11. Cela se passe les jours de fête habituels de chaque période importante de
la vie. Mais maintenant, Je veux passer à ce que vous voulez célébrer
demain, et vous pouvez déjà imaginer que si les individus célèbrent souvent
des moments insignifiants de leur vie, alors Je viens de vous dire comment
ils devraient être célébrés, qu’y a-t-il à faire alors, quand vous voulez



célébrer une solennité qui a pour base Mon voyage terrestre et Moi, où vous
savez tous que Mon apparition dans le monde a une influence permanente
sur l’individu, ainsi que sur les peuples et finalement sur l’humanité entière,
travaillant éternellement sur tout ce qu’ils font et défont !

12. Par conséquent, lorsque J’ai résolu toute Ma tâche pour Mon humanité
vivante là et pour l’humanité future, puis pour la fortification de la foi de
Mes disciples et apôtres, J’ai dû provoquer un Acte encore plus grand de
Ma résurrection de la mort, qui devait témoigner de Ma véritable origine,
d’où Je venais.

13. Vous savez d’après les Evangiles [30] comment s’est déroulée
l’Ascension au Ciel ; Cela s’est passé après que J’ai assuré à tous les
disciples et croyants qui habitaient dans tous les différents pays, avec
l’apparition personnelle de Mon Divin Ego, et que Je les ai tous réconfortés
et instruits afin qu’ils puissent supporter avec persévérance ce qui leur
arriverait soudainement dans le temps suivant, Et après avoir quitté tout
cela avec fermeté et courage, j’ai appelé mes disciples, et à part eux,
seulement d’autres célibataires sur une haute montagne, et après leur avoir
donné à nouveau les meilleurs enseignements et ma bénédiction, je me suis
levé et suis monté au ciel, les laissant tous au moins visiblement.14. Eh
bien, ce moment important qui témoigne surtout de Ma Divinité, ne
revenant pas à Mon Ciel en tant qu’Homme avec de la chair et des os, mais
complètement spiritualisé, fut la pierre d’essai la plus importante et la plus
solide de Ma doctrine, à tel point qu’il fut compris que Celui qui avait
enseigné et payé de sa vie, n’avait pas seulement été un Homme spiritualisé
par Dieu, un prophète, ou autre chose, mais c’est vraiment Dieu, le
Seigneur et Créateur Tout-Puissant qui, dans Sa grâce inexplicable, a voulu
faire descendre vers vous des hommes, et maintenant, après qu’ils aient pris
conscience de leur noblesse d’âme et de leur descendance spirituelle de
Moi, ils ne feront que commencer dans Mon enseignement à devenir des
“hommes” selon Ma compréhension. Ils devraient aussi comprendre
désormais qui leur a enseigné et prêché tout cela !

15. Après que cet Acte, en tant que dernier et suprême de Ma vie terrestre, a
été le plus important pour vous, alors sa célébration doit naturellement être
formée de telle sorte qu’elle puisse être liée à l’Acte lui-même ! Eh bien,



mes chers enfants, comment devriez-vous vraiment célébrer cet acte ? Vous
voyez, cela se dit facilement en quelques mots : Mon Ascension est le
retour à la maison dans Mon Royaume éternel. Maintenant, vous devriez
penser à Mon retour, et ce, pour vrai, quotidiennement et annuellement,
qu’un jour suivra le vôtre, et comment vous y arriverez dans l’autre monde
! Comme Moi, avec la conscience de l’accomplissement de Ma mission au
sens strict selon Mon plan éternel et inébranlable, vous devez toujours avoir
sous les yeux votre retour à la maison, et particulièrement en ce jour de
célébration de ce moment, c’est-à-dire de Mon ascension au Ciel, pour
revoir votre vie en silence et vous interroger :

16. “Ai-je aussi accompli ma mission ? Et si aujourd’hui je devais retourner
chez moi au Royaume de l’Éternité, comment me tiendrais-je devant son
Juge, devant mon Père qui a un jour tant souffert pour une Grâce
incompréhensible, et précisément pour qui ? Pour moi ! Et comment ai-je
récompensé tout son amour et sa grâce ? Malheureusement, avec un léger
oubli de ses très saints enseignements, avec la négligence de ses paroles les
plus aimantes. Et aujourd’hui, le jour du retour à la maison de Mon très
cher Père, qui précisément par cet acte m’a donné la dignité d’homme, Il
m’a donné la filiation en la scellant de Son sang, dont les hommes n’auront
jamais conscience, et dont maintenant, vivant après deux mille ans, je
n’aurais jamais pu avoir part, tout cela doit se tenir devant mes yeux. �

17. Vous voyez, mes chers enfants, si je n’étais pas apparu sur votre Terre,
où serait votre civilisation ? Où, chaque noble vertu qui détermine
maintenant sa noblesse dans tant de c�urs ? Où resterait l’éternelle et
douce doctrine chrétienne que j’ai prêchée à l’humanité et qui, bien que
mutilée par l’égoïsme et l’avidité de dominer les individus, ne peut plus être
effacée du monde et sera à jamais la pierre angulaire de toute coexistence
pacifique et la règle pour toutes les actions justes et injustes ?

18. Si vous réfléchissez bien à tout cela le jour de demain, alors à l’avenir
vous emporterez au moins cette intention avec vous : “Oui, Père, je vois
Votre Grâce et Votre Amour infinis dans ce dernier Acte d’Amour que Vous
avez accompli sur Terre parmi nous, petites créatures ; je vois combien je
mérite peu cette grâce, car où est l’être qui a voulu Vous demander ce
sacrifice en raison de son bien-être spirituel ? Je veux célébrer ce jour dans



la contemplation silencieuse, je veux me donner complètement à Toi et à Ta
doctrine, je veux examiner mon c�ur et fouiller dans tous ses recoins pour
en découvrir toutes les erreurs, afin de pouvoir mettre la main à sa
purification et être ainsi prêt, dans le cas de mon retour vers Toi, au moins
dans la mesure où mes faibles forces le permettent, à avoir fait ce qui aurait
pu me rapprocher encore un peu plus de Toi ! Père, accorde-moi aussi cette
grâce chaque année, lorsque cette fête sera célébrée par toute la chrétienté
sur Terre et par Tes esprits au Ciel comme un jour de joie, afin que je puisse
aller plus loin dans mon amélioration, que je puisse un jour devenir aussi
pur qu’un enfant humain ici sur cette Terre, même si ce n’est pas comme
Toi.

19. Si vous, Mes chers enfants, célébrez ainsi le jour de Mon retour à la
maison, alors vous saurez aussi, d’une période à l’autre, ce que vous devez
faire, et combien vous avez pris du retard dans votre mission, pour devenir
ce que Je vous appelle quotidiennement, cela signifie : “Essayez de devenir
Mes enfants ! Essayez de vous rendre dignes des sacrifices que J’ai faits
pour vous, afin de satisfaire Mon Amour qui voudrait vous attirer toujours
plus vers Mon Coeur de Père ! Célébrez-le aujourd’hui ; c’est comme votre
anniversaire. Un jour, elle deviendra aussi le premier anniversaire d’une vie
meilleure, et précisément l’éternelle, où alors aucune mort et aucune
putréfaction n’interrompra votre activité et votre travail, où vous
reconnaîtrez dans la splendeur et la Lumière éternelle, tous Mes solitaires et
tous Mes grands esprits angéliques, en pénétrant de vos yeux toutes les
beautés de Ma vaste Création, et Celui qui vous a longtemps guidé avec un
Coeur et des mains aimantes, afin que vous n’ayez plus jamais à
abandonner le chemin une fois entrepris, qui est le seul qui mène à Mon
Coeur de Père ! Cela vient de l’homme qui est rentré chez lui un jour et qui
revient maintenant. Celui qui veut vous montrer le retour à la maison et le
faciliter avec sa bénédiction ! - Amen ! Amen ! Amen !

Partie 4

Bénédiction de la Pentecôte

comme

Lumière et consolation pour la vie



à ceux qui y sont réceptifs

Chap. 35

Pour la fête de la Pentecôte

“Dans les derniers jours, dit le Seigneur, je répandrai mon Esprit sur toute
chair, et ils professeront vos fils et vos filles, vos jeunes auront des visions,
et vos vieux auront des rêves. Et aussi sur mes serviteurs et sur mes
servantes, en ces jours-là, je répandrai mon Esprit et ils feront profession”.

[Actes des Apôtres 2:17-18]

“Et après cela, il arrivera que je répandrai mon Esprit sur toute chair, et vos
fils et vos filles prophétiseront, vos vieillards auront des rêves, et vos jeunes
gens auront des visions !”

[Joël 2:28]

1er juin 1870

1. Vous avez choisi ce texte dont les mots sont tout à fait appropriés pour le
jour de Ma commémoration que vous allez célébrer dans un avenir proche,
et d’autant plus qu’il est tiré du chapitre des Actes des Apôtres où le jour de
la Pentecôte est célébré et où la suite traitera de la prophétie de Joël. Après
avoir précédemment mis dans mon c�ur que pour cette fête Je vous
donnerais une Parole, alors Je veux aussi tenir Ma promesse, et en relation
avec le texte mentionné ci-dessus vous donner toutes les paroles de
réconfort et d’amour, mais aussi de grave gravité pour votre avenir.

2. Écoutez donc : déjà à cette époque j’avais placé dans le c�ur des
apôtres, et même avant cela dans Joël, des paroles prophétiques qui,
exprimées là, n’obtiendront que maintenant, après plus de 1800 ans[31],
leur véritable signification ; car le temps approche où tous les points
sombres de l’Écriture Sainte, comme la Révélation de mon bien-aimé Jean,
trouveront peu à peu leur solution.



3. Déjà à cette époque, lorsque J’ai fait pénétrer Mon Esprit plein de
bénédictions sur Mes apôtres et disciples, et qu’ils ont commencé à parler
couramment toutes les langues nécessaires à la diffusion de Ma parole, déjà
là, où cette venue de Mon Saint Esprit s’est manifestée avec un rugissement
tempétueux, les autres Juifs, à l’exception des apôtres, n’y croyaient guère,
ils croyaient même Mes disciples ivres ; C’est-à-dire qu’ils étaient ivres,
mais pas de vin, mais de joie d’avoir reçu Mon Saint-Esprit, et avec cela la
certitude que toutes Mes paroles et promesses que J’avais déjà données au
cours de Mon voyage parmi eux, étaient en fait accomplies. La perspective
prophétique intelligente leur a fait annoncer qu’un jour les jeunes hommes
et femmes obtiendraient cette vision spirituelle et que les anciens auraient
des rêves prophétiques ; ils ont prévu, comme beaucoup, enthousiasmés par
leur Doctrine, de voir devant eux toute la connexion de la vie spirituelle
avec la vie matérielle, ainsi que le passé et le futur, ainsi que le présent, et
que le jour le plus important pour eux, en référence à Ma seconde descente
au sens spirituel qu’ils avaient prophétiquement annoncée (maintenant
proche), cela s’est aussi progressivement réalisé maintenant. En fait, depuis
cette époque jusqu’à aujourd’hui, le monde n’a jamais été sans prophètes ou
voyants qui ont rendu l’humanité perdue attentive à son mauvais chemin de
vie et aux conséquences que l’avenir lui révélait comme une conclusion
naturelle, s’étant complètement écartée de ce chemin enseigné par Moi.
Ceux qui ont perdu la vie, ils ont donc scellé leur témoignage avec leur
propre sang.

4. Le monde, aussi mauvais qu’il était, et qu’il l’est encore aujourd’hui, ne
voulait rien savoir de ce qui serait une cale d’arrêt à leurs désirs et à leurs
passions. Ils ont détruit les avertisseurs et les “prêcheurs dans le désert”,
mais ils ne pouvaient pas faire taire leur conscience, et même si les hommes
voulaient se lancer dans toutes sortes d’amusements imaginables, à certains
moments individuels, cette voix se faisait toujours entendre de nouveau,
faisant des reproches à leur foule brûlante et oubliant Dieu.

5. Et même maintenant, il y a des visionnaires et des prophètes dispersés
dans le monde, ils parlent et écrivent, des jeunes hommes et des jeunes
femmes ont des visions, ils poussent comme des admoniteurs à changer ;
mais qui les écoute ? Aucun, ou du moins très peu. Et donc, puisque tous
ceux qui sont spiritualisés et éclairés par Moi recueillent si peu de valeur



auprès des aveugles, J’ai dû à nouveau décider moi-même, par des
influences directes, comme vous le savez, depuis plus de trente ans, de
dicter dans la plume de Mes serviteurs ce qui manque le plus aux hommes,
en leur enjoignant de changer ; d’autant plus maintenant que la main des
Heures pour le monde matériel est proche de douze [32], et pour le spirituel
est proche d’un, de s’exclamer à tous :

“Améliorez-vous, car il est encore temps, et regardez combien peu se
tournent vers Ma voix, presque moins que vers la voix des visionnaires et
des voyants inspirés par Moi !

6. Dimanche prochain est le grand jour de commémoration, au cours duquel
je veux à nouveau faire en sorte que les gens se souviennent de tout ce que
j’ai dit, promis et jusqu’à présent fidèlement tenu (bien sûr seulement à
ceux qui entendent Ma voix et veulent aussi la suivre).

7. Il y a plus de mille huit cents ans, J’ai fait déborder Mon Esprit sur Mes
seuls enfants qui M’aimaient alors, et maintenant, après tant d’années
passées dans le flot du temps, où l’on célèbre une fois de plus la journée
commémorative de ce moment très important, il y a sur Terre un petit tas de
c�urs qui M’aiment et qui M’ont cherché, et en partie même trouvé, et qui
ont déjà réussi à communiquer aux autres ce qu’ils ont trouvé.

8. Maintenant, après 1800 ans sur vous aussi, Mes chers disciples
individuels, Je veux déverser à nouveau Mon Esprit, non pas comme cela,
comme Je l’ai fait en ce temps-là sur Mes Apôtres, parce que le temps n’est
pas encore venu, mais Je veux vous faire sentir Mon Amour et Ma Grâce de
façon si perceptible qu’en lisant Mes paroles vous sentirez le doux souffle
de Mon Esprit d’Amour. Oui, mes chers enfants ! Je veux déverser sur vous
l’esprit de paix, et précisément l’esprit de paix qui ne vient que de
l’intérieur, ce qui n’est pas à attendre du monde extérieur !

9. Aime-moi, et n’oublie pas tes frères et s�urs !

11. Préparez-vous à des heures plus sérieuses, même à posséder un
sentiment plus fort, car le monde est très mauvais, et il va encore empirer.



11. Le grand navire de la vie de l’humanité qui chancelle aveuglément, qui
ne veut plus entendre ni avertissements, ni enseignements, ni menaces, ni
paroles d’amour, mais qui ne reconnaît que son ventre comme une idole,
continue de poursuivre la folie de l’avidité de la domination et de
l’égoïsme. Ce navire de vie est sur le point de se briser sur les rochers de
l’éternité, pour y payer sa grande culpabilité, et précisément en une seule
fois, alors qu’auparavant il aurait pu payer un peu à la fois !

12. Mes chers enfants ! Puisque cette catastrophe ne se produira pas de
manière pacifique, et que vous, dans ce tourbillon, en tant que marins
ensemble, souffrirez en partie aussi ensemble, je profite donc du grand jour
du souvenir de l’envoi de Mon Saint Esprit pour vous signaler que, comme
alors, des voyants et des prophètes se lèveront dans le temps présent ; vous
aussi, influencés par Mon Esprit, vous verrez l’inévitable venir toujours
plus clairement à pas de géant, vous verrez plus d’une victime tomber, vous
devrez être témoins d’une grande calamité ! C’est pourquoi, en ce jour où
vous lisez ces mots, Mon Esprit pénètre dans vos c�urs, vous fortifie et ne
vous abandonnera plus jamais, afin que vous soyez inébranlables, même si
le monde se détache de vous et que vous soyez obligés d’apparaître en
public, et peut-être alors d’être insultés et persécutés, afin que même alors
vous ne soyez pas découragés ! N’abandonnez pas Ma parole et Mon
enseignement, et ainsi Mon Esprit vous fortifiera et vous guidera toujours
sur le bon chemin ; cette assurance doit être donnée à vous tous comme le
résultat final du grand jour commémoratif sur le chemin de votre vie !

13. Néanmoins, pour me rapprocher de tous, je veux aujourd’hui
approfondir la Parole de Lumière et apporter du réconfort. Écoute donc : je
veux faire le début avec toi tout de suite, mon scribe ; alors écoute, mon
cher fils ! Vous avez déjà beaucoup souffert, lutté et toléré, et la dernière
pierre n’a pas encore été enlevée de votre chemin, vous aurez encore
quelques difficultés à combattre, les temps, devenant de plus en plus graves,
ne pourront même pas vous apporter des roses, et seulement avec Moi vous
trouverez la paix et le réconfort pour vos souffrances (externes et morales).
Alors ne désespérez pas ! Mon Esprit vous fortifiera et vous guidera lorsque
le vôtre ne suffira plus.



14. Quant au fils Mio (� Th.), lui aussi a déjà beaucoup souffert, différent
de ce que vous avez souffert, parce que vous devez constamment réfléchir
au fait que pour chaque âme, pour la guider vers Moi, Je dois employer des
moyens différents ; ainsi vous aussi avez déjà essayé une école difficile,
votre bateau semblait s’être brisé sur les rochers du monde égoïste et dur, le
barreur avait perdu son gouvernail et sa conscience et continuait à naviguer
vers l’inconnu sans savoir où, et vous voyez, une Main que vous ne
connaissiez pas vous a déjà guidé pendant longtemps, et a guidé votre
bateau sur les rochers et les roches dans le flux tranquille de la vie
spirituelle. Tu n’es pas encore dans le port, à la chaîne de l’ancre ton moi
est encore sous l’influence de circonstances extérieures ; ne perds pas
courage ! Celui qui vous a guidé jusqu’à présent ne vous laissera pas
tomber, tant que vous êtes digne de Lui ; Mon Esprit à l’heure juste vous
montrera aussi clairement votre but et le chemin !

15. Toi aussi, mon cher fils (� Mdti), comme les précédents, tu as souffert,
combattu et enduré pendant longtemps, mais tout cela à la mesure de ton
individualité. Vous aussi, vous avez été guidés dans ce monde, sans vous en
douter, sur le chemin qui est le seul qui mène au salut et à Mon Coeur de
Père. Vous avez cherché longtemps et durement, et je me suis finalement
trouvé. Tu avais un désir ardent pour Moi, pour de vrai, afin de pouvoir
considérer tes souffrances corporelles non pas comme un mal, mais comme
de purs bienfaits avec lesquels Je t’ai surchargé pour libérer ton âme des
liens que le monde avait tissés autour d’elle. Continuez comme vous avez
commencé ; guidez votre femme et votre fils également sur le chemin de
l’amour et de l’endurance, et poursuivez votre dévouement envers Moi en
toute confiance. Vous êtes un homme de famille et, en tant que tel, toute
souffrance et tout mal qui concerne l’un des vôtres, ou qui pourrait vous
concerner, trouve toujours une résonance dans votre c�ur. Prenez donc
garde à ce que je vous dis : ne mettez pas vos attentes trop élevées, comme
le fait votre femme ; ne vous laissez pas emporter par la voile du désir, car il
vaut mieux ne rien désirer, mais laissez-moi tout, et que votre maxime soit :
“Ce que fait le Seigneur est bien fait ! Que Sa volonté soit faite maintenant
et pour l’éternité ! Amen !” Alors, pendant tout le temps que vous pourrez
me consacrer, vous vous réjouirez de l’influence de mon Saint-Esprit, et
vous serez calmes dans la tempête comme dans la splendeur du Soleil !



16. Pour toi, Mon cher fils (� Mch.) qui, avec un coup moral, Je t’ai tout
autant tiré du délire du monde qui t’avait séduit, afin que tu te rapproches
toi aussi de Mon Coeur de Père, pour toi qui es sur le bon chemin Je n’ai
qu’une seule préoccupation pour toi : subvenir aux besoins de ta famille
afin qu’elle ne s’éloigne pas de Moi. Vous ne pouvez certainement pas
détourner complètement le cours du monde de vos enfants, mais mettez
seulement de bonnes fondations dans leur c�ur et laissez-moi m’occuper
du reste. Je vous ai tous mis sur le bon chemin dans des circonstances et des
conditions de vie différentes, alors croyez-moi : je mettrai aussi vos enfants
sur le bon chemin que vous suivez et dont vous souhaitez qu’ils puissent le
suivre eux aussi ; en fait, ils sont tous encore jeunes, ils doivent passer par
une école plus grande que la vôtre, cela va de soi ; mais soyez rassurés.
Moi, le Chef de toutes choses, je n’oublie même pas vos enfants, et malgré
tous les désagréments qui leur arriveront, je ne perdrai pas leur âme. Après
que je t’ai confié non seulement à d’autres âmes, mais aussi à ta s�ur sur le
plan physique et spirituel, pourvois à leur entretien, en donnant en
abondance ce Pain que je te fais atteindre si richement, et rassure-toi à
cause de leurs souffrances : comme c’est le cas avec toi, c’est le cas avec
tous les autres : “Sans médecine amère, pas de guérison ! - Pas de combat,
pas de victoire !” - Ou pensez-vous qu’il serait si facile de devenir un de
mes fils ? Pensez à ce que cela signifie, être adopté par Moi ! Néanmoins,
Mon Esprit plane autour de vous tous, et crée un lien indissoluble entre
votre Coeur et Mon Coeur !

17. A mon cher fils J. (un fonctionnaire de la banque), je dis que de tous les
crédits qu’il a avec les hommes, il ne doit pas oublier le grand qu’il a avec
moi. C’est vrai qu’il doit traîner tous les jours avec des chiffres et des
nombres, les chiffres et les nombres sont des valeurs nominales, mais la
plus grande valeur nominale doit être bien enregistrée par moi. Qu’il fasse
le bien à son prochain, en gardant toujours à l’esprit que toutes les actions
consignées dans le livre de sa vie, la valeur nominale principale doit être
celle de son ego avec Moi ; je connais son c�ur, lui aussi a souffert, lutté et
enduré, et vous voyez aussi de cela que “personne ne vient à Moi sans avoir
été plumé”, et que “le Royaume des Cieux veut que la violence” soit
conquise. Il faut juste qu’il continue comme ça, son c�ur est bon et tendre.
Même s’il est pris dans l’une des pires carrières égoïstes (commerciales)



qu’un homme puisse avoir, à mon avis, il n’a qu’à considérer ma valeur, et
que la plus grande valeur pour moi est de fonctionner correctement. Parce
que Je lui ai permis de tomber dans cette position qui n’était pas adaptée à
ses tendances et croyances antérieures, et parce que par le renoncement
total à tout ce qui lui était cher, Il est devenu approprié pour Moi et pour Ma
parole ; Sa carrière lui donnera suffisamment d’opportunités pour être utile
à Son prochain, et ainsi appliquer pour la plupart ce que Mes paroles
enseignent et prêchent, à savoir : les Lois de l’Amour ! C’est pour mes
disciples masculins !

18. Il y a encore une chose à mentionner : F. a été tout aussi éprouvée. Il
n’est pas encore devenu très chaleureux, il a amené un c�ur noble au
milieu de vous, et il est très éprouvé, et la soif et la faim du Pain divin
doivent aussi l’avoir, car lui aussi, en tant que père de famille, aura besoin
de force pour les temps très sérieux qui viennent. Il doit se contenter
uniquement de ce que Je lui donne quotidiennement, et ne pas essayer
d’enquêter sur l’avenir, alors il obtiendra la paix et la force pour tous les
moments de la vie, afin que dans tout ce qui devrait arriver, il puisse
toujours bénir Mon action et Mon travail, car de Moi ne vient que le bien.
Bien sûr, c’est bon pour l’âme, et non pour le matériel !

19. En ce qui concerne les filles, je dois partir du principe que la femme a
très rarement une vie et un travail indépendants comme l’homme, et c’est
pourquoi son influence sur la vie extérieure est faible, et son travail se
limite davantage au cercle familial, où, en tant que mère prédominante, elle
doit transmettre Mes paroles et Mes enseignements à ses enfants. Mais
comme dans votre cercle, j’ai surtout des filles qui n’ont acquis que plus
tard une véritable connaissance de Ma parole et de Mes enseignements,
alors que leurs fils étaient déjà plus âgés et avaient été éduqués dans
d’autres conditions ou circonstances, - maintenant, elles les éduquent
comme si elles étaient encore jeunes. Ensuite, ils ratent déjà en grande
partie la première mission, car il est trop tard pour vouloir plier l’arbre
envahi par la végétation. Je ne fais donc aucun reproche à ceux qui ont
effectivement des enfants, car s’ils avaient su à temps ce qu’ils savent
maintenant, ils auraient agi différemment. Je vois les pensées qui y naissent.
Ils me demandent : “Pourquoi ne nous avez-vous pas fait connaître votre
parole d’abord ?



20. Et moi, à cela je réponds : “Parce qu’avant, celui qui vous les avait
communiqués, vous ne les auriez pas acceptés ! D’une part, à cause de leur
richesse et des opinions contraires qui se sont dégagées d’eux ; d’autre part,
à cause de la discorde domestique, parce qu’à côté de la grande tolérance
que les circonstances de l’époque ont apportée avec elles, il n’y a plus de
temps pour travailler au salut de leur âme, encore moins de temps pour
penser au salut spirituel de leurs enfants. Alors ne vous inquiétez pas, mes
filles ! Je t’ai conduit et je t’ai laissé souffrir pour te gagner au moins à moi.
Ne vous inquiétez pas pour vos enfants, ils ne manqueront pas non plus de
preuves, vous n’avez pas à prendre tout ce que je leur envoie comme du mal
et de la malchance. Ce que Je vous ai fait souffrir, maintenant que vous
m’avez reconnu, vous devez savoir que toute la souffrance n’était que des
actes de bénédiction qui vous ont guidé là où vous êtes maintenant !

21. Vous devez bénir toutes les adversités qui vous ont frappé, car elles ont
purifié vos sentiments, elles ont ajusté votre vision du monde et ramené vos
besoins à des désirs modestes, pour n’avoir de joie qu’avec Moi et laisser le
monde aller comme il le souhaite. Ne vous affligez donc pas, Mes chères
filles, ce que J’ai l’intention de faire avec vos enfants par la suite est à Moi,
mais ne laissez pas votre sentiment maternel (ou parental) s’accroître au-
delà de Mon Amour. J’aime vos enfants autant que vous, Je voudrais aussi,
comme vous, les avoir sur le bon chemin, seulement cela n’est pas possible
sans moyens coercitifs, et dans Mon Royaume des esprits libres il n’y a pas
de “doit”, mais seulement “peut” ; tous Mes enfants doivent venir à Moi
librement, ils doivent Me reconnaître librement de l’intérieur, puis ils
deviennent Mes enfants, et pour le devenir Je dois parfois employer des
moyens, qui sont souvent contraires à vos vues maternelles ! Votre mission
est la suivante : attendre patiemment le moment où vous pourrez faire
tomber les petits mots. Laissez ces mots agir, et si aucun effet n’est
démontré, à la prochaine occasion, répétez le médicament ; et comme en
homéopathie, une petite dose est souvent plus importante qu’une livre de
médicament allouée, alors attendez. Ensuite, travaillez dans le jardin du
c�ur de vos enfants en silence et en secret, et si vous voyez un semis ou
une fleur spirituelle germer, essayez de le guérir. Tout dans le monde a son
début dans le petit, dans l’embryon dort l’étincelle d’un enfant qui, devenu
homme, devient Mon fils, et à la fin, devenu un grand esprit angélique, peut



porter dans ses mains, des mondes et des amas d’étoiles ! - C’est pour vous
!

22. J’ai maintenant un mot de plus pour ceux qui sont séparés de leurs
hommes par la mort, ou qui sont encore célibataires, et pour les autres
femmes. À vous tous, je dis seulement : ce que vous avez vécu et appris, à
la fois amer et doux, reflète votre passé, et vous trouverez comment un fil a
traversé toute votre vie, un fil qui vous a guidé hors du labyrinthe en toute
sécurité, et d’une main ferme vous a conduit là où vous êtes maintenant.
Peu importe le nombre d’événements différents qui ont eu lieu, ils forment
une seule chaîne de conduits que j’ai arrangés de manière à guider chacun
d’entre vous là où vous pourriez le plus facilement trouver le vrai chemin
qui mène à Moi. Vous êtes toutes maintenant sur ce chemin, et vous êtes
devenues mes filles bien-aimées. Quelles que soient les circonstances qui
peuvent encore s’imposer à vous, prenez-les comme Je vous les donne, elles
font toutes partie de votre propre plan de vie, et n’ont d’autre but que de
purifier vos c�urs, de les guider vers Moi, et de ramener le monde et ses
vues à leur vraie valeur (ou dévaluation) ! Alors seulement, quand le monde
avec tout son vide se tiendra devant vos yeux, vous pourrez le mettre de
côté avec une conscience légère, pour n’être attaché qu’à Moi. Ce n’est
qu’alors, lorsque vous saurez quelle est la valeur réelle du monde, que vous
pourrez le quitter sans vous battre, et ce n’est qu’alors que vous serez mûrs
pour Mes Cieux et dignes d’être appelés Mes filles.

23. À chacun d’entre eux, j’ai donné des paroles de réconfort, afin que
chaque enfant puisse reconnaître ce qu’il doit faire ensuite et comment il
doit supporter les circonstances que le temps lui réserve, qui, bien qu’étant
une pour le monde, doivent néanmoins être différentes pour chacun, en ce
qui concerne l’effet, dans sa vie individuelle.

24. Un jour, l’apôtre Luc et le prophète Joël ont dit : “Les jeunes hommes et
les jeunes femmes auront des visions, et les vieux hommes auront des rêves.
Si vous tous, Mes enfants, persévérez fidèlement sur le bon chemin de
l’amour pour Moi, alors des visions et des rêves prophétiques vous
annonceront également l’issue des événements futurs. Peut-être que toi
aussi tu connaîtras et supporteras beaucoup, mais tu ne désespéreras pas
dans Ma grâce, car un père terrestre n’abandonne pas ses enfants, et Moi



aussi, plus qu’un père terrestre, non seulement Je ne t’abandonnerai pas,
mais Je serai à tes côtés avec toute Ma Puissance et Mon Amour. Que cela
vous soit dit, comme au jour de commémoration du moment où J’ai
répandu Mon Esprit sur Mes disciples, par lesquels tous ont été bénis.
Qu’une telle heure viendra pour vous aussi, et qu’ensuite chacun d’entre
vous reconnaîtra toute l’étendue de sa mission, vous pouvez en être sûrs.
Ma bénédiction plane autour de vous, Mes chers enfants, et tant que Je vous
appellerai par ce nom, soyez également convaincus que Je vous protégerai
dans tous les cas qui viendront ; car Mes enfants n’appartiennent plus à
cette Terre, mais à Mon éternité. Reflétez bien cela, vous, héritiers légitimes
de toutes Mes béatitudes que J’ai déversées dans le vaste espace de l’infini,
et avec sa beauté et son incommensurable splendeur de Lumière que vous
n’avez jamais imaginé, vous vous exclamerez pas à pas :

25 “Regardez-nous, nous sommes des �uvres merveilleuses d’Amour
infini, nous avons été créés pour vous, et notre but principal est d’offrir à
ceux qui aiment le Père les béatitudes qui ne se faneront jamais et pour
toujours !

26. Ceci, Mes enfants, est le langage de Mes Créations, langage que seuls
Mes enfants comprendront et seuls eux comprendront ce que cela signifie :
“Etre les enfants du Père éternel et Seigneur de l’infini. - Amen !

27. C’est ce que votre Père aimant vous dit comme au jour commémoratif
de cette époque, où il a répandu sa bénédiction et le Saint-Esprit sur ses
premiers enfants, et il le garde prêt à vous le rendre en toute plénitude, dès
que vous aurez besoin de lui pour travailler pour lui, pour vivre et pour
devenir ses esprits angéliques dans l’au-delà ! - Amen ! Amen ! Amen !

Chap. 36

À propos du Saint-Esprit



13 novembre 1870
1. Pourquoi vous battez-vous pour l’ombre qui projette une lumière, sans
connaître la lumière elle-même ? La première question posée était :
“Qu’est-ce que le Saint-Esprit ? - Je suppose qu’il avait la scène en tête
lorsque j’ai été baptisé dans le Jourdain ! Depuis lors, le nom “Saint-Esprit”
a été écrit, qui a dû planer au-dessus de Ma tête ! - Alors, qu’est-ce que le
Saint-Esprit ?

2. Vous voyez, Mes enfants, ce Saint-Esprit, qui n’est autre que la Puissance
divine qui est venue sur Moi en tant qu’homme, pour agir là où c’était
nécessaire ? les actions divines - ou comme vous les appelez “miracles” -
étaient la même Puissance qui, même sur le Mont des Oliviers, à
Gethsémani, m’a abandonné à nouveau pour Me permettre de mourir selon
Ma mission en tant qu’homme, avec toutes les souffrances et douleurs
corporelles qui y sont liées.

3. Ce que vous défendez, cependant, est complètement différent de ce que
j’ai reçu de mon Père, de l’Amour, lorsque Dieu est devenu Homme, ou de
la “Sagesse divine”. Pour l’expliquer plus clairement, je vous demande, par
exemple, à un poète qui a composé pour moi un poème de louange et
d’action de grâces : à quoi cela sert-il ? Vous voyez, grâce à la relation de
l’âme avec le corps, sa main d’écriture bouge et porte les mots sur le papier,
mots que le poète inspiré ressent dans son c�ur. “Mais qui lui donne ces
pensées supérieures, divines, qui l’excitent d’abord et ensuite des milliers
d’autres ? Vous voyez, c’est l’Esprit divin qui s’éveille en lui et lui permet
de s’unir à l’âme, l’influençant pour chanter un chant de louange à son
Seigneur et Créateur, où même la troisième partie, le corps, ne peut rester
indifférente, car le c�ur se réjouit grandement et les poignets battent plus
vite. Ce siphonnage de l’âme avec le fluide spirituel est un tel acte, comme
cela m’est arrivé lors du baptême dans le Jourdain ! Comprenez maintenant
ce qu’est l’esprit !

Suite



14 novembre 1870
4. Malgré cette explication que je vous ai donnée hier, un de vos frères
n’était pas satisfait, objectant qu’un poète peut aussi faire un poème sur un
autre objet, comme un héros, ou autre chose de grand, et comment il veut
l’étendre encore plus sur le chien d’une haute dame. Quant à ces rimes
d’effusions d’un poète qui se fait payer ses poèmes, alors je dois déjà
répondre à votre frère qu’à de tels produits l’Esprit divin qui habite
l’homme, et qui est une étincelle de Mon Esprit, n’a rien de commun avec
cela. Ici ne fonctionne qu’une caractéristique de l’âme, c’est l’imagination,
c’est aussi l’origine d’un principe supérieur, elle remplit le cerveau et aussi
le coeur d’images pleines de fleurs, mais il y a une grande différence entre
la résonance d’un mot poétique pour Moi et celle d’un objet tout à fait
normal, souvent même simple ! Plus l’imagination est riche, plus les images
écrites ou dessinées sur la tablette du cerveau humain sont nombreuses, et
ce sont toutes des impressions de quelque chose qui s’est produit, vécu et
pensé. Plus un homme a vécu et travaillé dans ce sens, plus l’âme peut lire
sur cette tablette ce dont elle a besoin pour cet objet. Donc, au moins pour
l’âme, ce n’est vraiment qu’un processus mécanique, comme vous lorsque
vous ouvrez des livres et que vous en copiez ce qui convient à vos objectifs.
Mon esprit n’a rien à faire ici ! Cela n’attend que des impulsions
supérieures liées à Moi, des impulsions qui stimulent son propre moi, puis il
se déplace, et alors seulement il peut opérer uni à l’âme, car tous deux, au
moins momentanément, s’unissent dans le même but. Donne ceci à ton
frère, peut-être que maintenant il comprendra mieux son propre esprit divin.
- Amen !

Chap. 37

Hochements de tête à propos de la grande fête de la Pentecôte



4 juin 1871
1. Mon cher fils, tu veux de moi quelque chose de profond, de spirituel et
d’élevé, comme la Parole sur la Lumière, la Vie et l’Amour [33]. Eh bien,
ce que vous avez mentionné dans votre demande, n’était-ce pas aussi un
acte où l’Amour a apporté la Lumière et la Vie à Mes apôtres abandonnés et
effrayés ? N’était-ce pas à l’époque où Ma grâce en apparence de flammes
vacillait autour de leurs têtes, et où leurs c�urs étaient baignés de la
bénédiction divine, afin qu’ils puissent entendre et apprendre comme ils
avaient entendu et appris ? Mon Esprit, qui s’est déversé sur eux, leur a
permis de diffuser sans difficulté Ma doctrine dans différentes langues, de
consolider par des �uvres égales aux Miennes, le sens de leurs paroles. Et
qu’est-ce que je fais maintenant depuis longtemps déjà ? N’ai-je pas aussi
répandu Mon Esprit sur vous, afin que vous puissiez vous aussi
communiquer Ma parole que J’ai maintenant donnée directement dans votre
c�ur pour étancher votre faim de nourriture céleste, et pour communiquer
aux autres ce que J’avais exprimé il y a plus de mille ans ? Vous recevez
maintenant une nouvelle explication, et vous recevez aussi ce qui a été
perdu !

2. Mon Esprit a également été déversé sur vous comme un signe de Ma
grâce qui ne se flétrit jamais et de l’Amour qui ne s’épuise jamais. Tout
comme à l’époque je suis venu à mes disciples après que ma mission sur
Terre ait été achevée et que celle des Apôtres ait eu son début, ce n’est plus
le cas aujourd’hui.

3. Je répands Mon Esprit sur vous seulement comme un précurseur de Mon
proche retour. Là, avant que Mon Esprit ne se soit répandu sur Mes
Apôtres, la maison dans laquelle ils s’étaient enfermés, par un puissant coup
de vent, tremblait ; et maintenant, quand Je fais la même chose avec vous,
votre maison d’habitation tremble aussi, la Terre tremble à cause du coup de
vent spirituel qui passe sur tous les pays, pour forcer les esprits qui dorment
depuis longtemps à se réveiller.

4. Ce qui s’est passé là-bas après la venue de Mon Esprit et à la fin de Ma
carrière terrestre se produira maintenant avant Mon retour. Là, la maison



d’habitation tremblait dans ses fondations à cause du vent puissant qui
faisait vibrer toutes ses composantes ; et maintenant, de la même façon, si
vous faites un peu attention, vous voyez non seulement vos habitations
matérielles trembler, mais aussi l’atmosphère spirituelle de votre Terre par
le biais du vent spirituel qui - comme le vent du matin à chaque lever de
soleil - mon prochain retour précède comme un nouveau lever spirituel du
plus grand Soleil Central de toute la Création.

5. Les âmes des hommes tremblent, sans savoir pourquoi, dans toutes les
têtes et tous les c�urs vibrent les fibres les plus profondes et les plus petites
de tout l’organisme spirituel. Tout commence à se réveiller de son long
sommeil ; mais tout comme cela arrive à un homme qui est soudainement
réveillé de son sommeil et qui, au début, ne sait pas ce qu’il fait, ainsi vous
voyez même maintenant les peuples, réveillés par Mon vent spirituel venant
des régions supérieures, commettre des actions qui n’ont aucun but réel, et
ressemblent plutôt à celles d’un homme endormi, jusqu’à ce qu’ils (les
peuples) soient plus éveillés en eux-mêmes et, suivant instinctivement leur
tâche, ils réalisent aussi ce qu’ils font.

6. Ainsi, le précurseur de Ma nouvelle venue, le vent spirituel et ses
porteurs, doivent être Mes enfants, qui prépareront le peuple à ce qui
viendra après eux ; comme Jean dans le désert, de même qu’avec son
sermon de repentance (au sens figuré, les rafales de vent spirituel) il devait
réveiller les endormis et les préparer à Celui qui venait après lui, et à qui il
n’était pas digne de délier ses lacets. Ainsi, toi aussi, Mon fils et préparateur
de Ma parole à l’humanité (� Busch), tu es un promoteur de ce vent qui
doit frapper les oreilles des sourds et leur annoncer, comme avec des sons
de trompette, Ma prochaine venue. Vous aussi, et même plus d’un parmi
vous, vous êtes choisis pour aider à accélérer cette effusion de Mon Esprit,
afin que l’air spirituel soit purifié et rendu approprié pour Moi. - Ne
purifient-ils pas les vents, comme ils purifient l’air des vapeurs nocives ?
De même, le courant d’air spirituel qui traverse maintenant tous les c�urs,
devrait disperser tout le mal, car si on le dit :

7. “Relevez vos frontons, relevez-les, ou ouvertures des âges, le Roi de
Gloire doit entrer”[34], ne signifie que ceci : - purifiez vos c�urs, afin que



les paroles d’amour du Seigneur trouvent un terrain favorable et produisent
des fruits dignes de Lui.

8. Ainsi Mon Esprit est répandu sur toute l’humanité, et même si tu ne peux
pas pleinement comprendre et pénétrer de tes yeux ni ta mission ni les
événements du monde, quel sera leur but final, alors Je te dis, Mon cher Fils
: vois, ils ont tous le but de te ramener, de la grande nuit spirituelle dans
laquelle l’humanité entière (c’est-à-dire capturée au sens mondain) a
maintenant sombré, à la Lumière, à Moi, à ta véritable destination.

9. Car vous ne comprenez pas ce ferment dans toutes les âmes ; il frémit et
siffle, il veut expulser ce qui est étranger, comme le nouveau moût enfermé
dans les barriques qui n’ont pas assez de place pour son développement, et
puis il brise les chaînes, il devient libre, et avec la rupture cause aussi des
dommages bien, des dommages momentanés, et pourtant les esprits, ayant
fini de fermenter, sont devenus ce qu’ils voulaient, sont devenus libres,
libérés des chaînes qui les gênaient et qui voulaient les empêcher dans leur
développement spirituel.

10. Ne soyez pas effrayés par les événements que vous avez vus et que vous
verrez encore. Le mal doit être éliminé, et son élimination ne peut se faire
sur un chemin pacifique mais violent ; au début, il ne peut produire qu’un
mal apparent, mais ensuite les deux parties deviennent libres. Le bien,
séparé du mal, a un espace libre pour l’action, mais le mal est également
devenu libre, et selon sa tendance, il fait comme le bien. Laissez ce
processus de fermentation s’épanouir ; observez la même chose dans le
moût du vin, où il y a aussi lutte et destruction ; mais quel est le résultat
final ? N’est-ce pas un vin clair, bon et fortifiant ? Eh bien, attendez le vin
dans cette fermentation spirituelle aussi, et la même chose se produira ici :

Ma doctrine de l’amour dans sa forme la plus pure !

Et tout comme le vin fortifie le faible et le revigore pour le travail et rend
son corps avec la moindre chaleur capable d’une plus grande activité, ainsi
Ma doctrine fortifiera les âmes des hommes restants, et les mettra en
position d’attendre et d’accueillir dignement même Celui qui a aidé à
presser ce vin merveilleux, afin que leur corps spirituel devienne capable



d’un travail spirituel plus élevé et d’une plus grande béatitude dans le
Royaume d’Amour.

Ainsi, l’Esprit est maintenant répandu sur Mes enfants.

11. Ces bénédictions planent comme de délicates flammes au-dessus de
leurs têtes, au-dessus de celles de Mes élus, dont toi aussi, Mon fils, tu fais
partie depuis longtemps. Au début, vous devez en préparer quelques-uns
peu à peu, vous devez leur apprendre à comprendre et à supporter l’Esprit
de Mon Amour.

12. Tout comme un jour les apôtres dans les maisons fermées, vous aussi,
encore cachés et inaperçus devant le monde, devez tous renforcer votre
esprit, tenir bon contre toutes les tempêtes qui peuvent venir. Vous devez
d’abord être instruits à considérer le spirituel comme la chose la plus
élevée, et le terrestre comme la chose la plus basse ; vous devez apprendre
et comprendre que sur ce monde, rien n’est plus cohérent que Ma Vérité,
Mon Amour, Ma Lumière et Ma Vie ; vous devez apprendre à rester
tranquille quand tout le banal tombe en ruines, mais dans ce cas sans jamais
perdre de vue l’assurance que de toute cette destruction et de l’extirpation
de tout le superflu renaîtra alors purifié, comme des cendres par le feu de
l’amour, l’Arbre de la Vérité Divine. D’abord une fumée sombre, puis une
vapeur de plus en plus blanche, plus brillante et plus légère, jusqu’à ce que
finalement des vapeurs plus légères s’élèvent seulement des restes, et la
source spirituelle Soleil, comme avec la pluie avec sa chute détermine l’arc-
en-ciel dans ses sept couleurs, ainsi dans ces vapeurs ascendantes se
développeront les premiers et les derniers mots de Mes Lois Divines, c’est-
à-dire les grandes Lois Fondamentales :

“Aimez Dieu pardessus tout, et votre prochain comme vous-mêmes !”

13. Puis Mon Esprit est répandu sur tous les c�urs encore vivants, l’aurore
spirituelle commence, le Soleil, le Soleil éternel d’Amour se lève sur ses
enfants pour qu’il ne se couche plus jamais, et pour que les autres puissent
ressentir toute la plénitude de sa puissance et de sa force. C’est donc la fête
de la Pentecôte pour Mes enfants qui, persévérant fidèlement, sont toujours
restés avec Moi, et auront cherché et même trouvé seulement en Moi et
avec Moi toute consolation et tout secours.



14. Tu vois, Mon fils, toi qui veux quelque chose de profond, d’élevé et de
haut, c’est l’interprétation d’une future fête de la Pentecôte, comme elle
l’était aussi à cette époque pour Mes disciples. Alors commença aussi le
processus de purification et de fermentation, à cette occasion Je lançai la
gâchette dans la foule sous la forme de Ma doctrine, et maintenant elle
brûle à nouveau en tous lieux, le vent souffle d’un bout à l’autre du monde.
Personne ne sait d’où il vient ni où il va. C’est le vent que mon disciple
Jean exprime symboliquement dans son Apocalypse avec des sons de
trompette, avant que les coupes de la colère ne soient versées. Ces coupes
de colère signifient les luttes des vieilles habitudes avec les nouvelles
inhabituelles ; elles signifient le déversement de Mon Esprit Divin, son
premier effet et son résultat final !

15. Par conséquent, vous continuez aussi à être un diffuseur de Ma doctrine
; vous êtes un semeur, alors semez Ma semence sans crainte, et pour sa
germination Je veux me pourvoir, et quand un jour vous serez avec Moi,
vous devez aussi vous réjouir avec Moi à cause de votre travail, quand vous
verrez avec des yeux spirituels ce que vous ne pouvez maintenant que
légèrement présumer et soupçonner. Là, vous célébrerez la fête de la
Pentecôte avec Moi, vous reconnaîtrez les flammes de Mon Esprit d’amour
sur votre tête et sur celle de vos frères et s�urs, et malgré toute la
dévastation et l’abomination, vous bénirez la Main qui vous a guidés, vous
et les vôtres, vers le but, si glorieusement !

16. Que voulez-vous de plus ? Regardez dans le miroir du futur, soulevez
un peu le voile qui couvre encore le lever du Soleil, et vous verrez le Père
venir en toute Gloire - entouré de Ses anges et de Ses esprits qui, comme le
Soleil après la tempête, saisiront à nouveau le monde avec tout l’Amour et
la Chaleur, et s’exclameront à vous tous, comme un jour à Ses disciples
dans la maison fermée à clé : “N’ayez pas peur, je suis moi, votre Père ! -
Amen !

Partie 5

À propos de la Trinité

Sur l’essence du Seigneur



et sur la triple essence de l’homme

appelé à votre image

Chap. 38

Prière d’une s�ur à cause de la perte de ses enfants

“Cher bon père céleste ! Ne pourrais-tu pas me révéler, après avoir pris mes
amours, si je dois considérer cela comme une punition parce que je me suis
attaché à eux avec tant d’amour, et avec cet amour peut-être qu’un jour je
me serais complètement arraché à Toi ? Ou était-ce seulement Ton énorme
Amour paternel envers nous qui les a appelés à un meilleur au-delà ? Pour
moi, en revanche, de te connaître sur ce chemin, pour un jour te rejoindre
aussi. Cher Père, depuis que je T’ai trouvé maintenant, je suis devenu
extrêmement heureux, puisque j’ai trouvé en Toi la paix et le réconfort ;
seulement parfois une tristesse s’insinue en moi quand je pense à mon
défunt. Alors vous avez toujours versé dans mon coeur l’espoir de voir un
inséparable se revoir ; en outre, je vous prie de me guider aussi toujours sur
ce chemin que j’ai maintenant pris, afin que je ne m’en détourne pas, mais
que je le poursuive toujours plus fermement ; néanmoins, que ce ne soit pas
ma volonté, mais toujours la vôtre qui soit faite. Amen !”

Trieste, le 26 mars 1870

(Réponse)

1. Par conséquent, écrivez à cette chère fille qu’elle ne doit pas considérer
comme une punition tout ce qu’elle rencontrera à nouveau au cours de sa
future vie terrestre, ainsi que dans le passé.

2. Je ne punis personne, je m’améliore juste ! Comment devrais-je vouloir
punir ceux qui m’aiment, puisque même ceux qui ne veulent pas du tout me
reconnaître et me renient partout, je ne les laisse pas seulement s’occuper de
leur emploi du temps chargé, mais de façon répétée - voire quotidienne -
malgré leurs méfaits, je les surcharge de bénédictions ?



3. Vous, les enfants, myopes, vous croyez voir une punition où partout il n’y
a qu’un acte d’amour, souvent même le plus grand qui entre dans votre vie ;
Alors que tu fondes en larmes sur les supposées souffrances infligées, Mes
anges fondent également en larmes sur toi, mais en larmes de joie, parce
que dans Mon plus grand Amour Compatissant J’ai pris soin de toi, pour
t’épargner la lente progression, par un puissant sursaut sur le chemin vers
Moi, et au-delà, Ma chère fille, sais-tu si aux défunts tu n’as pas montré,
également, une immense Grâce ? Savez-vous quel aurait été leur sort s’ils
étaient restés dans ce monde ?

4. Un jour, vous vous réjouirez de les revoir et vous me louerez avec eux,
car par cet événement, j’ai sauvé leurs âmes et leur ai épargné quelques
souffrances, et ils ont ainsi été guidés vers moi sur un chemin
considérablement plus rapide.

5. Continue, ma fille Mia, à M’aimer de plus en plus, et laisse-Moi tout,
quoi qu’il arrive, fais-Moi confiance, Mon bras est plus proche que tu ne le
penses, et si peut-être plus tard on peut aussi te donner des médicaments
amers, alors pense simplement que la médecine amère est le meilleur et le
plus rapide des moyens de guérison. Comment et ce que J’utilise pour vous
rapprocher tous de Moi sur le chemin de Mes Cieux est toujours bien fait,
car Moi seul sais ce dont vous avez besoin et quand vous en avez besoin.

6. Ma bénédiction paternelle pour vous et les vôtres ; persévérez sur le
chemin que vous avez commencé, et vous obtiendrez aussi la couronne de
la renaissance spirituelle, ceci vous est assuré par votre Père très aimant. -
Amen ! Amen ! Amen !

Chap. 39

J’ai mis votre ami hors de votre chemin,

mais accueillez-moi dans votre pacte, maintenant je veux être le troisième.

Trieste, 29 mars 1870

1. Depuis quelque temps, Je regarde avec joie votre dévouement filial
envers Moi et envers Ma doctrine avec complaisance, et cela a réjoui Mon



Coeur de Père que J’aie de nouveau gagné de bons agneaux parmi tant de
brebis galeuses. Je t’ai bien envoyé du Pain du Ciel par l’intermédiaire d’un
de tes amis dans ta ville, mais Je t’ai réservé la véritable venue de Mon
propre Ego, lorsque ton âme sera assez mûre pour s’abandonner en toute
humilité à Mes dispositions, et malgré la perte de ton ami, tu auras toujours
regardé vers Moi avec confiance. J’ai donc placé ce verset ci-dessus dans le
c�ur du fils de Mon Salabski. Oui, je veux être le Troisième dans votre
alliance, mais je veux aussi être le Premier, afin que vous reconnaissiez
Celui que vous avez déjà cherché pendant longtemps.

2. Même maintenant, je veux encore vous conduire de manière plus
perceptible qu’auparavant. Il est vrai que Je t’ai enlevé ton cher frère et ami,
mais seulement physiquement, car spirituellement il plane autour de toi
chaque fois que Mes dispositions le permettent ; il se réjouit de son
existence dans les sphères spirituelles, et ne veut pas attendre le moment où
même ses proches pourront partager avec lui ces jouissances suprêmes de
toutes les béatitudes dont il peut maintenant jouir seul !

3. Mais comme chaque chose a son temps, il doit être patient, jusqu’à ce
que je mette ses amis à ses côtés, améliorés et purifiés !

4. Mes chers enfants ! Oh, si vous saviez quelles béatitudes votre Père a
préparées pour ceux qui l’aiment, vous ne pourriez pas résister à l’ardent
désir d’y arriver le plus vite possible ; seulement il n’est pas encore temps.
C’est comme avec un arbre fruitier : la pomme devient rouge, elle a déjà les
plus belles couleurs, l’enfant inexpérimenté et avide croit qu’elle a déjà
mûri depuis longtemps, il voudrait la ramasser, en sucer le jus exquis avec
ses lèvres, et transformer l’élément éthérique en sa propre nature avec
avidité. Seulement, que le jardinier expérimenté refuse la demande et dit
“Patience, mon cher enfant, aussi belles que soient les couleurs à
l’extérieur, l’intérieur n’est pas encore si beau, dans la pulpe de la pomme
les éléments amers et doux s’alternent encore, la fermentation élémentaire
n’est pas encore complètement achevée, encore un peu de patience, jusqu’à
ce que tout le processus soit terminé, alors toi, mon cher enfant, tu te
mélangeras à toi-même, à l’intérieur de cette pomme, calme avec ta santé,
mais maintenant cela ferait le contraire, et aussi doux que tu l’imagines, si
acide qu’il est encore.5. Il en est de même pour la vie spirituelle que vous



montrent les esprits et leurs communications. Notez bien : par là, j’entends
la bonne humeur. Si le monde spirituel est peint de belles couleurs, les
esprits se sentent bénis car ce sont les esprits qui y vivent dans leur propre
sphère, dans l’air vital spirituel qui leur convient est mesuré, tout comme
l’air imprégné d’oxygène de votre globe terrestre est mesuré pour vous ;
seul malheur à celui qui devrait y venir avant (c’est-à-dire immature), avant
que ses poumons spirituels aient été préparés à l’inhalation de cet air
spirituel. Il aimerait revenir à son état antérieur, car il ne pouvait pas y
résister.

6. À votre frère décédé, j’ai redonné la dernière purification sur Terre et,
grâce à sa longue maladie, j’ai aplani toutes les aspérités de son âme, afin
qu’il puisse ensuite sortir en lui-même et rendre aux autres, par réflexion,
comme un miroir poli, les milliers et les milliers de rayons de lumière du
Ciel spirituel. Il l’a fait ! La dure école de ses souffrances a effacé en lui
tout ce qui était impur pour son âme. Il est maintenant libre, et il peut passer
au plus grand raffinement. Déjà sur Terre, elle présentait de belles couleurs
rouges comme une pomme, mais l’intérieur n’était pas encore comme la
peau extérieure, tout ce qui était aigre et amer devait être éliminé, afin que
l’intérieur corresponde à l’extérieur.

7. Cependant, en tant que Jardinier le meilleur et le plus expérimenté, j’ai
vu que le fruit pour Mes Cieux Spirituels était mûr, alors Je l’ai envoyé
chercher, et bien que par Mon “Soin du Soleil” Je vous ai communiqué
qu’il pourrait être guéri, J’ai préféré le restaurer entièrement spirituellement
par un autre Soin du Soleil, pour lui préparer parmi Mes meilleurs esprits
un plus beau destin qu’il avait bien mérité sur votre Terre.

8. Continuez aussi, Mes chers enfants, à M’aimer et à M’être affectueux, et
déjà la partie extérieure de votre âme humaine devient rouge et le temps de
la maturation approche. Par conséquent, continuez à lutter contre les
adversités de la vie ; seulement, ne me perdez pas de vue, ainsi que mon
Royaume céleste, et bientôt vous aurez rétabli l’harmonie entre l’intérieur et
l’extérieur, afin qu’après peu de temps, je puisse vous conduire vous aussi
dans les bras de votre ami qui vous attend avec impatience, et ensuite aussi
dans mes bras.



9. Alors, réunis en trois, vous pouvez me remercier pour la bienveillance
paternelle avec laquelle je vous ai séparés au début, et réunis ensuite avec la
plus grande joie. Alors vous serez en Moi et avec Moi, et Moi en vous le
Premier, comme maintenant je veux être le Troisième dans le pacte.

10. A vous, Mes chers enfants, Ma bénédiction paternelle. Continuez
comme vous avez commencé, et votre Père ne vous abandonnera pas,
jusqu’à ce que là, visiblement, il puisse vous dire ce qui murmure
maintenant dans votre c�ur : qu’Il vous aime infiniment ! Amen ! - C’est
ce que vous dit votre Père le plus affectueux, en tant que membre fidèle de
votre alliance. - Amen ! Amen ! Amen !

Chap. 40

Jésus était-il Dieu ou homme ?

Trieste, le 10 juin 1870

1. Après que vos nouveaux amis aient soulevé des doutes qui en eux-mêmes
sont suffisamment importants, au point d’avoir besoin d’une explication,
parce que du concept de Mon chemin terrestre, que ce soit en tant que Dieu
ou en tant qu’Homme, ou les deux à la fois, dépend tout l’édifice de la foi
telle que Je l’ai donnée parfaite à travers Mes serviteurs (dans l’Ancien et le
Nouveau Testament), alors - bien que Je l’aie déjà dit plusieurs fois - Je
veux le répéter à nouveau, et le mettre dans une nouvelle Lumière, pour
donner la bonne Lumière aux débutants encore impliqués dans les doutes.

2. Écoutez donc : vous vous souviendrez que j’ai déjà dit à plusieurs
reprises que, comme Dieu, je voulais donner à mes esprits, avec mon
incarnation et les événements vécus en tant qu’Homme, le plus grand
exemple d’humiliation, et comment je l’ai aussi vraiment fait. Je vous
demande maintenant : aurait-ce été un exemple d’humiliation si j’avais
vécu, travaillé et souffert comme Dieu sur Terre ? Bien sûr que non ! Car,
comme Dieu aurait été en mon pouvoir, soit d’éviter toute souffrance, soit,
si je le désirais, de supporter avec insensibilité toutes les plus grandes
douleurs. Où resterait l’exemple de sacrifice et d’humilité ? Je devais donc,
lorsque je suis venu au monde, être complètement Homme, et donc en tant
qu’Homme lui-même, subir ses passions et ses imperfections que j’ai



sagement placées en lui, puis les combattre et, comme je l’exige aussi des
hommes, les surmonter. Maintenant vous comprendrez bien que, lorsque les
derniers moments sont arrivés, où en tant qu’homme j’ai prévu la mort, en
tant qu’homme lui-même, j’ai dû aussi entretenir la peur de la mort, comme
tout le monde.

3. tout au long de Ma vie sur Terre, le principe divin en Moi n’a été en Mon
pouvoir que dans la mesure où J’ai utilisé des actes présomptueux pour
Mon enseignement, ainsi que la prédiction pour contrecarrer toutes les
attaques que Mes ennemis ont faites contre Ma vie, jusqu’à ce que Mon
heure soit venue, ce que vous pouvez lire assez souvent dans les Evangiles
où il est écrit : Et Il s’enfuit, car ce n’était pas encore Son heure [Jn. 10:39].

4. Mais maintenant, la question se pose : “Où étais-je alors en tant que
Dieu, puisque j’ai fait le tour de la Terre en tant qu’Homme, et que j’ai moi-
même souvent prié mon Père, et aussi dans le jardin de Gethsémani lorsque
je Lui ai adressé mes dernières prières, avant de commencer le chemin de la
souffrance ? - C’est le n�ud, dont beaucoup ont encore des doutes, mais ne
veulent pas l’admettre ; avec quelques mots, je veux maintenant dénouer ce
n�ud.

5. En tant que Dieu, j’ai existé et j’existerai toujours à partir de deux choses
ou principes fondamentaux, l’un s’appelle l’Amour, l’autre la Sagesse !
L’un est “le Père”, l’autre “le Fils” ; vous devez donc tenir compte de ces
caractéristiques distinctes, chacune d’entre elles pouvant avoir sa propre
sphère, sans préjudice de l’autre. Le Père est l’Amour tout compris, et c’est
cet “Amour” qui a donné l’impulsion à toute la création, et par ce lien, Il
maintient tout ensemble ; la Sagesse est le Fils ordonnateur, qui régule le
travail illimité et sans limite de l’Amour, qui en aucun endroit ne pourrait
lui dire non, en y mettant des barrières proportionnées.

6. Quand j’ai voulu donner aux esprits mon exemple de preuve
d’humiliation, d’une certaine façon la Sagesse s’est séparée de Moi (le
Père), et je suis devenu Homme, et l’Amour a influencé la Sagesse
seulement parce qu’elle devait être en contact avec la Sagesse, puisque
l’Amour ne peut pas exister complètement sans la Sagesse, et la Sagesse ne
peut pas exister sans l’Amour. Car (même avec la séparation nécessaire) il y



a toujours eu un lien entre ces deux caractéristiques qui ont déterminé Mon
vrai Moi. À cette époque, les discours de Jésus étaient toujours justifiés
lorsqu’il parlait du “Père”, par exemple lorsqu’il disait : “Vous ne le
connaissez pas, mais moi je le connais”, ou “Je viens au Père et je vais au
Père”.

7. Dans le dernier cours, donc, dans le jardin, où la Sagesse en tant
qu’homme (en Jésus) devait accomplir le dernier acte amer comme la clé de
voûte de sa vie d’épreuves, cette Sagesse pour vrai a prévu son inexorable
destin, seulement que l’Amour, pour être cohérent avec lui-même, devait le
laisser, le Fils, complètement à lui-même en tant qu’homme, à cause de sa
tâche de racheter de nouveau de la mort l’humanité tombée à cause de toute
la gravité de son crime ; Par sa mort, Lui-même, en tant qu’Homme, devait
ramener tous les esprits sur le droit chemin (qui était le seul possible pour
atteindre le grand but) ; et dans ce dernier abandon total, je me suis senti,
comme Jésus, dépouillé de tout le Divin, une condition qui n’avait jamais
eu lieu jusqu’alors, et c’est pourquoi je me suis exclamé : “Enlève-moi ce
calice, mais pas le mien, mais que ta volonté soit faite !». C’était le moment
de la peur de la mort et de la plus grande humiliation, le moment le plus
important de Ma mission, qui, si Je ne l’avais pas enduré, comme je l’ai fait
alors, aurait été sans effet pour vous les hommes et pour tous les esprits.

8. Maintenant, comprenez-vous un peu mieux pourquoi j’ai parlé comme un
homme et prié comme ça ? Car j’étais en effet entièrement, seulement un
Homme comme vous, et rien d’autre, avec la seule petite différence que
j’avais encore la perspective de ce qui allait m’arriver, ce qui vous manque
en tant qu’hommes ordinaires. C’est pourquoi même cette heure dans le
jardin avant ma capture a été si peu propice et amère pour moi.

9. Je crois maintenant vous avoir donné un peu de lumière avec ces
quelques mots, afin que vous puissiez considérer les choses de Mon chemin
et de Mon travail non seulement comme un Homme terrestre, mais aussi
comme un Homme-Esprit, et un descendant de Moi-même. - Amen !

Chap. 41

Triplicité ou Trinité



Trieste, le 26 août 1870

1. Sur cette parole, J’ai déjà dit parfois beaucoup et de nombreuses façons,
et pourtant cette parole globale n’est pas glanée dans toute sa profondeur, et
ne le sera jamais ; car une parole qui caractérise Mon Ego dans toute sa
profondeur - Ma Création dans toute sa grandeur et Mon royaume spirituel
dans toute son infinitude - ne peut être éclairée et expliquée, simplement
avec quelques mots, de sorte qu’il ne reste rien à dire ; et donc je reprends
ce mot pour vous révéler quelque chose de plus supérieur, de spirituel, et
étendre au plus petit atome l’importance de ce concept qui englobe tout.
Alors, écoutez bien :

2. Au début, j’ai dit : “Ce mot caractérise mon propre moi”, comme je l’ai
donné dans la dictée “Lumière, vie, amour” [35]. Mais il embrasse aussi
Mon Ego de bien des façons. Si Je voulais vous expliquer le “Je” comme la
“Pensée, l’Exécution et le But final” de Ma création, ou si Je voulais vous
l’expliquer comme la “Pensée, l’Exécution et le But final” de Ma création,
ou si Je voulais l’éclairer de plus près comme l‘“Amour, la Sagesse et le
Produit” des deux premiers, comme l’expression réalisée de Mes premiers
Pouvoirs spirituels, ou si Je voulais le présenter comme l’infinité de Mon
ego, comme Sa réalisation spirituelle et comme Ses pensées et idées
matérielles, ou si Je voulais vous éclairer plus étroitement en tant que
“Créateur, Juge et Père” de toute la nature créée, ou si Je voulais vous
éclairer plus étroitement en tant que la Trinité comme le premier principe
fondamental de Ma Divinité, - alors, Je devrais le faire en tant que Verbe
devenu Homme et en tant qu’Homme purifié et spiritualisé, retournant à
nouveau à Sa Divinité.3. Vous voyez, si je voulais exposer toute cette
Trinité petit à petit, les années ne suffiraient pas pour éclairer de plus près
toute la profondeur de toutes ces caractéristiques divines de Mon Ego, et
même alors vous n’auriez qu’une faible conception de ce qu’est vraiment
Dieu, de ce qu’est le Père et de ce qu’était et est le Fils de l’Homme
descendu d’en haut.

4. Tout aussi incommensurable dans les explications serait la deuxième
Trinité de la Création, c’est-à-dire la Pensée créative, son exécution et son
but final, où vraiment, comme le Soi infini, même la dernière Pensée n’a



pas de but final, alors que la fin d’une première Pensée stimulée est toujours
le début d’une nouvelle Pensée plus élevée et plus spirituelle.

5. Le troisième concept mentionné ci-dessus : Dieu, Juge et Père, comprend
ce qui est vraiment le plus proche de vous, et c’est précisément pour cette
raison que nous voulons aussi l’observer de plus près, afin que vous
puissiez apprendre à me connaître plus profondément, en partie vous-
mêmes, et aussi pour vous montrer le chemin que vous devez parcourir pour
m’atteindre.

6. En tant que “Dieu”, je suis pour vous un Être inaccessible et
incompréhensible qui s’élève majestueusement au-dessus de tous les
espaces à une distance inatteignable, et de là, juge, ordonne et crée tout, et
tient ainsi tout l’infini dans ses limites rigoureusement placées (c’est-à-dire
les Lois éternelles). Tout comme Dieu ne peut pas faire de moi un concept
fini ; un être fini ne peut penser qu’à partir du pas de son existence d’une
manière finie, mais il ne peut pas comprendre ce que signifie ne jamais
avoir commencé, s’il lui est encore possible de ne jamais finir. Ce premier
côté de Ma Trinité est donc un mystère insoluble pour vous, et il le restera
pour vous et aussi pour les plus grands anges ; car c’est la grande différence
entre un être créé et un être non créé, le dernier étant le moi en tant que
Dieu lui-même.

7. Le deuxième attribut, à savoir le juge, ou comme vous voudriez l’appeler,
“Seigneur” de tout ce qui est créé, qui maintient tout dans les limites
établies et punit strictement tout dépassement, pour chacun d’entre vous qui
êtes créés pour des sentiments plus doux, tels que la compassion,
l’indulgence et l’amour (sentiments que j’ai moi-même mis dans votre
poitrine), C’est aussi une caractéristique devant laquelle vous devez avoir
peur, mais vous ne pouvez pas vous en détourner confidentiellement,
surtout si vous considérez la grandeur de la Création telle que vous la
connaissez, et le Créateur et le Juge de ces sphères s’est étendu à vous,
petites créatures spirituelles, comme des étincelles de lumière contre la mer
de Lumière d’un Soleil Central ! Devant cette deuxième caractéristique,
vous devez donc trembler et vous cacher, si vous y incluez encore le
concept de “Juge”, compris comme l’inexorabilité de son jugement.



8. Le troisième côté de la Trinité, “Père”, est le seul qui soit concevable,
perceptible et compréhensible pour vous, car vous aussi connaissez ce titre
déjà sur Terre dans votre vie de famille, vous l’avez même pratiqué et avez
appris à l’apprécier chez vos parents. Sous ce titre, la “Divinité” et
l’inexorable et sévère “Juge” se transforment en une chère et douce figure
(vous, en tant qu’hommes, ne pouvez en imaginer aucune autre) qui a pris
forme humaine et qui, au lieu de vous regarder sans expression avec le
regard du Créateur levé bien au-dessus de vous, ou avec l’�il sévère et sans
compassion d’un Juge, il vous regarde avec l’�il aimant d’un Père, et au
lieu de “créatures”, il vous nomme avec le doux nom d‘“enfants”, et vous
fait espérer toutes les autres caractéristiques d’un Père qui, chez un Créateur
et un Juge, sont une impossibilité.9. Si le Créateur et Juge est aussi “Père”,
alors Sa Création acquiert aussi un aspect plus gracieux, et Son Jugement
subit un jugement plus doux ; pour ce que le Juge condamne et punirait
inexorablement, l’Amour paternel éternel qui reste toujours le même, qui
veut seulement améliorer et instruire Ses enfants, mais pas les punir !

10. Que serait l’ensemble de la création avec toutes ses merveilles et ses
mers de soleil si partout seul le “vous devez” imposé prévalait ? Tout ne
devrait-il pas trembler, et seulement avoir peur, et ne pas se trémousser avec
la joie de l’amour ?

11. Où serait-ce aussi un confort et une jouissance spirituelle pour Celui qui
a créé tout cela ? Pour qui ? Certainement pas pour Lui-même, car Il n’en a
pas besoin ! Dans sa riche poitrine de créateur pourrait lui suffire : je peux
créer, construire et encore détruire ce que je veux, n’est-ce pas là ma force à
tester, que cela soit vrai ou non ?

12. Qu’est-ce que la création ? Je vous le dis : un bâtiment muet, rigide et
magnifique de formations muettes ; aucun être vivant n’oserait se réjouir de
l’influence bienveillante d’un rayon du Soleil et se réjouir de sa vie, de peur
d’être puni même pour cette réjouissance ! Muette et majestueuse serait la
Création tout entière, les soleils et les mondes seraient en orbite les uns
autour des autres parce qu’ils se le doivent, et aucun son de remerciement et
d’amour n’échapperait d’une poitrine, de peur d’être puni par le Juge.



13. Mais comment tout cela change-t-il, alors qu’à travers toute la Création
spirituelle et matérielle, résonne l’exclamation de joie : “Vous voyez, les
êtres créés par Moi, vous, témoins de Ma puissance, avez été créés par Mon
propre besoin, vous devez Me reconnaître non pas comme Créateur et Juge,
mais comme un Père qui ne voit Sa propre réalisation que dans la joie de
Ses enfants !

14. Vous voyez, dans cette exclamation, tout se réveille ! Tout a le courage
de vivre, d’aimer et de jubiler ! Tous les êtres créés savent qu’ils peuvent
faire usage des caractéristiques placées en eux, parce que ce n’est pas un
Créateur qui les détruit, ce n’est pas un Juge inexorable qui les juge, mais
un Père affectueux regarde avec satisfaction comment tout vit, tout se
réjouit de cette vie, tout commence à chanter à Lui, au grand Donateur, à
chaque souffle, un chant de louange pour la gratitude, parce que Lui, le
Tout-Puissant, l’infiniment bon et le plus affectueux, Il est non seulement le
Créateur, non seulement le Juge, mais aussi le Père de ses créatures, et que
dans la grande jubilation des esprits qui se répandent vers Lui depuis les
sphères, il ressent d’abord Dieu, Créateur et Père, observant ses
caractéristiques divines et son amour spirituel infini dans la plus petite
mesure, c’est-à-dire “à petite échelle” selon le pas des êtres qui luttent pour
monter vers Lui. Le Juge inexorable a cessé, et pour cette raison le
Royaume de l’amour, de la tolérance et du pardon a pris le dessus, et tout
comme la Trinité en tant que matière, âme et esprit, ou Créateur, Juge et
Père, ou Père, Fils et Esprit, porte en elle tout ce que l’Essence Suprême
peut guider pour se rapprocher de ses créatures, ainsi cette Trinité a été
réalisée, en tant qu’”Être”, “Vous devez” et “Vous pouvez” par l’Amour
Paternel.

15. Vous aussi, Mes chers enfants, qui me surchargez de tant de grâces et de
bienfaits et que Je voudrais vous guider vers Ma poitrine, comprenez
l’Amour paternel tout entier ; comprendre que lorsque dans le Créateur il y
a “l’Être”, dans le Juge “le Dévi”, dans le Père le seul désir de “Vous
pouvez”, vous devez devenir “Mes enfants” afin que vous aussi puissiez
vous réjouir non pas seuls mais avec Lui et avec tous les êtres les plus
élevés et les plus spirituels de Sa Création, et vous pouvez aussi coopérer au
grand processus de purification qui a été donné à tous les esprits
progressivement, et en partant du plus bas, par la Bienveillance et l’Amour



d’un Père tout entier qui vous embrasse, vous pouvez y retourner à
nouveau, d’où tous les esprits ont été transférés à l’infini comme de petites
étincelles d’Amour et de Volonté divine.16. Comprenez le Père dans Son
�uvre, dans Son Amour et dans Sa Grâce, dans Ses conduits, dans Son
humilité et Son assistance unique, pour guider tout ce qui est créé toujours
plus près de Son but final, et vous jouirez de béatitudes de paix en préparant
des béatitudes même pour Celui qui vous a tous appelés à partir de rien, afin
que vous soyez des témoins bénis de Sa puissance, de Sa grandeur, mais
aussi de Son Amour !

17. Comprenez Ses voies, Sa doctrine et le sacrifice qu’Il a fait pour vous,
afin que vous puissiez reconnaître ce que signifie être appelé “Ses enfants”
et être destiné à cette étape ! - Voyez le ver qui rampe devant vous dans la
poussière ; une étincelle divine a également été placée dans son âme, et,
étant peu conscient de lui-même, rampe dans la poussière, et pourtant il
“aime” cette vie rare qui lui est assignée, loue le Donateur dans la douce
influence des rayons réchauffants du Soleil par les moyens que son corps lui
permet ; et vous, les hommes qui vont debout, qui me ressemblent en
apparence, vous pouvez élever votre regard dans des espaces
incommensurables, étant dotés de langage et pouvant communiquer la
grande masse de pensées à votre voisin. Vous, qui avez le sublime fluide
spirituel et divin dans vos veines et un esprit éternel dans votre poitrine,
vous qui êtes les souverains de l’infini sur tous les mondes, voulez-vous
rester derrière le ver et derrière les derniers êtres vivants dans l’amour et la
gratitude ! Pensez à ce que vous faites, à la responsabilité que vous prenez
en piétinant de vos pieds tant de dons spirituels et corporels, en oubliant
Celui qui a prescrit non seulement l‘“Etre” comme Créateur, ou l’immuable
“Tu dois” comme Juge, non pas comme Juge qui vous punit pour chaque
erreur, mais comme Père qui vous pardonne. Et même lorsque vous êtes
tombé, Il vous aide Lui-même à vous remettre sur pied, et à certains
moments Il vous fait venir avec Sa grâce, Son réconfort et Sa consolation,
afin que vous n’ayez pas à abandonner le seul chemin d’amour et
d’humilité qui mène directement à Lui seul.

8. Reflétez tout cela, c’est-à-dire votre engagement à utiliser toutes vos
forces pour montrer au moins avec votre volonté de mériter le nom de “Ses



enfants”, de vouloir devenir digne de Sa Trinité seulement de la dernière,
mais la plus grande caractéristique, de “Son amour paternel !

19. N’abandonnez pas ! Il va le faire de toute façon, même si ce n’est pas
tout de suite. Vous surmonterez les nombreuses tentations, et vous pourrez
alors vous exclamer avec justesse le nom “Père”, parce que vous l’avez
mérité. Mais même le Père ne vous appellera pas seulement “Ses enfants”,
mais, en tant que Père, il vous fera percevoir tout ce qu’un Coeur paternel
est capable de donner au Fils.

20 Le “trois” est le nombre sacré, partout dans Ma Création il est entrelacé
avec Mon Ego, dans toute la nature visible et invisible, et dans votre ego
partout il tend à devenir “un”. De même, l’aspiration à vouloir être “Un”
par l’esprit, l’âme et le corps existe aussi en vous, ce dernier la
spiritualisant, de sorte que vous aussi (comme moi) possédez
spirituellement au maximum toutes les caractéristiques de la Trinité, et
devenez, non seulement de nom, mais en fait, “Mes enfants”.

21. Je vous ai montré le chemin, les moyens ne manquent pas, il suffit de
votre volonté pour devenir ce qui peut contribuer à votre salut et à Ma joie !
- Amen ! Amen ! Amen !

Chap. 42

La Parole de Dieu dans l’homme

à savoir :

“Quel processus se déroule vraiment dans le c�ur d’un homme,

quand Tu lui as dit, Seigneur, Ta divine parole ?”

Trieste, le 12 novembre 1870

1. C’est la deuxième question qui intéresse votre petite entreprise, en partie
parce qu’ils aimeraient savoir comment cela se passe, afin de pouvoir être
également attentifs à vous-même, si une autre voix intérieure dit des choses
qui n’ont pas grandi sur la même base, et en partie parce qu’ils ont entendu



cette influence spirituelle différente décrite différemment par les différents
médias et les scribes, de sorte qu’ils se sentent maintenant poussés à
recevoir une clarification sur la communication spirituelle qui est la bonne
et la meilleure.

2. Après avoir moi-même abordé ce point parmi les derniers diktats[36], je
veux dire aussi à ce propos quelque chose de plus précis, afin que vous
puissiez apprécier et comprendre plus justement Mes communications, ainsi
que celui par qui Je les donne.

3. Mais il faut d’abord que je précède un enseignement animique, c’est-à-
dire des observations psychologiques, pour que vous appreniez à mieux
comprendre le mécanisme et la relation de vos trois unités, c’est-à-dire de
l’esprit, de l’âme et du corps, et seulement ensuite nous voulons passer au
cas exceptionnel qui peut se présenter lorsque ces parties constitutives de
l’homme ont été purifiées et sensibilisées dans leur région spirituelle pour
qu’elles perçoivent, souvent sentent et puissent aussi voir, des choses pour
lesquelles l’homme commun est interdit.

4. Eh bien, alors : vous vous souviendrez dans le mot sur la Trinité, dans
lequel je vous ai expliqué Ma Trinité, mais maintenant je dois rapprocher
votre Trinité de la lumière, afin que vous puissiez aussi reconnaître de plus
près quelque chose, ce dont vous êtes vous-mêmes composés et ce qui est la
partie la plus noble en vous ! Donc, comme je l’ai dit, vous êtes composé de
trois choses, à savoir l’esprit, l’âme et le corps. L’esprit comme une
étincelle venant de Moi, qui vous a été donnée pour obtenir, à travers elle, la
connaissance de soi et la conscience que vous n’avez pas été créés
uniquement pour cette Terre ; cet esprit, mis en vous avant même la
naissance, se comporte de façon latente ou passive, et laisse l’âme tranquille
dans l’organisation de son corps matériel, il ne la dérange pas même plus
tard, lorsque l’organisation est terminée et que l’homme est entré dans l’âge
mûr. Ce n’est que de temps en temps qu’elle s’annonce du centre du c�ur,
si l’âme descend complètement vers l’animal, et alors au début ce n’est
qu’un présage incertain et sombre qui se glisse dans l’âme avec certaines
actions, où elle sent alors qu’elle n’agit pas selon sa destination. L’esprit est
perfectionné, il n’a besoin ni d’éducation ni d’instruction ! Tout cela ne
concerne que l’âme, qui doit d’abord apprendre à dominer le corps un peu à



la fois, pour l’aider dans ce qu’elle a appris, surtout dans les choses où elle
ne doit pas ignorer son mécanisme !

5. L’esprit ne commence à sortir de son enveloppe que lorsque l’âme s’est
déjà éloignée des choses du monde, lorsqu’elle ne recherche que le spirituel
comme chose la plus élevée. C’est le moment où l’esprit rend la recherche
facile, puis il est trouvé par l’âme.

6. Jusque-là, l’âme est comme si elle n’avait vécu qu’une vie qu’elle avait
en commun avec les animaux, et qui ne s’étendait qu’un peu au-delà d’elle-
même. Au contraire, dès que le principe spirituel devient dominant, ses
besoins, comme ceux du corps, sont relégués au second plan ; ils
deviennent subordonnés à des objectifs plus élevés, et une vie spirituelle
florissante commence qui ne se flétrit jamais. Jusqu’alors, l’âme dormait
seule, ou se berçait dans des rêves qui avaient pour but principal le monde
et ses bienfaits. Jusqu’à ce réveil, l’âme et le corps ne sont que deux plantes
qui végètent, dans lesquelles l’une a poussé grâce à l’autre dans un but
commun.

7. Chaque fois qu’il se passait quelque chose qui n’était pas exactement
conforme aux lois de l’esprit, l’âme percevait un pressentiment troublant,
c’est-à-dire qu’elle entendait en elle une voix qui lui faisait de sérieux
reproches, et que vous connaissez généralement sous le nom de
“conscience”, car elle ne peut être niée, et se présente selon son nom
comme quelque chose d’établi. Voyez-vous, cette voix, qui dit souvent à
l’homme des choses qu’il ne voudrait pas entendre, cette voix est en partie
la voix de votre esprit, en partie celle d’un bon esprit (esprit protecteur) ou
d’un ange, qui vous accompagne, où, cependant, à côté de cela, vous
pouvez aussi entendre des voix qui vous inciteraient au mal. Ces voix sont
alors des voix d’amour-propre, ou la voix d’un esprit mauvais (le diable),
qui par cette voix qui vous conduit au mal croit qu’il s’excuse, car il pense :
“Il fait aussi ce que j’ai fait, lui aussi n’a pas pu résister, comme moi, et
donc maintenant je ne suis pas punissable, mais la nature humaine.

8. Après tout, il y a encore une autre Voix qui se réfère souvent à vous, des
mots doux d’avertissement, des plaintes de patients, lorsque vous êtes sur le
point de faire quelque chose dans lequel votre conscience avait déjà prêché
contre elle à l’avance ; eh bien, vous voyez, cette Voix est souvent la



Mienne ! Ici Mon murmure se manifeste dans votre coeur ; votre tête avec
sa pensée est silencieuse, et vous sentez ou entendez cette voix faible et
calme exposant tous les avantages et les inconvénients d’une action que
vous souhaitez commencer.

9. Celui qui commence maintenant à s’abandonner à cette Voix, l’écoute, et
après l’avoir écoutée agit en conséquence, est guidé petit à petit par la vie
extérieure vers la vie intérieure, une vie qui le préparera à des plaisirs avec
lesquels il pourra facilement oublier ceux du monde extérieur ! De cette
façon, l’âme deviendra de plus en plus forte et l’esprit au centre pourra
facilement lui imprimer de plus en plus son impulsion spirituelle.

10. Si c’est le cas, alors, qu’une telle vie d’âme accrue aura atteint un
certain degré, et si, en effet, J’ai besoin d’un homme qui doit annoncer Ma
parole aux autres, aussi pure que Je la donne, alors J’utilise une telle âme à
moitié préparée pour promouvoir à travers elle Mes buts.

11. Que l’écriture ou l’audition spirituelle est également différente, c’est
parce que même cette audition de sa voix intérieure n’est pas au même
niveau que la formation de l’esprit, c’est pourquoi il faut la traiter
différemment des autres pour pouvoir répéter Ma parole.

12. Je choisis aussi souvent des gens de bonne volonté et de bon c�ur, et
dans toute la simplicité qui reste, ils se tiennent encore sur une marche
morale assez élevée, sans qu’ils le sachent eux-mêmes. Pour ces demi-
anges inconscients, je dois naturellement guider moi-même la main, et
écrire avec eux mécaniquement, car ils ne sont pas entraînés à ressentir
intérieurement.

13. Mon influence est donc aussi une petite perturbation dans la vie de
l’organisme, lorsque, dès que j’agis sur le coeur ou par le plexus solaire sur
les nerfs, le cerveau est mis hors d’état de fonctionner, car si l’un ou l’autre
veut réfléchir à cette influence, celle-ci cesse, et personne ne pourra alors
donner une réponse suffisante. Dans Mon influence et faire entendre Ma
voix à celui qui la reçoit, l’écrivain est comme une deuxième personne qui,
au début, ne demande qu’à l’écrivain, mais qui continue ensuite sans cesse
à rapporter et à parler. Toutes les autres idées reculent, toutes les images
imaginatives disparaissent, l’homme n’est qu’une oreille et précisément une



oreille spirituelle ; en fait, le rugissement qui frappe son oreille terrestre de
l’extérieur ne le dérange pas. Ainsi, il se concentre pour n’entendre que Ma
voix, vit une vie en communion avec Moi, puis répète, fidèle à la lettre, ce
que Je voulais vous dire, afin que vous puissiez procéder à la clarification et
à l’amélioration.

14. Déjà dans les temps anciens, cette influence et l’écoute de Ma Voix
n’étaient données qu’à des hommes individuels ; en fait, tous les prophètes
de l’Ancien Testament n’écoutaient Ma Voix que dans leur c�ur !
Maintenant, puisqu’il est important pour Moi de conduire l’humanité le plus
tôt possible vers son but final, Je n’ai pas besoin que ces hommes choisis
par Moi pour cela, comme Je l’ai fait alors, soient des anachorètes[37] et
vivent dans le désert ; maintenant le monde est devenu spirituellement
complètement un désert, et celui qui commence à prendre soin de Moi et à
entendre Ma Voix, est déjà maintenant complètement “anachorète”, parce
qu’il s’est retiré du monde extérieur, ne vit que dans son intérieur, et
travaille à la construction du temple pour une vie meilleure.

15. Il faut encore mentionner que, comme je l’ai déjà dit, même les esprits
peuvent avoir une influence sur le c�ur d’un homme ; et si l’homme veut
ensuite le mettre sur le papier, ou, le cas échéant, s’il se laisse guider contre
son gré par les esprits, etc., alors vous avez devant vous tout le processus du
“spiritisme”, à la seule différence qu’il est conditionné par la relation avec
les esprits, de sorte que, si le système nerveux n’est pas trop ferme, il peut
être facilement relâché, ce qui est plus le cas chez la femme que chez
l’homme. Ce qui ressort de ce questionnement et de cette réponse
spirituelle, vous le savez, et vous pouvez en juger par vous-même, après
que je vous ai déjà dit quelques choses sur le sujet.

16. Mon influence est, bien sûr, largement différente de celle des esprits ;
des esprits, vous pouvez bien entendre de splendides enseignements, selon
le degré de l’esprit lui-même ; de Moi, en revanche, vous entendez parler du
divin, de vérités irréfutables. Les communications des esprits - testez vous
une fois - ne vous exciteront pas à les lire deux ou trois fois. - Bref, vous
vous ennuierez bientôt ; tandis que Mes paroles l’établissent comme une
essence à part entière, comme une fleur qui ne se fane jamais et qui est bien
parfumée, de sorte que vous, peu importe combien de fois vous la mettez de



côté, la prendrez encore continuellement, pour vous délecter une fois de
plus de son parfum ! C’est la pierre de touche entre les communications des
esprits créés finis, et celles du Créateur infini, votre Père.

17. Certains d’entre vous envient mes scribes, et d’une part ils ont raison
quand ils le font, mais d’autre part ils ne le font pas, car mon scribe doit
persévérer dans certaines choses, et être animé par l’amour pour moi et pour
son prochain, dans lequel l’aspirant même à une telle grâce peut manquer
cruellement de ces caractéristiques, si je l’avais choisi pour mon scribe.
Laissez donc cela de côté ; pensez que je suis le seul à savoir mieux que
quiconque à quoi chacun sert, et si j’attire quelqu’un vers Moi par
l’écriture, alors soyez-en sûrs : les auditeurs (et les partisans) de l’écriture,
ils sont aussi proches de Moi que le scribe, ou que l’orateur, etc.

18. Ne recevez que la nourriture céleste telle que Je vous la donne ; vivez
en conséquence et laissez à chacun l’appel que Je lui ai adressé ; un jour,
vous pourrez tous apaiser à Mon sein paternel le grand élan d’unification
avec Moi ; personne ne sera privilégié, car vous êtes tous Mes enfants !
Cette parole de ton Père te suffit (sur ce sujet), et avec elle, Ma bénédiction
! - Amen !

Chap. 43

Sur la relation spirituelle d’un “médium du Père” [38].

Trieste, le 26 novembre 1870

(Un mot pour J.G.R.)

1. Mon cher fils, pourquoi te tourmentes-tu avec des désirs qui ne mènent à
rien ? Vous voulez avoir “Ma parole”. - Mais je vous le demande, vous
n’avez pas ça en vous ? N’entendez-vous pas quotidiennement Ma voix qui
vous guide, vous conseille ou vous décourage dans les affaires
professionnelles, et vous fait savourer spirituellement ce qui vous est
destiné en permanence comme un gain, uniquement dans l’autre monde ?

2. Tu vois, Mon cher fils, pour avoir Ma parole telle qu’elle est donnée en
partie jusqu’ici à quelques-uns seulement, pour cette raison, on n’a pas



besoin d’une démarche morale plus élevée que celle des autres qui ne sont
pas doués de cette grâce ; non, Mon fils. Je ne fais ce don qu’à celui que Je
considère le plus capable de travailler à Mes fins, car voyez-vous, même ce
scribe qui vous envoie ces lignes a déjà écrit des mots pour tous les frères et
s�urs possibles, et a reçu de Moi les réponses nécessaires ; seulement qu’il
n’a encore rien demandé pour lui-même, ni n’a eu besoin de rien de Moi. Il
n’accomplit pas volontairement le service que je lui ai confié, et n’est donc
qu’un médiateur entre Moi et Mes enfants.

3. Vous, en revanche, avez une idée complètement différente de ces
influences de Ma parole dans l’âme humaine. Alors, imaginez que vous
sentez clairement Ma voix en vous, que vous pouvez parler et converser
avec Moi comme avec un ami bien-aimé ; vous croyez que vous avez cette
voix en vous, que vous ne vivez que pour Moi, et mettez tout le reste au
fond ! - Mais ce n’est pas comme ça !

4. Tout d’abord, lorsque je choisis un scribe, je le fais parce que j’ai besoin
d’un organe capable, et qui a aussi le temps de se consacrer entièrement à
Mon service. Deuxièmement, je ne choisis pas le scribe à cause de lui, mais
à cause des autres. Si vous aussi vous deviez sentir en vous de façon aussi
perceptible Ma voix de scribe, Je vous demanderais seulement : “Que
voulez-vous que je vous dise ? Et pour qui ? - Lorsque vous êtes seul et que
vous laissez libre cours à vos pensées, lorsque vous vous approchez de Moi
dans la prière, ou lorsque vous vous consacrez à la lecture de Ma Parole,
qui vous prépare ces heures bénies ? Certainement personne d’autre que
moi ! Maintenant Je vous demande, quand dans votre intérieur vous
percevez Ma voix qui dit : Tu vois, mon cher fils, combien de joies une
heure solitaire peut t’accorder, que tu te promènes dans la nature libre ou
entre les quatre murs, si seulement tu sais t’en servir, continue ainsi, en
prenant toujours garde de te retirer du monde et de ses joies trompeuses, et
retourne dans ton coeur, où brûle une flamme sainte, qui ne brille que pour
Moi, et qui n’est aussi nourrie que par Moi ; continue à marcher sur ce
chemin, et tu entendras de plus en plus Ma voix dans ton coeur pour ta
consolation et ta tranquillité. C’est elle qui vous a guidés par différents
moyens et sur différents chemins ; n’écoutez que cette voix, c’est la voix de
votre Père ! Amen !”.



5. Si vous ressentez cela dans votre c�ur et que vous percevez cette voix,
pourquoi ne prenez-vous pas votre crayon et n’écrivez-vous pas ce que je
vous dis ? Tu vois, mon fils, tu ne le fais pas ! Vous écoutez, vous êtes assis
pensivement dans votre fauteuil, plongé dans vos sentiments, dans vos
pensées adressées à Moi, mais vous n’écrivez pas. - Et pourquoi ne pas
écrire ces pensées - comment aimeriez-vous les appeler ? Pourquoi ne les
mettez-vous pas par écrit ? - Parce que vous savez trop bien que je ne suis
pas pour quelqu’un d’autre que vous ! Attendez donc, comme je vous l’ai
déjà dit une fois, que votre entreprise ait un peu grandi, que Mon leadership
direct soit devenu nécessaire ; alors vous saurez pourquoi vous avez la
parole, c’est-à-dire non pas pour vous, mais seulement pour le meilleur des
autres. Ainsi, l’amour du prochain vous animera plus que le respect de soi.
Maintenant, vous ne voudriez Ma parole que pour vous-même, parce que
vous ne connaissez pas l’étendue de ce don. Alors vous me supplierez
comme tous mes scribes pour un Pain de Vie, mais pas pour vous rassasier,
mais pour restaurer les autres affamés dans le saint service. Tu vois, Mon
fils, alors Ma parole aura une double valeur, et alors seulement son véritable
but, et elle sera pour toi une grâce, et pour tes frères et s�urs un bénéfice.
Et puis je vous demanderai : “Que préférez-vous : une reconnaissance pour
vous, ou servir aux autres comme outil pour guider les enfants perdus vers
Moi ? Et vous préférerez certainement la dernière à la première. Alors,
attendez. Quand j’aurai besoin de toi, je t’accorderai cette faculté, qui
n’apporterait maintenant aucune utilité ou avantage, quand je te mettrai à
une place et que je m’exclamerai : “Maintenant, mon fils, le temps est venu
pour toi aussi ! Lève-toi et travaille dans ma vigne pour le bien de
l’humanité”. - Amen !

Chap. 44

L’essence de la Parole de Dieu

Triste, le 6 mars 1871

1. Écoutez : dans Mes mots, il y a des choses qui, prises littéralement et
spirituellement, sont vraies, mais aussi beaucoup de choses qui sont liées à
des événements ultérieurs et semblent littéralement fausses, et qui peuvent
devenir spirituellement vraies et le deviendront. Tout dépend de la façon



dont vous avez l’intention de les lire. Si on les prend seulement “ad
letteram”, comme disent les Latins, alors je suis grandement lésé, car ce que
je dis en tant qu’Esprit ne doit jamais être compris autrement que
spirituellement ; toute autre interprétation mène sur des chemins erronés. Eh
bien, vous voyez, dans Mes mots, il y a certaines allusions au fait que “en
fait” ne s’est pas réalisé, tout comme les prophéties de Jean sur le Jugement
dernier qui ne se sont pas réellement réalisées. Il y a même des choses qui
vont se produire et qui se sont déjà produites, et vous, avec votre
intelligence humaine normale et avec l’�il humain, ne les avez pas
remarquées ; comment peut-être les événements se développent-ils si
naturellement de l’un à l’autre qu’il n’y a aucune trace de miracle ou
d’intervention visible de Mon Ciel et de Mes anges, et pourtant Je dois vous
dire que vous êtes déjà fortement dans ce processus de purification que
Mon Jean vous a annoncé il y a plus de mille ans, mais il faut un oeil et une
oreille spirituels pour percevoir le coup d’un grand jugement du monde, des
choses qui vous manquent principalement, mais qui ne sont pas non plus si
faciles à réaliser.2. Combien de “théologiens” et de “théosophes”, comme
ils se nomment eux-mêmes, luttent pour déchiffrer ces prophéties de Mon
disciple, et n’y parviennent pas ! Et celles-ci - pensez-y - ne sont que des
prophéties de Mon Jean, des visions qu’il a vues ; comment voulez-vous
donc comprendre Mes prophéties, les prophéties du Maître, si celles de
l’élève vous sont incompréhensibles ? Vous ne comprenez même pas encore
ce qui se trouve dans Mes mots, seulement ici et là il y a le sentiment qu’il
y a encore beaucoup plus que ce que vous pensez avoir compris avec la
lecture ou avoir entendu la lecture.

3. Oui, Mes enfants, dans Mes paroles se cache l’infini, car Moi, le
Donateur de la même chose, Je suis aussi infini. En eux se trouve le
spirituel et le céleste, car Je suis un Esprit, et Mon vrai monde est le Ciel de
tous les Cieux, où l’on parle une langue digne du Bâtisseur du Ciel et de ses
habitants ! Vous ne savez pas à quel point vous êtes loin de comprendre ce
contenu spirituel et céleste de Mes paroles, pourtant Je dois vous dire que
vous aussi, en cela, vous devez refléter que toutes ces paroles que vous avez
reçues jusqu’à présent, ne sont pas seulement pour vous, elles ne sont pas
pour la génération vivante actuelle, ne sont pas écrits pour de tels débutants
de la cour dans Ma doctrine de l’amour, non, mais pour d’autres périodes
lointaines, où vous, munis d’un vêtement spirituel et d’autres organes



visuels, auditifs et tactiles, ne commencerez qu’alors à comprendre Celui
qui, un jour, a déversé tant de Lumière dans vos yeux quand vous êtes
devenus aveugles ! Maintenant, vous allez surtout présenter le sens de Mes
mots d’une manière terrestre ou matérielle, mais un jour vous les
comprendrez d’une manière animique et sur des étapes plus élevées et
spirituelles. Partout on vous annoncera un autre sens, et pourtant les mots
resteront les mêmes ! Faites donc confiance à moi, chers enfants, et vous
verrez, et vous saurez chaque jour que même si “l’apparence trompe”, la
vérité se révélera au bon moment ! - Amen !

Chap. 45

Sur l’essence de l’amour du Seigneur pour nous

(parabole du poêle)

ou

“Tout est donné pour tous”

Trieste, le 10 mai 1871

(initialement pour L. Pfaff G.)

1. Mon cher fils, quelques heures se sont écoulées depuis que Je t’ai envoyé
Mes derniers mots que, à la demande de ta femme, Je lui avais adressés à
cause de la signification de la pluie [39], et déjà s’émeut en toi le
mécontentement et l’orgueil offensé que Je ne les ai pas adressés
directement à toi, comme à ton compagnon. Ce mécontentement a duré
jusqu’au jour suivant où vous avez pris le stylo et avez pu vous plaindre à
votre frère et à mon scribe. Maintenant que ton sang s’est calmé et que
l’agitation a été suivie d’une nouvelle réflexion, Je veux te demander :
“Alors, as-tu trouvé si peu de choses dans Mes paroles et dans le sens de la
pluie, ou ne reconnais-tu pas les petites bêtes ou les petites erreurs que Je
voudrais faire sortir de ton c�ur par Ma pluie de grâce ? Tu vois, mon fils,
la pluie de grâce coulait sur toi, provoquée - comme je viens de le dire - par
la question de ta femme ; cependant, si je ne t’ai pas adressé la parole
personnellement, alors cette parole est aussi bonne pour toi que pour tout le



monde, comme elle l’est pour ton partenaire de vie. - Vous avez déjà lu et
copié de nombreux mots et dictons qui ne vous étaient pas directement
adressés et qui contenaient encore beaucoup de choses pour vous. Et
pourquoi cette délicatesse maintenant, cette inquiétude enfantine ?

2. Vous voyez, Mes enfants, avec Ma grâce que Je vous ai apportée
spécifiquement, vous êtes devenus un peu gâtés ; mais vous devez me juger
différemment ! Pensez-y : Je suis Dieu, le Très Haut Seigneur et Créateur
de tout l’Univers, et je ne peux pas me mêler des préférences individuelles,
où bientôt, l’un ou l’autre sera honoré. Mon Amour pour toi, pour toi, Mon
fils, et pour toi, Ma fille, est aussi grand que pour le dernier être perdu.
Vous êtes tous Mes créatures. Je dois vous aimer tous de la même manière,
et je ne peux pas préférer l’un ou l’autre selon votre façon banale de voir. Si
vous et des milliers d’autres personnes écoutez mes enseignements et mes
admonitions, si vous suivez la voix de votre bon Berger, vous ne faites que
le meilleur pour vous. Pour Moi demeure la joie paternelle d’avoir gagné un
fils pour Mon Royaume, mais la béatitude du Ciel dont J’ai joui pour
l’éternité sera donnée comme récompense à celui qui suit Ma voix, et plus
tard cette béatitude le rendra capable de chanter dans le ch�ur de tous Mes
grands êtres spirituels.

3. C’est pourquoi Je vous renvoie à la parole que vous avez un jour
exprimée : “Au ciel, il y a plus de joie pour un pécheur repenti que pour 99
justes qui n’ont pas besoin de Ma grâce ! Mon Amour pour vous, pour
toutes Mes créatures, est un Amour général et constant ; il ne peut être ni
plus ni moins. Il n’y a que la différence que l’homme ou l’esprit, plus il
ressent, plus il se donne à Moi, plus il se rapproche de Moi ! Je veux vous
donner un exemple pratique tiré de votre propre vie domestique, pour
rendre Ma parole plus claire, plus compréhensible. Alors, écoutez bien :

4. En hiver, quand la couverture de glace recouvre vos rivières et vos lacs,
et que la neige recouvre vos champs et vos prairies, quand la chaleur
s’échappe en partie de l’atmosphère, et que le soleil n’éclaire vos journées
que par la lumière, alors vous allumez le feu dans vos poêles, pour
remplacer artificiellement ce que la nature vous refuse en cette saison. Vous
voyez, vous échappez à la vie extérieure, à la vie en plein air, et vous vous
retirez dans vos chambres, c’est-à-dire dans la vie intérieure, pour y avoir



un remplacement pour le monde extérieur attristé. Vous voyez, votre poêle
rayonne la chaleur de manière uniforme à toutes les parties, il est le
“bienfaiteur” de tous ceux qui, dans cette pièce, cherchent à se protéger du
gel, il chauffe les milieux gelés comme les moins gelés, il est le distributeur
général de chaleur sans différence. Que celui qui est plus proche que celui
qui est plus éloigné ressente maintenant plus de chaleur, et si ce dernier se
plaint peut-être du froid, ce n’est pas la faute du poêle. Il est là, toujours le
même, souffrant malgré tous les rayons de chaleur. Approchez-vous d’elle,
et la chaleur manifestera encore plus son influence sur vos corps, l’état
d’esprit agréable prendra le dessus, où celui qui a été rejeté par le monde
froid extérieur ressent la vraie chaleur de la vie dans son moi intérieur, et
alors il lèvera son regard vers Moi, parce que Je lui ai fait sentir si bien
précisément le monde froid extérieur et la vie intérieure de l’esprit. Voici,
Mes chers enfants, Je suis le Poêle qui réchauffe tout le monde de la même
façon, que J’embrasse tout le monde également avec les Rayons de Mon
Amour ; ne revendiquez pas un Dieu supplémentaire pour tout le monde, ce
Dieu n’est pas possible, ce Dieu qui maintient une Création telle qu’elle
vous est visible, doit déjà être si haut et sublime, et doit se tenir sur un point
de vue où il embrasse tout avec la même force, et peut être embrassé avec la
même force d’Amour ! Par conséquent, Mon fils, ne t’inquiète pas quand
une fois à toi, une fois à ton compagnon, une fois à Ma chère fille, vient un
mot de Mes Cieux, ou quand d’autres dictats viennent entre tes mains qui
ne te mentionnent pas.

5. Tout est donné pour tous ; les mots que je vous ai écrits directement en
tant de lettres sont aussi peu pour vous que les autres qui ne vous sont pas
adressés. L’histoire de la souffrance de votre femme, son approche de Moi
petit à petit, ses luttes, son développement spirituel pour ce qu’elle est
maintenant, n’est pas pour vous, ou n’a été ordonnée que pour elle, non !
Elle était destinée à devenir avec ses souffrances et ses luttes un exemple
pour beaucoup, à montrer ce que la puissance de l’amour peut faire, si elle
est sérieuse ! Ne t’inquiète pas, ma fille Mia, sous les douleurs que tu as dû
endurer pour donner naissance à ton enfant spirituel, te succédant comme à
toute mère ; au premier sourire céleste du nouveau-né, toutes les douleurs
sont oubliées, remplacées et compensées, ce que seule la mère ressent, car
elle a dû accoucher dans la douleur, ce qui est mentionné dans ta lettre
d’aujourd’hui - Genèse 3,16-19 [40] - qui y est apparemment exprimé



comme une malédiction, est devenu seulement une bénédiction d’une
ampleur incommensurable.

6. Là aussi, le verset 19, que toi, ma fille Mia, croyais destiné à ton mari,
n’est pas compris tel qu’il est écrit. Voyez-vous, sans lutte, sans effort, la
vie n’aurait aucun stimulus, et si à l’époque je disais : “…et à la sueur de
votre front, vous mangerez du pain”, alors cette expression n’était pas non
plus une malédiction, c’était la bénédiction, la pluie de grâces qui, juste
après cette chute, tombe sans cesse sur toute l’humanité, voire sur toute la
Création, et quelle pluie est féconde, mais dont les fruits ne peuvent et ne
doivent être obtenus que par le sacrifice.

7. Adam et Eve ont été créés à mon image, alors un jour ils ont dû devenir
comme moi, “Mes enfants”, et pour y parvenir il faut lutter, il faut nier tout
ce qui est mondain, préférer le spirituel à tout le reste. Ce que le serpent
croyait alors avoir fait de mal doit être transformé en bien ; les glissements
d’eau désastreux doivent être transformés en bénédiction, afin de rétablir
une fois de plus cette union, que le serpent lui-même voulait à l’époque
empêcher, et veut encore l’empêcher aujourd’hui.

8) “Veillez et priez, afin de ne pas tomber dans la tentation”, c’est ce que je
vous ai dit il y a un instant, et je le répète maintenant : “Veillez, en effet, sur
votre intérieur ! Dans votre c�ur, il y a encore des petites bêtes cachées
(caractéristiques humaines) qui veulent se cacher de la pluie de grâces, et
elles ne se montrent qu’alors, quand elles croient que ce serait une occasion
propice pour elles. Attention ! Veillez sur ces petites passions, et priez pour
que Moi, votre Dieu, Créateur et Père, Je ne vous laisse pas tomber à cause
de petites choses, puisque Je vous ai protégés de grands dangers, et vous ai
toujours gardés sur le chemin qui ne mène qu’à Mon Ciel et Ma proximité !
Pour vous fortifier, Je vous bénis tous les deux, et n’oubliez jamais que
votre Père est aussi Dieu ! - Amen !

Chap. 46

Le mot

ou



“C’est seulement dans le plus petit logement que le plus grand

Trieste, le 3 juillet 1871

(extrait d’une lettre adressée au frère J. Busch, de Dresde) : “… Après
que rien ne se passe dans le monde matériel et spirituel qui n’a pas son but,
alors cette stimulation de votre âme sera aussi délibérément permise, en
partie pour dissiper vos propres doutes, mais en partie, cependant, à cause
de mes frères et s�urs, et peut-être même plus tard, pour quitter l’humanité
réceptive, en tant que témoin permanent, comment les conditions de
l’époque, la révélation de Jean et l’effusion de l’Esprit Saint par le Seigneur
doivent être comprises, et ainsi peut-être aurez-vous été l’instrument de
bienfaits spirituels pour beaucoup, dont ni vous ni moi ne pouvons mesurer
l’étendue ! C’est pourquoi, loué et glorifié est celui qui, souvent avec des
moyens aussi simples, peut faire de si grandes choses”.

1. Oui, Mon cher scribe, et toi aussi, Mon cher fils, il en est ainsi dans Mon
administration : accomplir la plus grande chose avec le moins de moyens.
C’est la plus haute étape de l’esprit !

2. Regardez seulement les travaux des hommes, leurs inventions, leurs
machines, leur façon de guérir, et vous verrez partout que, précisément
parce qu’ils ne veulent pas avoir confiance en Moi, mais en leurs propres
forces, ils doivent faire de nombreux tours pour trouver ce qui, dans une
renaissance dans Mon Esprit, est vu au premier coup d’oeil, qui comprend
“pourquoi” et “pour quoi”, et en esprit, voit formé devant eux au moment
présent, les moyens et le but. Par conséquent, vous devriez vous efforcer
d’obtenir des éclaircissements le plus rapidement possible, afin que vous
aussi puissiez apprendre à comprendre et à reconnaître le monde, les
événements et votre propre c�ur.

3. Rien n’est plus facile que de faire des miracles face à une multitude
spirituellement limitée ; il suffit d’avoir une confiance illimitée en Moi, et
aussi d’utiliser cette aide avec sagesse uniquement en cas de besoin, et non
par curiosité ou par plaisanterie, car alors toute expérience sera sans effet.
Votre frère (J.B.) souffre en tout cas d’un “vice du c�ur”, il est sceptique, il
cherche toujours dans le nouveau ce qui a déjà été dit et expliqué des



milliers de fois dans le plus ancien. Il partage cette erreur avec beaucoup de
vos auditeurs, aussi Je l’ai laissé vous exprimer son désir par écrit ; c’était
le sien, mais il est aussi dormant dans beaucoup de c�urs, et ainsi Je l’ai
satisfait, ainsi que vous et beaucoup d’autres qui chercheront plus tard Mon
pain. Ainsi, une question innocente posée par un individu est devenue une
colonne commémorative pour l’éternité !

4. Oh, mes chers enfants ! Vous ne savez pas et vous ne comprenez pas ce
qui est vraiment caché dans le petit. Voyez-vous, les astronomes me
cherchent dans le vaste espace incommensurable, à une petite distance
seulement de leur capacité de compréhension, et ils n’ont aucun moyen de
l’exprimer et de l’imaginer. Ils s’arrêtent stupéfaits, confus ; et même
lorsqu’ils sont submergés par une éternité avec ses mondes non mesurés, ils
ne Me cherchent pas de toute façon, ils ne cherchent pas Celui qui leur
serait compréhensible d’abord dans le plus petit, plutôt que dans le Grand.
Les chimistes qui veulent disséquer l’éther, l’air et tout ce qui leur est
visible et palpable, tous cherchent dans le grand, Celui qui n’est
compréhensible que dans le plus petit atome, dans la plus petite force.

5. Le géologue creuse entre les os fossiles et d’autres espèces de pierre ; il
veut calculer l’âge de son habitation, la Terre, ses révolutions et ses époques
d’évolution. - Pauvre bécassine ! Vous demandez aux morts de payer pour
les vivants. Leurs restes vous disent bien : “Autrefois, nous étions, mais
quand, vous n’avez qu’à deviner”, car aucune voix de là-bas ne leur dira
quand J’ai construit les Créations dans Ma Sagesse, et que Je les ai à
nouveau détruites, pour faire, au bout de votre demeure, la Terre, ce qu’elle
pourrait être maintenant, si vous étiez comme Je vous ai créés : un paradis
pour Mes enfants en jubilation à Ma rencontre ! Seulement, “ce qui n’est
pas, peut toujours arriver”, dit un de vos proverbes. Et je pourrais ajouter
qu’en ce moment même, je fais de ce globe ce pour quoi je l’ai vraiment
créé. Le travail bat son plein, seulement je travaille à nouveau à ma façon,
du petit au grand. Et vous verrez ainsi comment, à partir de mots - souvent
pour vous seulement des mots jetés là-dedans - les plus grands événements
se développeront, comme un jour à partir de Ma parole : “Que cela soit fait
!”, et peu à peu une Création entière a surgi dans le bon ordre.



6. La Parole est mon cadeau à l’ensemble du monde des esprits et aussi à
l’humanité. C’est “la Parole” qui éveille ce qui stimule les esprits, les
poussant vers de plus hauts sommets. La Parole est la raison du discours, le
discours est la raison de l’action, et l’action est la raison du progrès spirituel
! Un jour, ce petit mot a retenti : “Que cela soit fait !” et il a continué à
retentir. D’éons en éons, il pénètre son son stimulant et éveillant, car ce
n’est pas la matière, mais l’esprit. L’abus doit et doit effectivement se
produire même avec cette arme spirituelle, avec le Verbe Spirituel, comme
vous le voyez encore aujourd’hui, car l’homme est libre de se tourner vers
le haut ou vers le bas ; néanmoins, ici aussi, le résultat final est une fois de
plus au service de Mes desseins.

7. Vous voyez, Mes enfants, vous êtes presque moins que des créatures
microscopiques dans Ma Création, par rapport à ces hommes qui existent là
avec des corps gigantesques, des hommes qui dépasseraient tous votre
imagination ; et pourtant, au lieu de ces hommes énormes, Je vous ai choisis
pour enfants, Je suis venu moi-même sur votre Terre, plus petit qu’un grain
de sable, et dans celle-ci Je vous ai montré une fois de plus que dans le plus
petit, Je suis le plus grand ! Ayant ces hommes gigantesques,
spirituellement, encore un long chemin à parcourir pour me reconnaître
comme l’Unique que je suis vraiment, vous - avec vos petits corps
microscopiques - avez un esprit dans le même, auquel même l’infini est
souvent trop petit. Et tout comme le petit “Verbe” est le porteur de tout le
spirituel, de même, les petits êtres sont destinés dans Ma grande Création à
devenir les porteurs de Ma doctrine d’amour dans tous les espaces ; et il est
donc justifié à nouveau que seule la plus petite demeure abrite une forêt
éternelle d’arbres qui ne disparaîtra pas tant qu’il y aura la Terre sur
laquelle cette graine pourra poursuivre son processus végétatif.

8. Ainsi, le Verbe est la semence éternelle d’un monde spirituel sans fin,
c’est un progrès sans fin. Par conséquent, ayez confiance en Ma parole, elle
est la Source primordiale de tout Amour, de toutes les bénédictions qui en
découlent sur vous. Lisez-le souvent et plusieurs fois, plongez dans un seul
mot ! Dans chaque mot exprimé par moi, il y a une éternité. L’infinitude
que vous ne pouvez pas saisir dans l’espace et la distance est claire devant
vous dans le plus petit des mots.



9. Alors que “le Verbe” donne naissance à de nouvelles pensées, à de
nouvelles idées, à de nouvelles actions et à des guides pour un progrès
constant et confirme ainsi son infinité, vous voyez aussi se créer par les
deux forces primordiales “magnétisme” et “électricité”, l’attraction et la
répulsion, un monde infini de soleils, de planètes et de comètes, auquel je
me suis un jour exclamé “Que cela soit fait ! Là où vos yeux ne peuvent
plus saisir aucun rayon de lumière avec un quelconque télescope, là dans
ces espaces ces deux forces opèrent, qui, comme de petites Lois, créent
continuellement des paradis et des éden pour Mes créatures, il souffle
toujours le même souffle de tout l’Amour embrassant, qui imprègne aussi
votre poitrine dans les moments bénis.

10. Même là, je suis le Père, bien que moins connu que toi, mais toujours le
même qui, là aussi, guide tous les êtres et toutes les créatures, les guide vers
un monde spirituel bien au-dessus de la matière, les guide vers la félicité et
les délices éternels, et là encore, sous l’apparence d’un seul Verbe, Mon
Moi, Ma Création, et le but tracé pour tous les êtres créés, brille dans le plus
haut rayon de lumière, et ce Verbe, qui ne disparaîtra jamais à jamais, est le
Verbe qui travaille toujours de la même manière, qui du berceau à la tombe,
et au-delà, ne vous abandonnera jamais à jamais. Cette parole est l’amour
de votre Père, qui seul dans cet amour peut être perçu comme Père, lorsque
ses enfants saisissent et comprennent pleinement cette parole ! - Amen !

Chap. 47

“PÈRE”

ou

de la Trinité entre Père, Mère et Fils - Dieu, Nature et Homme

Trieste, le 17 novembre 1871

1. Dans ces mots, mon cher fils, tu trouveras toutes les béatitudes dont un
c�ur humain peut jouir ou qu’il ne peut que présenter ; dans ce mot, tu
pourras l’approfondir et t’y identifier complètement. Eh bien, parce que
vous êtes au seuil du Ciel spirituel, parce que vous avez commencé à
comprendre le sens spirituel profond, même si ce n’est que dans une de Mes



paroles, et précisément la plus importante et la plus englobante, alors Je
veux vous ouvrir encore davantage les portes du Ciel, afin que vous - bien
que toujours dans votre habit terrestre - puissiez au moins voir de loin et
anticiper spirituellement ce que vous voulez dire avec le mot “Père”, et
parce que vous saisissez si puissamment celui qui se donne complètement à
la signification intérieure de ce mot nommé soleil.

2. Tu vois, mon fils, pour t’expliquer le mot “Père” et précisément sous
l’aspect humain qui doit suivre seulement après la compréhension
spirituelle, alors je dois le prendre de loin, et donc écouter :

3. Vous appelez “père” l’homme qui, pour la création ou la procréation d’un
être vivant, a donné la première impulsion ; en fait, le véritable droit de
naissance de l’engendré est la mère. Eh bien, puisque entre les deux - le
générateur et la femme qui accouche - l’enfant est au milieu en tant que
produit des deux, il est également naturel que dans tout le monde animé
avec des âmes, comme même dans le règne animal, il y ait des “relations
animiques” entre ces trois espèces de membres de la famille. Dans le règne
animal, les devoirs du père sont très limités, et la subsistance, l’alimentation
et la protection personnelle des petits, dès la naissance, sont presque
toujours transférés à la mère. J’y ai placé le sentiment tendre de l’amour
maternel, qui chez les animaux - à la honte de l’humanité d’aujourd’hui -
est beaucoup plus grand, plus fort et plus plein d’abnégation que celui
manifesté chez les hommes doués de raison. Chez l’homme, la relation est
la même : au début, la première préoccupation directe pour la préservation
du nouveau-né est laissée à la mère, donc chez les enfants mineurs, l’amour
et la propension pour la mère sont également prédominants, ce qui est basé
sur des principes animiques fondamentaux complètement différents de
l’amour pour le générateur, pour le père. En fait, le nouveau-né n’est en
réalité que la chair et le sang de la mère au début, et est donc aussi très
étroitement lié à elle sur le plan animique, tandis que le père partage la
parenté spirituelle animique avec le nouveau-né par le biais du lien avec la
mère. La question se pose maintenant :

4. Comment l’amour pour la mère doit-il vraiment être fait, comme l’amour
pour le père de la part de l’enfant, c’est-à-dire : quel degré d’amour chacun
mérite-t-il pour qu’il apparaisse sous Mes yeux ?



5. Tu vois, mon fils, nous arrivons ici à un domaine où l’on pourrait dire
beaucoup de choses, parce que selon les concepts humains, la mère, dès le
début, mérite plus d’amour pour la gratitude que le père, parce que c’est elle
qui doit lutter contre la souffrance, contre les cas de maladie, elle doit
même lutter contre la mort, jusqu’à ce que l’être généré voit la lumière du
monde, sans parler des autres soucis et angoisses qui surgissent dès le
berceau jusqu’à l’âge le plus mûr de la jeunesse.

6. Si tu réfléchis maintenant à tout cela de sang-froid, la pensée pourrait
bien surgir en toi : “Si donc l’amour qu’un fils doit ressentir envers sa mère,
fondé sur de nombreux avantages et sacrifices, et se trouve juste devant Toi,
pourquoi, ô Seigneur, ne nous as-tu pas ordonné de T’aimer comme une
mère ? Car Tu nous as aussi mis au monde sur cette Terre, Tu pourvois à
nos besoins depuis le moment de la conception jusqu’à la tombe ; Tu nous
accompagnes, Tu guides nos pas, Tu es aussi indulgente qu’une mère,
tandis que le père terrestre punit souvent nos erreurs avec sévérité. Vous
pardonnez, là où il voudrait punir ! Pourquoi, malgré cela, l’amour pour toi
en tant que père est-il encore plus fort que l’amour pour la mère corporelle
au plus haut degré ?

7. Tu vois, mon fils, nous sommes maintenant arrivés au point où je peux
t’expliquer l’amour paternel, c’est-à-dire l’amour pour le Père et l’amour du
Père. Vous voyez, en vous sur Terre, le père aime ses enfants parce que le
lien animique le lie à la mère, et donc aussi au fils lui-même. De vous sur
Terre, le père ressent une obligation envers l’être engendré par lui, il sent
que l’enfant est aussi une ramification de lui, seulement qu’il ne peut pas
encore faire comprendre à son enfant ses sentiments, jusqu’à ce qu’il ait
grandi et appris à comprendre aussi cet amour, ses mots d’avertissement
affectueux, ses soucis et ses efforts, alors qu’il s’efforce par son travail de
préparer, à l’engendré par lui, un destin aussi agréable que possible. Ce
n’est que lorsque le fils apprend à comprendre son père, lorsqu’il peut
comprendre que même les punitions venant de la main de son père ne sont
dictées que par l’amour, que le fils voit en son parent son premier et seul
véritable ami qui veut lui faciliter la vie autant que possible et le libérer de
bien des peines que son père a souvent dû payer par de grands sacrifices et
de grandes souffrances.



8. Cet amour du père est donc, comparé à celui de la mère, véritablement
l’amour pour élever spirituellement une âme, alors que la mère, dès le
début, a plus à voir avec la formation du jeune corps, et pour cette raison
elle utilise tout pour délivrer plus tard au père une âme non corrompue dans
un corps sain.

9. Il est vrai que la mère pourvoit également à la spiritualité de l’enfant en
pleine croissance. Elle est la préparatrice, elle pose la première pierre sur
laquelle le père peut ensuite bâtir son édifice spirituel d’enseignement et
d’éducation ; mais dès que la vie plus sérieuse approche, alors la mère doit
se retirer, et ce n’est que chez les filles que son influence dure encore, car
une âme féminine est plus facilement comprise par une autre âme féminine,
et les expériences de la mère peuvent aussi servir à la fille, ce qui n’est plus
le cas chez le fils en tant que rejeton mâle.

10. Eh bien, ce que je vous ai expliqué ici sur les relations humaines, sur la
trinité entre le père, la mère et le fils, s’applique aussi dans le spirituel. Vous
voyez, tout ce qui est matériel est l’accouchement, c’est-à-dire que Mon
monde créé tout entier (comme la nature) est mère et enfant, et Je suis le
Père ; à partir de la première impulsion de Ma volonté, jusqu’au dernier pas
matériel, Mes Lois établies dans la nature, comme la mère pour le
nourrisson, opèrent.

11. Les mondes, leurs dispositions et leurs conditions génèrent Mes produits
spirituels, depuis l’embryon jusqu’à la formation spirituelle. Mais là où
l’esprit commence à devenir libre, là où il commence à comprendre
comment et pourquoi il existe, comment et pourquoi il est guidé par Moi de
cette façon et non autrement, comment et pourquoi Mon monde a été créé
avec ses profondeurs, ses merveilles et ses beautés incommensurables, alors
seulement son pressentiment présumé commence à se déplacer, Ce n’est
qu’alors qu’Il commence à Me comprendre et à comprendre que bien au-
delà de la matière il y a un Royaume spirituel, et bien au-delà, le
Préservateur de tous, comme un Père affectueux et providentiel qui n’oublie
rien dans Son Univers, mais embrasse tout avec le même Amour, parce
qu’en tout une étincelle divine a été placée par Lui.12. Là commence
l’Amour paternel, où la nature, pourvoyant à tous les mondains avec sa
sollicitude et son instinct, doit largement se retirer ; là commence la



compréhension, comme chez le jeune homme qui comprend l’amour de son
père et peut saisir pourquoi son père le conseille ainsi et non autrement, car
il doit tenir bon !

13. De même que l’homme naturel, dont l’esprit, non encore éveillé,
sommeille dans son âme, trouve Mes voies et conduites souvent totalement
incompréhensibles et inexplicables, ce qui en tout cas est une source
inépuisable des remerciements les plus sincères à celui qui renaît
spirituellement, à celui qui voit clair, alors même pour un enfant tous les
soucis de sa mère depuis le début de sa vie seraient des merveilles, s’il
pouvait seulement les présenter ou les comprendre, et les conseils de son
père ne lui seraient plus écrits en style hiéroglyphique, car la capacité
d’acceptation n’est pas encore développée pour cela ; Au contraire, ce qui
est un mystère pour l’enfant en bas âge est un mystère pour le jeune garçon
ou la jeune fille qui a grandi avec une vérité clairement brillante. Il en est de
même pour Mon éducation spirituelle avec vous, Mes enfants. Combien
d’efforts cela me coûte-t-il, jusqu’à ce que l’un ou l’autre commence à
comprendre ce que je lui ai murmuré des milliers de fois à l’oreille, jusqu’à
ce qu’à la fin une lumière crépusculaire se lève, que ce que je fais, bien
qu’encore inexplicable pour vous, mais pour Moi cela a toujours été très
clair, n’a comme but ultime que l’amélioration et l’ennoblissement, c’est-à-
dire son bien spirituel !

14. Toi aussi, Mon Fils, après tant de résistance à Ma direction, après tant
de souffrances, tu es finalement arrivé là où tu vas maintenant admettre
qu’un Père comme Moi - qui en tant que Tel veut être reconnu par vous
tous, à qui la Création infinie n’est égale à rien du tout par rapport à Son
propre Esprit, qu’un tel Père doit néanmoins aussi avoir une façon d’aimer
qui ne peut être saisie, non comprise, mais qu’un tel Amour Divin ne
fonctionne que pour le meilleur de Sa Création, et que cet Amour paternel
ne peut qu’aimer, et jamais punir !

15. Vous ressentez maintenant toute la force délicieuse que l’on trouve dans
l’exclamation : “Ô Père, ne m’abandonne pas ! Ne m’abandonne pas, la
petite créature naissante dans la poussière de la Terre que Tu as remplie de
tant de grâces !” Eh bien, avec une telle exclamation, soit dans l’élan de
votre c�ur, soit dans la somme totale de votre amour de délice, vous



comprenez que, élevé bien au-dessus de tous les sentiments humains, là-
haut derrière cette grande voûte céleste, habite un Père avec un Amour dans
la poitrine que nul homme, pas même un esprit et aucun ange ne peut saisir,
et maintenant, en considération d’un tel Amour paternel, vous aussi vous
voudriez vous exclamer : “Que suis-je, Seigneur, pour que tu te souviennes
de moi ?

16. Et je te dis : “Tu es mon fils ! Tu es une de ces créatures qui, dans les
profondeurs les plus intimes, portent une Étincelle précisément de cet
Amour Divin que tu glorifies si haut en Moi, tu es un de ces êtres à cause
desquels J’ai apporté un jour sur Terre de si grands sacrifices ; et tu es un
être qui, pour le gagner pour Mes Cieux, n’a craint aucun effort, afin qu’un
jour Je puisse récupérer toutes Mes Étincelles Divines envoyées, fortifiées
et pures, comme Je les ai données autrefois ! - Cet Amour, cette béatitude
que vous ressentez maintenant lorsque vous écrivez ou lisez Mon nom en
tant que “Père”, cet amour est une démonstration de votre compréhension,
en partie de votre mission sur Terre, en partie de la juste compréhension de
Mes paroles que Je vous ai données si abondamment et dont Je continue à
vous nourrir”.

17. Oui, l’Amour paternel d’un Dieu est quelque chose de grand,
d’inaccessible, c’est le rayon calorique qui donne à toute la Création, la vie
et l’abondance ; c’est lui qui, s’il pénètre le c�ur humain, ne peut préparer
que la béatitude, que le délice, et n’éveille toujours que la béatitude, non
pas l’amour terrestre, mais celui de l’autre monde.

18. Ne laisse cet amour dans ton c�ur que de l’espace libre ; laisse tes
sentiments s’exprimer uniquement à Moi, quelle que soit la capacité de ton
c�ur à le supporter. D’autre part, Je veux que vous soyez à nouveau
pénétrés par Mon Amour paternel, afin qu’un rayon de Mon Amour puisse
compenser toute votre vie terrestre de souffrance !

19. Reconnaissez dans chaque battement de votre coeur une Grâce d’Amour
de votre Père, qui, tant qu’Il laisse votre coeur battre, vous donne
l’opportunité de percevoir Son Amour dans Sa nature, et de grandir dans
Son Amour, jusqu’à ce qu’un jour vous soyez mûr pour supporter des
influences plus fortes et plus spirituelles !



20. Alors, continuez d’aimer ! Eternel et insondable est la source de
l’Amour de votre Père au Ciel ! - Amen !

Chap. 48

La vérité

Trieste, le 18 janvier 1872

1. Vous voyez, ce mot passe de bouche en bouche, et pourtant peu ou pas de
gens ont pensé à définir sa signification, à le décrire plus précisément.
Partout, on dit : “Il n’y a qu’une seule vérité !” - Oui, je dis aussi qu’il n’y a
qu’une seule vérité, mais la question se pose maintenant : “Qu’est-ce que
c’est ? - Alors chacun en sortira avec une opinion ou une interprétation
différente, chacun cherchera l’origine de la vérité ailleurs, plutôt que là où
elle se trouve vraiment. Eh bien, pour vous guider vers le seul fondement,
vers la seule Loi dont tout autre concept de vérité peut être dérivé, alors je
veux vous dire que je suis le fondement original, et ce fondement original
est uniquement et uniquement moi [41].

2. Les hommes d’intelligence pourront nier l’existence d’un Dieu, d’un
Créateur autant qu’ils le voudront, autant il y a et reste ce fondement
comme un élément indigeste toujours récurrent, et quand l’un ou l’autre qui
se croit érudit pense avoir suffisamment raisonné pour M’éliminer, alors Je
surgis à nouveau ailleurs, et précisément indestructible et indélébile, comme
Je l’ai toujours été et le serai toujours.

3. Vous voyez, cette existence d’un Être très élevé comme Législateur,
puisque personne ne peut nier les Lois de toute la nature visible, Il est et
reste la première Vérité, de laquelle doivent découler toutes les autres
vérités. Regardez dans le grand espace éthéré où les mondes tournent autour
des mondes, et précisément en plus de cela, toujours dans un mouvement de
roulement autour d’eux-mêmes ; vous voyez, là la première vérité est écrite,
elle s’appelle “la vie” ! Sans la vie, aucun monde n’est possible. Mais cette
vie doit être produite par d’autres facteurs pour continuer à exister, et ces
facteurs sont le double mouvement de tous les mondes, en partie autour
d’eux-mêmes, en partie au milieu de leur centre, de nouveau autour d’autres
mondes plus grands, et ceux-ci, alors, sont apparus à des familles entières



pour orbiter autour d’un autre point central dans le grand Espace éthéré, qui
n’existe plus matériellement, mais seulement spirituellement.

4. Ce mouvement qui - en produisant des frictions - recueille les nutriments
de l’éther, les cède à ses mondes (ceux-ci avec leur propre mouvement
autour d’eux utilisent ces substances pour leur existence et leur stabilité), où
ensuite ce mouvement, comme une Loi nécessaire qui produit avec le
minimum de moyens les plus grands résultats, délivre à chaque atome
jusqu’au plus grand monde ce qui leur est vraiment nécessaire au bon
endroit et au bon moment. C’est une vérité qui ne peut être remplacée par
aucun autre moyen, car en tant que produit de Ma divine séquence d’idées,
il ne peut en être autrement et c’est donc - comme vous le dites - un
ultimatum sur lequel se fondent toutes les autres combinaisons, dans
lesquelles elles prennent pied et, à partir de là, elles mettent en �uvre leur
survie même.

5. Cette simple vérité est la même dans le grand cercle des mondes et des
soleils que dans toutes les autres créations ; du plus petit grain de sable au
plus grand monde, tout est construit, arrangé et fabriqué de telle sorte qu’à
côté de la faim, il y a la saturation, à côté du besoin, il y a la subsistance, et
précisément de telle sorte que par une voie plus simple et plus naturelle,
aucun autre moyen n’est possible.

6. Ce sont des vérités, c’est-à-dire exclusivement une seule et même Vérité,
qui fait apparaître Mon Ego sous des millions et des millions de formes, car
chaque atome s’exclame à chaque observateur attentif :

7. “Ainsi, seul un Dieu, un Être suprêmement intelligent, pouvait disposer
de celui qui, par les plus petits moyens, peut atteindre les plus grandes fins !
C’est la vérité, c’est une vérité incontestable, sans laquelle quelque chose ne
pourrait jamais exister ou être préservé ! Partout, on retrouve cette vérité
exprimée, même dans le matériel. Regardez votre Terre : à qui devez-vous
son climat, sa végétation et sa vie, en surface comme à l’intérieur ? La
petite inclinaison de l’axe de votre Terre par rapport à l’axe du Soleil a
produit tout cela ; changez-le et demandez ensuite à vos astronomes et
géologues de vous expliquer et de calculer ce que serait votre maison. Voilà



une vérité, c’est seulement ainsi et pas autrement que la Terre pourrait
devenir un lieu d’habitation pour les êtres vivants et intelligents !

8. Passons à autre chose : qu’est-ce qui fait que tout est si uni à votre
surface qu’elle n’est pas projetée à l’infini par le violent mouvement de
rotation ? Vous voyez, c’est l’impulsion de la gravité, la force qui attire tout
vers le point central de la Terre, encore une fois une petite puissance avec
un grand effet. Et qu’est-ce qui maintient votre Terre dans sa grande orbite
autour du Soleil ? - Une force similaire, celle de l’attraction, avec laquelle
la Terre est guidée à travers l’espace éthéré, où elle absorbe des éléments
pour une durée supplémentaire, qui ensuite, grâce au rayon de lumière et à
la chaleur du Soleil, produisent la vie et peuvent transformer la roche nue
en un paradis pour les êtres vivants et sensibles.

9. C’est une vérité, toujours la même, qui s’exprime seulement par d’autres
moyens, par d’autres facteurs, et ce qui fonctionne si puissamment dans la
matière grossière et comme motif principal conditionne sa formation, sa
continuation à exister et la durée des mondes et des terres, c’est-à-dire
qu’elle obtient de si grands résultats par si peu de moyens, est la même
vérité ; c’est la même vérité qu’il y a dans le monde végétal des plantes et la
vie sensible du monde animal, jusqu’à l’homme. Partout on peut trouver
dans l’organisation la plus simple même dans les plus petits organes d’un
corps, quel qu’il soit, de sorte que dans l’espace minimum émerge à
nouveau l’effet maximum, dans le tissu cellulaire minimum seule cette
unique vérité émerge, comme dans le circuit des plus grands Soleils
Centraux, c’est-à-dire : - que toute la création est parfaitement et
insurmontablement arrangée, et que ce n’est que de cette manière que sa
subsistance et son existence pourraient être fondées. Partout vous voyez la
puissance de la Volonté Divine qui, dans un petit filet de sang d’un animal
vivant, fait honte et anéantit tout l’art de vos mécaniciens et constructeurs
de machines.

10. Dieu est vrai, et seules ses lois sont vraies, tout le reste est d’une espèce
différente, non naturelle, et les poursuivre c’est se punir soi-même, soit par
l’échec de plans cultivés, soit par une dissolution totale. Cette grande et
unique vérité, cependant, est encore plus confirmée et clairement exprimée
dans le Royaume spirituel.



11. Je suis un Esprit, et comme dans toute matière le spirituel est le lieu de
sa transformation et le pousse à procéder, il l’est encore plus dans le
domaine des pensées et des idées des êtres pensants ; même s’il n’y a
qu’une seule Vérité qui rayonne sur tout le reste, c’est la Vérité d’un Amour
éternel à partir duquel tout ce qui est créé a procédé, et à travers la même
Vérité, disparaissant à nouveau seulement en apparence, ou se dissolvant
dans d’autres formes et éléments, elle continue à procéder, à revenir à
l’Élément spirituel originel, à partir duquel tout a procédé. Cette Vérité
Spirituelle, l’Amour qui a tout créé, en partie comme base de quelque chose
de supérieur, en partie comme doublure du spirituel, cet Amour en tant que
sublime Puissance morale est la seule Vérité qui passe comme un fil dans
toute la Création matérielle, puis unit tout le Royaume des Esprits entre
eux, et ainsi l’affine de plus en plus et, spiritualisé, Me revient à nouveau
comme une puissance purifiée !

12. L’amour est la plus haute vérité, tout ce qui se passe grâce à lui et avec
lui, porte en soi l’empreinte du Divin. Seul l’amour peut faire le bien sans
autres intentions, sans autres pensées secrètes. Là où l’amour n’est pas la
première règle de toutes les actions, il n’y a pas de prospérité, tout est
construit sur le sable, et non sur le roc ; en fait, ce roc qui ne bouge jamais
pour toujours et qui défie toutes les tempêtes, est la Vérité, est Dieu, est
l’Amour ! Mais pour bien comprendre cet Amour, alors vous, les
ramifications vivantes de Mon Divin Ego, devez aussi bien refléter que
dans toutes les pensées, idées et actions, Lui seul doit être le motif, Lui seul
doit être le début et la fin ! Par Amour Je suis venu à vous sur la Terre, par
Amour pour vous J’ai sauvé l’humanité entière de la chute dans une
immoralité sans précédent, par Amour pour vous J’ai institué Ma doctrine
qui - comme vous le savez - ne contient aucun autre commandement que les
Commandements de l’Amour.

13. Ce qui dans le grand domaine matériel est le mouvement, c’est-à-dire la
vie, dans le domaine spirituel le grand moteur est l’amour ; sans amour
aucun résultat spirituel n’est possible pour une vie spirituelle croissante de
tout ce qui peut être commencé !

14. L’amour est la seule vérité, l’amour est le porteur de toute la matière
créée, et le promoteur de tout progrès spirituel !



15. Pourquoi y a-t-il tous ces malheurs, ces guerres, ces maladies et ces
misères sans nombre parmi vous les hommes ? Précisément parce que
l’attitude des hommes est sans amour, parce que leur travail est basé sur
toutes les autres bases, mais pas sur l’amour ; donc la méfiance, donc les
situations contre-nature des conditions sociales, des classes d’hommes entre
eux.

16. Partout on pèche contre l’amour, et partout le péché est suivi d’un
châtiment.

17. Transformez votre amour-propre en amour pour votre prochain !
N’oubliez pas Mes deux lois de l’amour ! Et la Terre, qui est maintenant la
demeure de l’affliction et de la misère, redeviendra un paradis ; un paradis
comme un jardin de paix, et un paradis pour les esprits et les âmes qui ne
voudront pas se tromper les uns les autres en se cachant dans des masques,
mais où chacun pourra montrer son moi intérieur, clairement et sincèrement
!

18. Tant que les gens ne seront pas convaincus de cette vérité, elle
deviendra pire et plus laide (sur Terre), car le contre nature se punit lui-
même, jusqu’à ce que je vous sauve encore, même en vous accordant toutes
les horreurs, de la destruction de la haine et de l’égoïsme, Mais aussi
l’étincelle d’amour qui, une fois de plus, devra M’accueillir dans Ma
prochaine descente, en tant que porteur de son élément de parenté, et en tant
qu’Amour personnifié dans et sur la Terre et dans tous les mondes et dans
tous les Cieux !19. Alors mes enfants, aimez-moi ! Seul l’amour émane de
Mes paroles. L’amour”, s’exclame la nature sous tous les angles, et l’amour
est la seule étincelle divine qui, rayonnant de joie, d’un �il corporel peut
annoncer aux autres : “Il n’y a qu’une seule Vérité”, et c’est celle qui fait
tourner tous les mondes, celle qui dans le rayon des soleils envoyés vers des
terres et des planètes lointaines, même là ne fonctionne que la vie, la
lumière et la chaleur, les trois facteurs de Ma Création, qui s’expriment
spirituellement : L’amour, la sagesse et leur produit : - l’action de l’amour !
- Amen !

Chap. 49

L’amour pour Dieu et le prochain, comme le sang et l’eau



16 février 1872

“Et l’un des soldats lui ouvrit le côté avec une lance,

et aussitôt, du sang et de l’eau en sont sortis”.

[Jean 19:34]

1. Eh bien tu vois, Mon cher fils, tu as choisi ce texte et tu souhaites
maintenant une clarification qui devra apporter un peu de Lumière sur Ma
vie terrestre de cette époque. - Alors maintenant, écoutez :

2. Ce qu’un soldat a fait à l’époque pour s’assurer de Ma mort physique, et
qui - comme le dit l’Écriture - a également été prouvé par le déversement de
sang et d’eau du côté ouvert, cela se produit encore aujourd’hui avec tous
ceux qui veulent Me suivre, et cela doit également être lu en fonction du
cours des événements dans le monde, où précisément cet acte de
précurseurs et de préparateurs de la résurrection future, est autant pour
l’homme individuel que pour l’humanité entière !

3. Cependant, pour vous faire comprendre tout cela, je dois vous expliquer
le processus physique de cette ouverture de la blessure et son résultat, puis
passer au spirituel en réponse.

4. Cette blessure que le soldat a apportée sur mon flanc gauche était une
lance qui a traversé un côté du poumon. - Maintenant, vous devez savoir
que le poumon est dans le corps humain pour faire revivre le sang dévitalisé
des veines, qui revient de sa circulation de toutes les parties du corps, pour
le faire revivre à nouveau, ayant la fonction du poumon d’éliminer les
particules mortes des parties du corps par l’expiration, et par l’inhalation de
transformer à nouveau le sang des veines en sang des artères, sous la forme
desquelles il peut le ramener au c�ur et de là apporter une nouvelle vie
dans tout le corps.

5. Les poumons sont donc les principaux organes, sans lesquels aucune
continuation de la vie ne peut avoir lieu, même pour une minute.



6. Dans les poumons, il y a ensuite un processus de séparation et un
processus d’unification-régulation ; ce dernier, c’est-à-dire le processus de
régulation, a lieu quatre fois, jusqu’à ce qu’un seul processus de séparation
par expiration renvoie l’organisme humain carbonisé dans l’atmosphère
environnante.

7. Là où, par conséquent, ce processus n’a plus lieu, la vie a une fin, et le
sang, tout d’abord le reste, rencontre la décomposition, c’est-à-dire que le
liquide lymphatique se sépare des cellules sanguines, et alors qu’auparavant
elles formaient un seul corps, le sang entier, elles se divisent maintenant,
comme des substances séparées, chacune suivant son propre chemin de
transformation. - Par conséquent, après la réserve du côté gauche, le sang et
l’eau, ou - comme vous l’appelez - le sang séparé (coagulé) et le sérum,
sont sortis.

8. Cette séparation est le premier et le plus sûr signe de la cessation des
fonctions vitales. Ce que vous trouvez maintenant écrit ici
physiologiquement, cela se passe aussi dans chaque homme, et
spirituellement dans l’humanité.

9. Ce que le poumon est dans le corps humain, en tant que seul facteur
principal du mouvement du c�ur et, par là même, de la vivification de
l’organisme entier de l’homme, - est dans l’âme de l’homme spirituel la
grande loi de l’Amour, divisée en deux commandements.

10. Là où Ma Loi d’Amour n’est pas active, là le progrès spirituel a cessé,
là un commandement s’est séparé de l’autre, et il s’ensuit que la sève
(spirituelle) et les cellules sanguines (spirituelles) prennent chacune leur
propre chemin, c’est-à-dire que l’amour de Dieu est (alors) disposé de telle
manière qu’il n’est pas difficile pour l’homme, et l’amour pour le prochain
ne s’exerce que tant qu’il ne touche pas à ses propres intérêts.

11. Alors que la lymphe ou l’eau du sang doit être le vecteur des cellules
sanguines, c’est-à-dire spirituellement, d’une manière appropriée : puisque
l’amour du prochain doit être une démonstration d’amour pour Dieu, il
n’est bénéfique que pour lui-même. Et de même que le sang ainsi séparé
(seul) n’est pas porteur de vie, de même de l’opération séparée ne naît pas



une vie véritablement spirituelle, mais la décomposition matérielle naît,
dans la négation de tout le spirituel, si l’on ne vit que pour le monde.

12. Tout Mon univers créé n’existe que par ces deux Lois de l’Amour ! Ce
sont eux qui tiennent les êtres près des êtres, et même qui attirent la grande
matière vers la matière, et qui les amènent à changer leur état spirituel et
matériel, à créer toujours quelque chose de nouveau qui se tient sur des
marches plus hautes. - Tout comme le sang, poussé par la pression du c�ur,
pénètre dans les vaisseaux capillaires les plus subtils, répandant la vie et
stimulant le changement de substances, et détermine le processus réel de la
vie - ainsi va le cours spirituel d’une âme humaine selon sa mission, sur le
chemin à l’échelle des êtres spirituels.

13. Ce qui se trouve dans le poumon est l’oxygène stimulant de
l’atmosphère, cela est contenu dans Mon enseignement, dans Mes Lois
d’Amour. - Là où ce genre d’air spirituel ne pénètre pas, il y a régression ou
mort ; ici cet enseignement provoque le processus d’expulsion entre le bien
et le mal. Et tout comme dans votre corps, à chaque battement du coeur, ou
à chaque respiration, le consommé, le péri est expulsé, et le revivant est
inspiré à nouveau, mettant en marche la grande circulation du sang, - de
même dans la vie spirituelle de l’âme de l’homme les enseignements
contenus dans les mots inclus stimulent de nouvelles actions, pour induire
la séparation renouvelée du mal, de sorte que toute la vie spirituelle,
semblable à la vie corporelle, échange toujours l’ancien pour le nouveau.

14. Ainsi, le mouvement dynamique du sang est la meilleure image de votre
tendance, de l’échange du mal dans le psychique (l’âme) pour le bien, par le
processus duquel est conditionnée la vie spirituelle éternellement croissante
!

15. Si peu que vous puissiez vivre sans que votre sang coule
continuellement dans vos veines, sa vie intense, si peu que vous puissiez
vivre spirituellement sans ce processus perpétuel de séparation.

16. Et quand un jour le soldat mercenaire m’a frappé au côté gauche et que
du sang et de l’eau en ont jailli, ce fut la preuve concrète de Mes derniers
mots sur la croix : “C’est fait ! - En tant qu’homme, j’avais accompli Ma
mission, et la vôtre a commencé.



17. Le sang de Mon corps terrestre s’est séparé, et l’Amour pour Dieu s’est
séparé de l’amour pour le prochain, pour accomplir la Parole où J’ai dit :
“Je ne suis pas venu vous apporter la paix, mais l’épée !”, autrement dit :
De retour chez Moi, dans Mon Ciel, en signe de Ma mort, J’ai laissé ces
deux Lois séparées et sans vie à l’humanité ; Cependant, Je leur ai donné
l’oxygène de Mon enseignement, pour unir à nouveau ces deux Lois, pour
compléter - et précisément pour leur propre mérite - l’une par l’autre, et
ainsi faire revivre à nouveau l’homme à âme spirituelle que J’ai laissé
derrière Moi, afin qu’ils puissent devenir pour leur propre mérite ce que
J’étais sur la croix, c’est-à-dire l’Homme Spiritualisé, qui, par le grand
sacrifice sur le bûcher de la honte de la croix, a placé à nouveau la dignité
humaine-spirituelle dans ses droits.18. Tout comme ce processus de
respiration et de circulation sanguine est la vie de chaque homme et la
conditionne, il en est de même pour les peuples, pour l’humanité tout
entière.

19. Là où ces deux Lois de l’Amour ne conditionnent pas la vie spirituelle
des peuples et des nations, il n’y a que du sang et de l’eau, au lieu d’un sang
vigoureux qui apporte la vie. Il y a l’idolâtrie, c’est-à-dire la négation de
Dieu ; il y a l’égoïsme, l’amour de soi-même au lieu du prochain ; il y a la
mort dans la vie sociale, la mort dans la vie spirituelle, où après le
processus de décomposition en d’autres éléments, elle devra générer à
nouveau la vie, mais souvent sur d’autres voies, plus difficiles !

20. C’est pourquoi le destin des peuples, comme celui de l’homme
individuel, se mélange différemment avec les afflictions, les malheurs et les
maladies.

21. Le corps entier, lorsqu’une seule partie ne remplit pas ses fonctions,
souffre autant ; la force vitale générale tente de corriger cette erreur, d’où
les états de fièvre avec maladies, correspondant aux ferments spirituels des
nations.

22. Les Lois de l’Amour ne peuvent pas exister séparément. L’oxygène,
Mon enseignement de l’amour, pousse à la reconquête des perdus, pousse à
retrouver la dignité spirituelle, et ainsi les peuples accomplissent ce que
dans l’individu l’homme accomplit sa conscience, ce que dans le corps
humain doit accomplir le poumon comme but de son existence.



23. “Allez !”, ça sonne sous tous les angles. Le corps veut se spiritualiser, il
veut affiner ses organes, de sorte qu’une âme spiritualisée trouve son propre
vêtement pour la condition spirituelle.

24. L’âme voudrait purifier du mal le champ spirituel des pensées et des
actions, s’élevant toujours plus haut, souhaitant être égale à l’étincelle
spirituelle qui l’habite.

25. Les nations et les peuples - souvent inconscients de l’impulsion qui les
ébranle - ont tendance à prendre des mesures plus élevées, en essayant de se
priver des plus grossières, de la matière. - Forcés par l’impulsion, les
hommes se lèvent pour rendre au peuple, comme à l’homme individuel, sa
dignité, pour rejeter dans leurs justes limites toutes les transgressions de la
violence et de l’arbitraire, pour que la lumière soit faite, pour que le sang
spirituel vivant de Mon enseignement d’amour fasse battre joyeusement
tous les c�urs dans la rencontre avec Celui qui, un jour sur le Golgotha, par
Son exemple, a montré les dernières limites de la dignité humaine, aussi
loin que tout homme peut aller, sans porter atteinte à sa dignité spirituelle,
qu’il étende la mesure du sacrifice et de l’humilité, afin que l’amour
ensemble, pour Dieu et pour l’homme, et non pas comme du sang et de
l’eau - comme dans l’Homme-Dieu physiquement crucifié - mais comme
dans le Jésus spiritualisé, en tant que Père de la Création et tous ses enfants,
unis en tant qu’élément à part entière de la vie, devienne nécessaire pour la
formation ultérieure de l’âme humaine spirituelle, ainsi que du sang
circulant dans l’organisme vivant !26. Continuez donc à rejeter ce qui est
contraire à votre instinct spirituel ! Inhaler mon enseignement comme l’air
chaud du printemps, imprégné d’éléments spirituels. Laissez simplement le
processus d’expulsion se poursuivre, ce qui accélère l’échange de
substances, - ainsi vous vivrez d’une manière spirituelle, et de cette façon
Mes mots et leur signification deviendront plus clairs pour vous pas à pas,
et plus clair sera le langage de Ma nature, où l’amour pour Dieu et pour le
prochain commun comme seul facteur de vie.

27. Ne laissez jamais votre sang spirituel dans “l’eau et le sang” devenir en
vous aussi. Garde-les toujours unis, car c’est ainsi que tu me gardes, ainsi
que toute ma nature, complètement liés à toi, et c’est seulement dans cette
union que la paix et le calme se lèveront pour toi !



28. Le plus grand bonheur n’est pas d’avoir accompli quelque chose, mais
de s’efforcer de le réaliser. Alors, ne vous découragez pas !

29. Grand est Mon Royaume, et les marches sont infinies ; vous essayez de
conquérir le plus haut, car plus vous montez, plus grand est l’horizon, plus
grande est la perspective et la compréhension de Mon Royaume d’Amour,
où il n’y a pas de “sang et d’eau” comme dans un corps mort, mais il y a la
Lumière et la Vie qui, combinées à l’Amour, tout vivifie, béatifie et
réchauffe.

30. Voici à nouveau une parole de votre Saint-Père, qui ne cessera jamais
d’illuminer même les plus petits plis de votre c�ur, jusqu’au jour où vous
vous tiendrez devant Lui pur et brillant comme l’ange de l’Amour, et alors
seulement vous comprendrez pleinement que ce n’est qu’en luttant que la
vie obtient son vrai charme ! - Amen !

Chap. 50

Le Christ historique et le Christ dogmatique

Trieste, le 9 mai 1872

1. Mon cher fils ! Les explications et les discussions de cet érudit Dr. H. ont
suscité en vous beaucoup de doutes, et maintenant vous voudriez savoir de
Moi-même, comme la meilleure et la plus sûre compétence, ce qu’était le
Christ quand Il était un jour sur Terre, si Dieu-Homme, ou Dieu seul.

2. Vous vous êtes basé sur un traitement érudit, je dois donc vous répondre à
nouveau de manière érudite, afin que la réponse soit digne de la question !
Votre Dr Hohlfeld présente dans son article deux Christs, un dogmatique et
un historien ; il veut expliquer le premier et oublie complètement que sans
le Christ historique, il n’y aurait pas eu de Christ dogmatique.

3. Si, par conséquent, une explication quelconque doit être donnée sur la
personne du “Christ”, sur Sa vie, Son essence et Son �uvre, alors il faut
d’abord vérifier si un Christ a réellement existé ou non ! Eh bien, la preuve
de l’existence d’un Christ est donnée en partie par les évangiles de mes
apôtres, et plus encore par certains écrivains de l’histoire latine ou romaine



de cette époque. Mes disciples à travers ce qu’ils vous ont laissé jusqu’à
votre époque vous racontent Ma naissance, Mes années de jeunesse, Mon
temps d’enseignement et Ma fin en tant que Christ ; tous sont d’accord avec
les relations romaines, avec ce temps raconté par d’autres écrivains de
l’histoire païenne. Ces derniers uniquement en tant qu’orateurs sur les
événements qui ont eu lieu. Vous avez reçu tous ces faits, maintenant encore
plus détaillés, annoncés depuis plusieurs années à nouveau par Moi-même,
en partie dans le “Grand Evangile de Jean”, en partie dans l’histoire de Mon
enfance intitulée “Evangile de Jacques”, Mon Frère [42], et dans la scène
des “Trois jours au Temple”.

4. Eh bien, tout cela confirme aux érudits et aux écrivains de l’histoire que
j’ai (en tant que Christ), représenté l’homme dans sa plus haute dignité
morale, et tiré des livres de Moïse l’essence fondamentale de la morale et
de la religion, j’ai séparé l’enveloppe du noyau, et ainsi fondé une Doctrine
sans laquelle une coexistence entre les hommes n’aurait pas pu exister
depuis longtemps, et au-delà, en tant que Doctrine, il n’a pas placé l’homme
comme un animal intelligent et comme le dernier membre de la Création de
cette Terre, mais l’a montré comme le produit spirituel de deux mondes, à
savoir le monde spirituel et le monde matériel, comme vous pouvez le lire
dans les Évangiles.5. Cette Doctrine rayonne avec le chemin de Ma propre
vie, avec Mes �uvres, avec la prédestination de Ma mort et de Ma
résurrection. Cette Doctrine, malgré tout, serait tombée dans l’oubli, selon
certains hommes profondément pensants, si Je n’avais pas fait l’impossible
pour les hommes, en démontrant par Ma résurrection de la mort, que Je suis
vraiment Celui pour qui Je me suis présenté, c’est-à-dire le Fils du Tout-
Puissant qui a créé le Ciel et la Terre.

6. Celui qui a donc cru en Ma résurrection a également cru au Christ en tant
qu’Être Supérieur, et pour ceux-ci ce n’était plus un miracle Mon retour au
Père, comme J’ai appelé Mon ascension au Ciel, car si Je suis descendu
seulement sur cette Terre pour vous les hommes et pour l’ensemble de Mon
monde spirituel, alors il devait aussi être facile pour Moi de retourner d’où
Je venais.

7. Par conséquent, la clé de la démonstration de Ma Divinité est la foi en
Ma résurrection ! Celui qui ne croit pas en cela, ne peut pas être chrétien !



Mais ce n’est qu’en s’appuyant sur cette foi que toutes Mes paroles, toutes
Mes �uvres depuis l’enfance jusqu’à la résurrection, acquièrent une valeur
supérieure. Un Christ dogmatique en découle également, en raison de
l’historique.

8. Votre Monsieur Docteur aurait donc dû d’abord le faire savoir à ses
auditeurs, puis passer à la Doctrine chrétienne que j’ai élaborée en tant
qu’Homme, et la sceller en tant que Dieu[43], seulement qu’ayant pris
l’affaire aussi mal que lui, il ne s’agissait en réalité que d’un homme de tête
et d’intellect, qui voulait prouver aux autres par les mots seulement, ce que
lui-même ne savait pas (et en tant qu’homme d’intellect unilatéral il ne
pouvait même pas le savoir).

9. Eh bien, une fois admis que Ma personne existait vraiment et qu’Il avait
tel commencement et telle fin, alors il était naturel que des questions
surgissent, pour comprendre les nombreux discours de l’Évangile, où il est
toujours question “du Père” et “du Fils” et enfin même d’un “Saint-Esprit”,
- en plus : “Qu’était le Christ ? Était-il moitié homme ou moitié Dieu ?
Avait-il une âme comme nous, ou seulement sa divine âme à lui”, ainsi que
les questions des almanachs [44] qui auraient voulu tout savoir, et ont
toujours cherché dans des sphères lointaines ce qui était souvent sous leur
nez. Mais si leur compréhension de l’Essence de Ma personne avait suffi,
c’est une autre question ; car Je suis venu dans le monde principalement à
cause de Ma doctrine, et pas seulement pour montrer Ma personne sous
forme humaine aux hommes, car si Ma personne visible avait été
inévitablement nécessaire à l’édification de Ma doctrine, alors Je n’aurais
pas été crucifié, mais Je serais resté aussi immortel sur Terre, peut-être
jusqu’à votre époque et même plus longtemps, jusqu’à ce que Ma doctrine
soit achevée et le bâtiment à ériger à travers elle.

10. De tout cela, il ressort clairement que (tout d’abord) ce n’était que Ma
doctrine, c’est-à-dire la réintégration de l’homme dans ses droits et sa
dignité spirituels, et que, même si ce n’est pas moi, peut-être qu’un homme
que J’ai destiné à cela (esprit ou ange) aurait apporté la Doctrine à
l’humanité, c’est encore seulement la Doctrine qui rendrait possible une
existence dans le monde, afin que des êtres intelligents, vivant aussi
librement que vous les hommes, puissent continuer à exister, s’ils avaient



suivi les deux Lois de l’Amour données par Moi, que les crimes et les
meurtres ne puissent pas continuer et, en fin de compte, avec la destruction
totale de la race humaine, même que le globe terrestre tournerait
inutilement dans sa large orbite autour du Soleil.11. C’est pourquoi,
Messeigneurs docteurs et almanachs, observez d’abord Ma doctrine par
Mon enseignement d’humilité, de sacrifice et d’Amour, et ensuite le Christ
vous deviendra plus facilement compréhensible, ce qu’Il était, d’où Il venait
et où vous devez Le chercher [45].

12. La raison pour laquelle Je suis venu sur cette Terre et ce que J’ai eu
comme but avec Ma descente, non seulement pour vous les hommes, mais
pour Mon grand royaume entier de mondes et d’esprits, tout cela Je l’ai déjà
amplement révélé dans les mots précédents. Les doutes des chercheurs,
quant à savoir si Mon âme sur Terre était humaine ou divine, s’expliquent
facilement en vous demandant à tous : “De quelle origine est vraiment
l’âme humaine”, et aussi : “Qui vous a appris ce qu’elle est et pour quelle
raison vous l’avez ? - Après avoir connu tout cela dans votre propre c�ur
(mais notez bien, pas dans votre tête), je continue à vous demander : “Ne
croyez-vous pas que dans le Royaume des esprits, auquel votre âme
appartient également, il n’y a pas infiniment de pas de manifestations de
forces dont une âme est capable ? Et si cela est accepté, n’est-il pas alors
nécessaire que cette même âme puisse également accomplir des actions au-
delà de votre vie habituelle” ?

13. Si moi, Dieu, aux yeux du Christ, je suis venu sur votre Terre, j’ai vécu
avec vous, je vous ai parlé, comme vous pouvez le comprendre, alors je n’ai
rien fait d’autre que ce que fait un père ou un professeur dans une école
maternelle. Il parle aux enfants de la façon dont ils peuvent le comprendre
et le comprendre ; et que faudrait-il faire devant les enfants, des actions qui,
selon leur pouvoir de compréhension, leur apparaîtraient comme des
miracles, alors qu’elles ne seraient que des choses que - selon certaines lois
universelles de la nature - les enfants eux-mêmes pourront un jour
accomplir[46] ? C’était donc pour moi. Je t’ai créé un jour comme Mon
image spirituelle et physique, Je ne T’ai servi ni comme homme, comme Tu
penses, ni comme Dieu comme je suis, pour Te faire comprendre Ma
doctrine et l’établir de façon indélébile comme la Loi fondamentale
éternelle.



14. Ce que j’ai fait, enseigné et souffert sur Terre avait un supérieur car,
comme je vous l’ai dit moi-même auparavant, mais le savoir n’aiderait pas
vos savants à avancer d’un pas, car leur progrès et leur valeur morale ne
dépendent pas de ce savoir.

15. Pour ceux qui ont Ma Création et ses mystères devant les yeux de façon
tout à fait claire, Mon moi même tel que Je vous l’ai déjà expliqué mille
fois, Mon but avec vous et avec le monde matériel et spirituel, doivent aussi
avoir d’autres opinions meilleures, des concepts plus élevés et des idées
plus belles que Moi et Mon monde, ce qui doit consolider et renforcer leur
foi ; Mais une telle perspective, un tel regard spirituel, n’est pas vraiment
donné à tout le monde, et encore moins aux théologiens qui s’appuient sur
tous les conseils et sur des livres faux ou inutiles (tout aussi humains) qui
ont disparu depuis longtemps.16. Vouloir régler, définir et expliquer Ma
Divinité, Ma Création, Ma descente sur votre globe terrestre et même votre
vie humaine comme une école d’épreuves - alors que le dernier animal
infuseur et même un seul mot saisi spirituellement du temps de Mon
enseignement leur présenterait d’abord Ma Grandeur, et enfin Ma Divinité
en tant que Christ (dans Mes parties spirituelles) dans la Lumière la plus
pure et la plus belle - dans les deux serait l’amour qui habite le c�ur, le
Guide qui les sortirait du labyrinthe, alors que tous insistent pour expliquer,
avant et maintenant, seulement avec la lanterne de l’intellect, des choses qui
sont beaucoup plus faciles à comprendre pour le petit fils que pour le
médecin qui a étudié la philosophie et la théologie.17. C’est le noyau, mon
cher fils ! Vous aussi, vous vous perdez parfois dans le domaine des conflits
religieux et ecclésiastiques. Oubliez ça, ça ne mène nulle part ! Ne
demandez pas à la tête si le c�ur ne vous répond pas ! Si vous ne recevez
pas une réponse correcte de ce dernier, c’est le signe qu’il n’y a rien de
suffisant pour dissiper vos doutes, c’est-à-dire la façon dont vous le
souhaitez.

18. Au lieu de cela, fermez-vous intérieurement, la réponse viendra avant
toute relation avec des personnes qui se croient érudites. Examinez-les tous,
et jusqu’à ce que vous trouviez en eux le sentiment enfantin, soyez alors
convaincu qu’ils ne sont pas encore du tout mûrs pour Mon Royaume, et ils
devront encore faire de nombreuses leçons et dissertations, jusqu’à ce qu’ils
apprennent ce qu’un enfant sait déjà dans le ventre de sa mère, à savoir :



que seul l’amour est la clé de tous les mystères spirituels ! C’est pour votre
tranquillité d’esprit et celle des autres. - Amen !

Chap. 51

Bref traité sur l’histoire de la création

Trieste, le 17 février 1875

1. Lorsque j’étais encore seul dans l’Espace incommensurable et que rien
de vivant et aucune essence n’avait été créé, alors l’Amour se déplaçait en
Moi, et prétendait rendre la pareille à l’Amour, prétendait être des êtres qui
devraient comprendre Ma grandeur, Ma toute-puissance et Ma sagesse,
mais aussi Mon Amour, pour s’y conformer et y correspondre. Et vous
voyez, au début, j’ai créé trois grands esprits qui, en plus du pouvoir créatif
de créer des êtres infinis par eux-mêmes, possédaient aussi la faculté de
comprendre et de saisir Ma Sagesse et Mon Amour. L’un de ces esprits, qui,
en tant que donneur de Lumière, devait apporter la Lumière spirituelle dans
les vastes espaces de l’Univers, et était donc plus proche de Moi, cet esprit
même, dont le nom était “Lucifer”, a gardé une signification entièrement
différente dans les temps ultérieurs, - ce grand esprit s’est décomposé, a
abusé de son pouvoir, et est devenu ce qu’il est encore aujourd’hui, le
principe du mal, comme le pôle opposé de Ma bonté divine.

2. Libres comme vous les hommes, les esprits l’étaient et le sont toujours.
Cet esprit dans son ensemble, auquel appartient également la foule
incommensurable d’esprits qu’il a engendrés de lui-même, n’est pas
retourné volontairement ; et j’ai donc été forcé, puisque tout est parti de
Moi et doit revenir à Moi, de donner à ces esprits désobéissants déchus un
chemin de retour digne de Moi, et ne leur a pas retiré leur liberté d’action.

3. Ainsi fut créé le monde matériel, qui n’est autre que les esprits déchus
liés dans la matière, qui, se développant d’étape en étape comme une école
d’épreuve et de purification, doivent passer peu à peu de l’apparemment
impondérable à l’étonnant, de l’inorganique à l’organique, de la vie liée à
l’instinct à la vie libre de l’âme, en tant qu’êtres spirituels pensant encore
dans la matière, puis, après la mort physique, entourés de moyens plus
légers, en tant qu’esprits, retournent finalement d’où ils viennent.



4. Lors de la création du monde spirituel et matériel, la première loi était la
loi morale (pour ceci et cela), et pour le monde matériel, la loi de la gravité
matérielle, c’est-à-dire la force d’attraction qui attire les esprits vers Moi en
tant qu‘“Origine”, comme la pierre qui est attirée vers la Terre Mère. Cette
force d’attraction vers l’esprit lié à la matière devient d’autant plus faible
que le spirituel et l’âme prédominent et que la matière est spiritualisée. Juge
donc, Mon fils, tout ce qui est créé, et tu comprendras et me saisiras le
premier. Cependant, afin que ces Lois établies puissent également être
appliquées dans le spirituel, et afin de donner à Mon monde spirituel la
démonstration pratique qu’il est possible, en tant qu’êtres créés, de les
accomplir, J’ai décidé dans Mon Amour de séparer Ma Sagesse de Moi, et
de la revêtir d’un petit corps céleste insignifiant comme l’Homme, né dans
les conditions les plus misérables, pour y passer toutes les étapes d’un stade
de misère, et faire souffrir même la mort, qui était alors la plus honteuse.
Vous savez tous comment ma Sagesse (comme Jésus) a accompli cette
tâche, d’après les Évangiles et, enfin, d’après le “Grand Évangile de Jean”.

5. Ainsi tu vois, Mon Fils, la vie et la souffrance du Christ ont une grande
valeur non seulement pour vous les hommes, mais aussi pour toute la
famille spirituelle de ce grand monde, souffrant Moi, le plus puissant,
comme le plus humilié des humbles, qui, en tant qu’expression de l’Amour
divin, sera pour tous les êtres vivants une mesure pour les temps éternels,
aussi loin que le véritable Amour peut aller, sans rien perdre. C’est
précisément pour cette raison que cet acte de Mon humiliation et Ma
doctrine, par des actes d’amour, se sont avérés être la seule durable,
éternelle et inébranlable dans ses principes : la religion de l’amour pour
Dieu et pour le prochain qui, du faible pressentiment à la claire conscience,
de l’enfant bavard qui monte à l’ange suprême, ne prêche que l’amour et
n’exige que l’amour.

6. Saisissez donc l’histoire de Ma vie et de Ma doctrine, et vous serez
surpris de voir comment les paroles que J’ai exprimées en tant que Sagesse
divine, recueillies par Mes disciples, sont encore valables et vraies
aujourd’hui, et ne peuvent être discréditées par rien. Ne croyez pas que je
vous ai abandonné ! Tu vois, mon fils, je n’abandonne pas le dernier ver
que ton �il peut voir dans la poussière, non ! Et tu penses que ma main
paternelle se retirerait de toi et de ta fille ? Non ! Mais vous êtes vous-



mêmes coupables de beaucoup de choses (apparemment désagréables) ; et
pourtant, avec tout ce que vous décidez et faites selon votre propre opinion,
les fils de Ma conduite s’entrelacent, parce que Je veux vous élever pour
d’autres conditions permanentes, et Je n’utilise les circonstances que par
votre propre attitude, pour atteindre Mon but.

7. Tenez-vous en strictement à ceci : moi, le Dieu de l’Amour, je ne punis
pas, c’est vous les hommes qui vous punissez ! Vous vous punissez par de
fausses opinions sur le but de votre vie, et par de fausses déductions et
conclusions, vous vous punissez par des désirs qui ont peut-être pour
conséquence le bien matériel, mais une punition spirituelle. Vous voyez,
votre fils (� official), qui est venu très tôt dans Mon Royaume des Esprits,
regrette maintenant ce qu’il a laissé sur Terre. Il cherche auprès de ses amis
là-bas, comme ici (au lieu de Moi) une explication : une vie spirituelle
supérieure qu’il avait négligée ici selon sa position terrestre ; ne l’imitez pas
(en cela), laissez-vous guider par Moi, faites-moi confiance ! Vous êtes Mes
enfants et les ramifications spirituelles d’un puissant Créateur qui veut vous
élever à ce pour quoi vous avez vraiment été créés : devenir un jour Ses
enfants ! Dépouillez-vous des concepts appris de “monde” et de “culte
religieux”, cherchez le c�ur du problème et jetez la coquille !

8. Vous êtes des esprits, votre origine est un élément spirituel, et après un
court laps de temps vous passez à nouveau dans le Royaume des esprits.
Ces mots que vous lisez ici ne sont pas les mots de votre ami terrestre (le
scribe), non ! Ce sont Mes paroles, ce sont les paroles de votre Père, qui a
cru bien au-dessus de votre Terre et même au-dessus de l’atmosphère
terrestre, et pourtant il est souvent si proche de vous, il vous entoure avec
des âmes s�urs, à la fois du Royaume de l’au-delà et du monde, et vous
envoie des consolations sur tous les chemins, où seul un petit morceau de
Ma nature excite votre �il.

9. Ne pleurez pas votre fils, il ira bientôt mieux. Réjouissez-vous que je lui
ai permis de vous apporter des nouvelles d’un monde que vous avez jusqu’à
présent mal jugé et mal interprété. Lui, le fils qui est bientôt rentré chez lui,
sera votre compagnon permanent ici sur Terre et ensuite dans l’au-delà, où
vos yeux seront ouverts et où vous verrez que l’amour paternel ou fraternel
ne meurt pas au-delà de la tombe ; Là-bas, dans ce monde, seule une âme



bien disposée à aimer peut aimer avec une profondeur de sentiment et de
persévérance, dont vous aurez bien goûté ici dans quelques moments de
Lumière, mais là seulement vous comprendrez ce que doit être l’Amour
d’un Créateur qui a su mettre une telle étincelle d’Amour indélébile dans un
petit c�ur humain qui, grandissant à toutes les grandeurs possibles, peut
finalement comprendre par lui-même la grandeur d’un Créateur qui a créé
des mondes et des esprits, et qui a voulu exprimer dans tous les mondes (les
Créations), ainsi que dans tous les êtres, seulement trois mots, qui disent
“Dieu est Amour !�

10. Apprenez à ressentir cet Amour et à Lui faire confiance ! Jetez vous
dans Mes bras ! Je vous ai mis au monde, Je l’ai fait par Amour, par Amour
Je vous dirige et vous conduis à l’immense Amour, Je vous conduis à Moi !
Soyez-en conscients, et les nuages noirs des souffrances et des soucis
terrestres, tant dans le présent que dans l’avenir, seront tempérés par le
rayon divin de Mon Amour, parce que vous aussi devez accomplir, comme
Je l’ai fait un jour, ce que Mon Amour M’a demandé de faire (là, comme
vous le faites maintenant).

11. Ceci, comme un premier mot de Moi à vous, chers enfants, à qui il
manque non pas l’amour pour Moi, mais la compréhension, car Je dois
valoriser Mon Amour dans la pratique, afin de puiser aux enfants des
hommes, Mes enfants, pour la vie éternelle sans fin ! - Amen !

*

[1] Dictée du 15.01.1872 déjà publiée au chapitre 21 de la collection
“Secrets de la création”.

[2] Chimio : substance en laquelle les aliments sont transformés dans
l’estomac par l’action des sucs gastriques.

3] Nous sommes en 1871, donc 31 ans après le 15 mars 1840, date à
laquelle les communications avec Jakob Lorber ont commencé.

[4] J. Lorber a obtenu la première communication le 15 mars 1840.



[5] Sugante : qui sèche, qui sert au séchage, dit du papier absorbant ou des
serviettes en papier.

6] Nous sommes en 1872

Le vrai jour de la naissance de Jésus est le 7 janvier.

8] “Histoire de l’enfance de Jésus” par Jakob Lorber, également connu sous
le nom de “L’Evangile de Jacques”.

[9] En allemand, Noël est la “Weihnacht”, c’est-à-dire la nuit consacrée.

Par “autres esprits”, on entend ici les êtres incarnés sur les mondes infinis,
c’est-à-dire sur les soleils et les planètes de la Création de tous les globes
enveloppants.

[11] (la dictée du 13 décembre 1870)

[12] Voir “Secrets de la création” chap. 21 La pyramide de la création du
même auteur.

[13] Presque un aphorisme, car malgré ses 300 000 kilomètres par seconde,
la lumière, par rapport à la pensée, est lente à progresser, et dans ce cas elle
s’efforce d’indiquer l’infinie grandeur de l’univers, dont la distance aux
mondes inconnus n’a commencé à être comprise dans son énormité
qu’après la construction de télescopes de plus en plus puissants.

[14] Il s’agissait de trois dattes ensemble, une plus grande et deux plus
petites étroitement rapprochées.

[15] Réf. Chapitre 3 - “Électricité” - du 23.10.1870 publié dans “Secrets de
la création”.

16] Spectroscopie : partie de la physique qui traite de la production et de
l’analyse du spectre de la lumière ou d’autres radiations
électromagnétiques.

[17] Il est fait référence ici à Archimède, (Syracuse 287-212 av. J.-C.)
mathématicien et physicien. Auteur de la théorie de l’effet de levier, base de



la statique et inventeur de nombreuses machines de guerre, dont les miroirs
brûlants avec lesquels il dirigea la défense de Syracuse assiégée par les
Romains.

[18] Ce que l’homme peut et ne peut pas faire : l’homme peut former
artistiquement à partir de la pierre une magnifique grande maison, mais
pour créer un grain de sable, toute sa force ne suffit pas. Elle peut réduire la
pierre la plus dure en poussière et la disperser dans l’air, mais pour la
détruire complètement, elle ne peut pas, et encore une fois non, non, non ! -
La main de l’homme peut accomplir beaucoup, mais elle ne peut rien créer
ni détruire !

[19] Danda : chacune des deux solides bandes de tissu avec lesquelles les
enfants se tenaient derrière pour leur apprendre à marcher.

[20] Sidéral : concernant les étoiles, les étoiles : mouvements, lumière
sidérale.

On se demande comment un concept similaire pouvait être exprimé pour
l’époque, il y a 150 ans, par rapport à l’époque actuelle, si pleine de
“distractions”. Il est probable que la référence du Seigneur était pour cette
époque de notre vie, quand il y a quelques années seulement, de telles
révélations ont commencé à être connues sur Terre.

[22] Luminare : qui donne de la lumière. Mais il faut comprendre ici, par
correspondance, la Lumière spirituelle dérivée de la Nouvelle Révélation, y
compris toutes les dictées données jusqu’en 1874, à commencer par celles
de Jakob Lorber.

23] Explicatif : qui sert à expliquer, qui a une valeur explicative : notes
explicatives

[24] Livre publié par cette même maison d’édition intitulé “Secrets de la
création”. “The Eye” chapitre 30.

[25] Un des derniers mots que notre Saint-Père a dicté de sa plume au frère
Mayerhofer, puisqu’il est mort le 30 mars 1877 à Trieste, donc comme son
Maître bien-aimé, le Vendredi Saint.



[26] Soude : solution d’eau mélangée à de la cendre végétale, à haut
pouvoir détergent, utilisée pour la lessive.

[27] Daniel chapitres 4 et 5.

Le “Grand Evangile de Jean” révèle que le Seigneur est né le 7 janvier.

[29] Le Seigneur continue : “Ce qui manque encore à cela, c’est-à-dire le
réveil de Lazare, en outre, l’entrée à Jérusalem, l’histoire de Ma souffrance,
Ma mort, Ma résurrection et enfin Mon Ascension et tout ce qui se trouve
entre les deux, vous le recevrez encore plus précisément dicté en son temps
quand le moment sera venu, dès que le scribe sera trouvé pour cela”.

[30] Tiré des évangiles : Lc. 24,50-51 Mc. 16,19 Mt. 28,16-20, seulement
des nouvelles très brèves de cet événement, voici quelques autres nouvelles
qui seront communiquées avec plus de détails en 1939 à Léopold Engel
dans le dernier chapitre, avec le nom de “Grand Evangile de Jean” vol. 11,
ch. 76. En outre, l’ensemble de l’événement a ensuite été communiqué à
Max Seltmann avec des explications détaillées sous la forme du XIIIe livret
“L’Ascension”.

[31] Nous sommes en 1870

La signification des “heures” du temps spirituel a déjà été expliquée à Jakob
Lorber dans “Les douze heures” en 1842 et dans “Signes de notre temps” à
Mayerhofer.

[33] Lumière, vie et amour : “Les secrets de la vie”, chap. 1

34] Psaume 24.7

[35] Dictée du 30.06.1870 publiée dans le recueil “Secrets de vie” au Cap.
1.

36] Voir la dictée du 3/11/1870 intitulée : “Sur la voix intérieure”, publiée
dans la collection “Cenni di vita”.

[37] Anacoreta : qui vivait dans la solitude pour faire pénitence.



[38] Médium du père : sous ce nom se trouvent tous ceux qui, à l’époque de
Mayerhofer, recevaient des communications spirituelles d’en haut.

39] C’est la dictée intitulée “La pluie” dans le recueil “Secrets de la création
“l, donnée au scribe le 29.04.1871.

[40] Et il dit à la femme : “Je multiplierai beaucoup ton travail et ton labeur
; tu enfanteras dans la douleur ; tes désirs seront tournés vers ton mari, et il
régnera sur toi. Il dit alors à Adam : “Parce que tu as entendu la voix de ta
femme et que tu as mangé le fruit de l’arbre, je t’ai dit : ‘N’en mange pas’,
la Terre sera maudite à travers toi ; par un travail laborieux, tu en tireras ta
nourriture pour tous les jours de ta vie. Elle produira des épines et des
broussailles, et vous mangerez de l’herbe des champs, et vous mangerez de
la sueur de votre front, jusqu’à ce que vous retourniez à la terre, car c’est
d’elle que vous avez été enlevés ; car vous êtes poussière et vous
retournerez poussière.

Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie ; personne ne vient au Père que par
moi. Et Matt. 14, 29 “Prenez mon joug sur vous, et apprenez de moi, car je
suis docile et humble de coeur ; et vous trouverez la paix pour vos âmes.

[42] Mon frère : Joseph, avant de prendre Marie du Temple dans la maison,
était veuf et avait cinq enfants : Joses, Joël, Samuel, Siméon et Jacques le
plus jeune, qui devint plus tard apôtre.

[43] Voir le premier sermon de Pierre, dans les Actes des Apôtres, 2-22.

[44] Almanachs : des prétendus sages qui pensent tout savoir.

Jn. 14, 21-23 : “Celui qui a mes commandements et qui les garde, c’est
celui qui m’aime ; et celui qui m’aime sera aimé de mon Père, et je
l’aimerai et me manifesterai à lui. - Si quelqu’un m’aime, il gardera ma
parole ; et mon Père l’aimera, et nous viendrons à lui et habiterons avec lui.

Jn. 14, 12-14 : “En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui croit en moi
fera aussi les oeuvres que je fais ; et il fera de plus grandes oeuvres, parce
que je vais au Père ; et ce que vous demandez au Père en mon nom, il le



fera, afin que le Père soit glorifié dans le Fils. Si vous demandez quelque
chose en mon nom, je le ferai”.


